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Le Général FRANCO 
Les Espagnols ont chez nous une vieille et solide 

réputation de cruauté. Souvenirs et légendes : l'in
quisition, le duc d'Albc, le Conseil de Sang, la furie 
espagnole, le tout illustré du romantisme pittoresque 
truculent et assez peu historique de Charles Dccos
ter. Quand Feyder, dans un film fameux, imagina 
de nous les représenter sous de galantes et cheva
leresques couleurs, cc fut tm beau tapage dans la 
Flandre flamingante; on insultait les ancêtres. 

Le fait est que les Espagnols contemporains ont 
l'air de vouloir justifier cette réputation de cruauté. 
Cette guerre civile est atroce : fusillades, massacres, 
assassinats, incendies d'églises et de couvents, villes 
en flammes, têtes coupées Promenées dans les rues, 
prêtres brCilés vifs, une rage de meurtre et de de<J
truction qui rappelle étrangement la révolution russe 
et certaines cc journées 11 de la révolution française. 

Il est vrai qu'il faut sans doute faire la part des 
exagérations et des fausses nouvelles . Les deux par
tis ont institué la censure la plus rigide; alors il faut 
bien que les reporters et les envoyés spéciaux inven
tent des nouvelles ou colportent, sans les contr8ler, 
celles que leur communiquent des partisans haineux 
ou épouvantés. Quant à la T. S. F., c'est devenu 
dans tous les pays le plus bel instrument de men
songe que les gouvernements aient jamais inventé. 

Toujours est-il que même en faisant la part des 
exagérations et des légendes journalistiques, l' Es
pagne est à feu et à sang, et que si cela continue, 
ce malheureux pays, qui pourrait être un des plus 
beaux du monde, comptera quelques villes cle moins 
et quelques déserts de plus. 

A qui la faute.> 

<c Au général Franco, aux factieux », disent les 
organes du Iront populaire gouvernemental, et les 
a dmirateurs, par principe, qu'ils comptent chez nous. 
C'est étonnant l'emploi que les gouvernements cle 
gauche font de ce vieux mot monarchique, oubliant 
que leurs grands ancêtres ont déclaré solennellement 
qu'en cas d'oppression, l'insurrection était le plus 
sacré de tous les devoirs; il est vrai que l'oppression 

est un mot que l'on ne comprend plus quand on est 
au pouvoir. « La faute en est à M. Azana, ripos• 
tent les insurgés et leurs partisans. A M. Azana qui 
par ambition personnelle et faiblesse politicienne, 
a abandonné la république aux communistes mos
coutaires, qui a fait assassiner par des gendarmes 
son adversaire, M. Calvo Sotelo, aux parlementai· 
res de gauche, ces cc tyrans barbouilleurs de lois », 
qui n'ont su qu'organiser l'anarchie. » 

Où est la vérité? L'histoire le dira peut-être un 
jour, à condition qu'elle ne soit pas uniquement faite 
par les vainqueurs. Pour le moment, nous sommes 
en présence de tant de confusion, d'obscurité, de 
mensonges, qu'il est impossible cle se prononcer, et 
la sagesse serait de considérer ces Espagnols ama
teurs de guerre civile à la façon dont l'enfant spar· 
tiate considérait l'ilote ivre. 

? ? ? 

Du moins, peut-on essayer de croquer les prota
gonistes du drame. Voici le général Franco, qui 
paraît étrc le chef de l'insurrection. 

Ainsi que feu son frère, c'est un militaire glorieux, 
si tant est qu'il puisse y avoir des militaires glorieux 
dans un pays qui n'a pas fait la guerre depuis fort 
longtemps. Dans tous les cas, on ne saurait lui dénier 
le cran et le courage civique. Il a passé la moitié de 
sa vie dans les apothéoses et l'autre moitié en prison 
ou en exil. Héros des vols transatlantiques, il n'en a 
pas moins connu la prison politique sous des gou
vernements qui n'avaient rien de commun avec le 
gouvernement moscoutaire de M. Azana. On l'a con
nu à Paris, où il vivait modestement clans le quartier 
de Vaugirard, sous la surveillance de la police. Il 
était dans ce temps-là un des espoirs de la Répu
blique, car ce factieux cc est un général républi
cain ll. L'est-il toujours? Naturellement, ses ad1)er
saires prétendent qu'il est aujourd'hui rallié au it ty
ran ». C'est peu probable. S'il remportait la victoire, 
il est très peu vraisemblable qu'il joue les Monk : 
depuis Bonaparte, c'est un r8le que les faiseurs de 

GLA CES de SECURITE 
RENSEIGNEMENTS ET OEVIS ./. LA 

S. A. GLACERIES REUNIES, " a JEMEPPE-SUR-SAMBRE 



2308 ~~~~~~~P~OOURQUOIPAS? 

t.ES lt~Df.M..Alt.\..AY>t.ES 
:EN soif. Rl\.yoNNE 

so~ Lf.S sr.'\.)l..S: 
'&~1'&N s1 'Bl. '&S 
11\1\ t'Il\ tc1SS J\ 'Bl. '&S 
1NDt'F 01\}.\ J\ 'Bl. '&S 

,. c~ u.srt:~ ' 



POURQUOI PAS ? 2309 

révolution militaire ont tout à /ait oublié. Ce qu'il 
veut, dit-il, c'est une république espagnole et non 
moscoutaire, une république démocratique et non 
bolchevique. 

Emile Buré raconte dana « Vendemiaire » 1 

« Il y a quelques aemaines, à la oeille des élections 
espagnoles, je /us convié à la table de l' ambauadeur 
Cardenas, dont la presae Jrqnçaise a regretté le d~ 
part, en mêms temps qus le général Franco, que 
le médecin républicain Maranon et que le ministre 
des Atlaires étrangères espagnol de l'époque. Cela 
me donne à penser que le général Franco, aujour
d'hui «insurgé», n'est pas tel que le peint notre 
p resse de fauche : l' ennerni décidé de la démocratie 

espagnole. Bien entendu, je puis me tromper, car je 
n'ai reçu aucune con/ident·e de ce petit homme brun, 
calme et râblé, qui ne dit mot durant le dîner et 
la soirée de l' ambasaade Ceux qui l'ont approché 
le tiennent pourtant pour un républicain. Mai11 il y 
a, n'est· ce pas, tant de sortes de républiques/ La 
sienne, s'il triomphe, sera bien obligée d'être auto
ritaire, car, comme les derniers événements en té
moignent encore, républicain est trop souvent syno
nyme d'anarchiste dans la fanatique Espagne! >J 

Il est vrai, en effet, qüe tous les républicains espa· 
gnols que nous avons connus étaient au fond de oéri
tables anarchistes; leur république était tellement 
idéale qu ·dl<! ne pouvait e.\ister qu~ dans le paradis 
ou dans l'enfer. Mais Fram;o, s'il ost Espagnol et 
républicain, est aussi militaire et général. C'est pour
quoi il est infiniment probable que aa république 
re11Semblerait beaucoup plus à la pseudo-république 
allemande ou au pseudo-royaume d'Italie qu'à la 
République du bon M. Wallon: de l'anarchie au 
césariame il n'y a qu'un pas. 

Comment ce Franco a-t-il été amené à la << rébel
lion? 

Il y a éoidemrttent · dei raisons personnelles. M. 
Azana, intellectuel compliqué et politicien enoieux, 
le déteste presque autant que son prédécesseur à la 
présidence de la République, M. Alcala Zamora : 
on parlait trop de lui. 

A uui, dès que M. Azana eut posé son séant 
dans le fauteuil présidentiel, notre Franco /ut-il en
ooyé en disgr8ce aux colonies. Mani/ estement, on 
le cherchait : il a pris les deoants. 

Mais il y a aullSÎ des raisons supérieures, des rai• 
sons nationales à son action insurrectionnelle. Il a 
mis le feu aux poudres, mais il a été immédiatement 
auivi et comment ! Il est tout de même trop aimpl11 
d' attrlbuer à un général « factieux » et à une conspi• 
ration d' o//iciers réactionnaires une révolte qui dre~ 
se la moitié au moins du peuple espagnol contrd 
l'autre. Si cette rebellion, dont l'odieux assassinaJ 
policisr de M. Calvo Sotelo a été l' occaaion, fut po"' 
sible, c'est, il faut bien le reconnaître, que depui; 
l'institution de la République des professeurs, toid 
oa Jort mal en Espagne. Ruinée par des grèoea con
tinuelles et des lois absurdes, l'industrie eapagnolc 
n' exiate plus, et l'agriculture, qui était la principal11 
ressource du pays, est dans un marasme épouoa"1' 
table. Le régime dea grandes propriétés, de vérita4 
bles cc latifundia J> antiques, était indé/endable. Lee 
propriétaires, toujours absents, laissaient la moiti~ 
de leur terre en friche, ae contentant, telle étai~ 
l'étendue de leurs domaines, d'un très faible rende• 
ment à l'hectare et se désintéressant complètemen( 
de la population misérable qui y végétait. Une ré" 
/orme agraire était deoenue indispensable, mais en-
core /allait-il la /aire avec un minimum de prudencd 
et de compétence technique. La république des pro-. 
/esseurs y a procédé à coups de lois réoolutionnaires, 
dont aucun ministre ne a' était donné la peine d' éta
dier les conséquences, 

L e résultat? 
La diminution des super/icies ensemencées est Cld 

196,500 ha; celle de la production en grains da 
18,997,616 quintaux métriques; celle du rendement 
à l'hectare, 16.25 p. c. (chi/Ires du ministère de 
l' Agriculture). 

La perte de la dévalorisation des céréales, compte 
tenu de la moindre superficie ensemencée, est chi/· 
/rée à plus d'un milliard de peseta11 (le double en 
francs français). Il y a, malgré la ré/orme agraire 
de 1933, elle-même réformée depuis mais en vain, 
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CHEFS D'ORCHESTRE: 
Albert WOLFF·· Fior. ALPAERTS ·· Karel CANDAEL •• L. LOICQ 

Samedl 15 Août, à 9 h. a 

GIOVANNI 
MARTINELLI 

LE ctù:BRE TÉNOR 
DU METROPOIJTAN DE NEW· YORX 

• Dimanche 16 AoQt. à 9 b. a 

EVA BANDROWSXA 
J)F.S OPÉRAS 'DE VARSOVIE 

E'J.' DE MOSCOU 

• tundJ 17 AoQt, à 9 b.1 

GEORGES YOURENEFF 
J)E L'OPÉRA DE PRAGUE 

• 
Mareil 18 Ao<it, à 3 b. 1 

'.Au 9a Concert Classique : 
OSSY RENARDY 

Violoniste 
- à 9 h.t 

MARTHE NESPOULOS 
DE L'OPÉRA 

Mercredi 19 Août, à 9 b.1 

GRAND GALA 
CHORÉGRAPHIQUE: 

Clotilde et Alexandre 
SAKHAROFF 

• Jeudi 20 Août, à 9 h. : 

Sélection Costumée de 

«MANON» 
avec V I N A B 0 V Y 

• Vendredi 21 Ao<it, à 3 h. i 

Au lQa Concert Classique: 
MAURICE MARÉCHAL 

Violoncelliste 
- A 10 h.: 

BAL DE GALA 
Orchestre PAUL GODWIN 

Attractions 

• Samedi 22 Août, à 9 b. : 

VINA BOVY 
DE L'OPÉRA 
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00,000 ha. cultivablea abandonnés. Le recul sera 
ncore plua accentué fin 1936. 
Et i>oilal C'est trèa joli de partager les terres entre 
a ouvriers agricole&, mais encore faut-il leur donner 
moyen de Ica cultiver. Or, le prolétariat rural en 

spagne manque non aeulement de capitaux, d'en
raia, d' inatruments aratoires, de bétail, mais auasi 
e capacités. Dans la plupart dea prooincea eapa
nole., on cultive encore la terre d la façon de Théo
rite et de Virgile. Au.saï, dana nombre d'endroit&, 
e.t 11: impropriés » ont-iL. refuaé le présent. lla pré
èrent vivre de aalaires. Seulement, plus personne 
'a de quoi payer des salairea. A lor.s, l'ouvrier agri-
ole et le petit ou moyen propriétaire prolétarisé et 
éaormais sans resaources s'engage dans une de.s 
rmées de la réoolution. Il est u rebelle >1 ou « gou· 

vernemental » quelquefois selon aea conviction&, le 
lus souvent par l' cjf et d'un hasard. Dans les armées 

"de la guerre civile, on a des chances d'être tué, mais 
on a aussi des chances d' êtte nourri. Tel est le ré
aultat de la politique économique et agraire de la 
république radical-socialiste, qui auccéda à la mo
narchie, monarchie d'un autocratisme fantaisiste 
cl' Alphonae X/JI et de Primo de Rioera, lequel est 
décidément bien vengé. 

Au point de oue de la politique pure, c' e:it tout 
au8$i joli. Jamais les partis ni de gauche ni de droite 
n'ont pu s'entendre aur rien, Les ministères se sont 
auccédé sans qu'on sache bien pourquoi, puisque 
tous traoaillaient d'un même cœur au même gâchis. 
Dans un pays où la proportion des illettrés est f ormi
dable, les prof esscurs ont institué le vote dea f em
mes, cc qui a donné un parlement d'extrémistes 
encore plus ingouoemable que les autres. Voilà où 
en est arrivé, au bout de cinq ans, le parti de l' ln
telligence, qui a renve rsé la monarchie « obscuren
tiste » et aon dictateur d'opérette. 

? ? ? 

Quand ce cauchemar finira-t-il~ 
On ne sait. Les insurgés ont raté leur coup de 

main sur Madrid. Après vingt-quatre heures de flot
tement, le gouoememcnt s'est ressaisi. Il se défend 
aans hésitations ni scrupule.a humanitaires. Le phar
macien Ciral, factotum de M. Zamora et président 
du conseil, ne manque pas d'énergie. Ce n'est pas 
d'huile de ricin qu'il se sert contre sea adveraaires. 

Alors, comme lea insurgés, chefs et soldat&, ris· 
• uent toua leur peau, cela peut durer très longtempa. 

A vancea et reculs, villes prises et perdues, et la guer
rilla avec toutes ses horreurs - qu'on se aouvienne 
des récits de la guerre d'Espagne au temps de Na~ 
poléon - installée à /'état endémique. Cela peut slt 
prolonger pendant des années. 

Comment cela f inira-t-m 

Personne ne peut le dire. Les deux partia, aoeo 
une égale énergie, se disent allra de la victoire; il.a 
semblent à peu prb. d'égale force et cl égale féro
cité. Si M. Azana et Ciral l'emportent, iù aeroni 
cité. Si MM. Azana et Giral l'emportent, ils seront 
communistes et les anarchistes. Ils leur ont donnd 
des armes; jamais ils ne pourront les leur reprendre1 
et l'Espagne fera aa petite expérience .soviétiqu~ 
dans des conditions encore plus mauvaises que la 
Russie. Si Franco et Mola l'emportent, ils pourront 
installer, à condition qu'ils s'entendent, une dicta .. 
ture militaire d'un autoritariame violent. Même a'ila 
sont personnellement humains et plus ou moins libé-. 
raux, ils seront obligés, par ceux qui les auront aidé. 
à vaincre et qui auront tous des vengeances d exer
cer, à des répressions terrible&. De toutes façona, 
l'Espagne est un pays ruiné pour vingt-cinq, peut .. 
être pour cinquante ans. Voilà le résultat des guerre• 
civiles. Que nos amis français 11 réfléchissent. Et 
nous aussi ..• 

# 
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ThêAtre Royal de la Monnai• 

Spectacl11 du 13 août au 10 septembre 1936 
JeudJ 18; ORPHEE AUX ENFERS. 
M.. Clara O.irbert. l.am~rcnne O.OW, S.U.rd 1 MM. Ancliic11o 

Ma.ru. Borer, Onra?! Pic~pL 
Vendredi t4: CAKlllEN. 
Mu L Mcrteru, Bdlin 1 MM. Rr!coult. Richard. 
Samedi 16: LA BOHEME. 
Mea Bcllin.Flori~Y8l 1 MM. d'A•l.or, ToateneJ. ~~~i .. R.enlk, s.i--. 

Bo.rcr. - E.r i. baller do SARON TZl~ 
Dimanche t6: MANON. 
Mmefk>riual; MM. d 'Arl.or. ColoAn, WilklA. 
Lundi 17: FAUST. 
Mu Oeul:n1 Oml6 1 M!'.i. vn•~ Van 01,bers:b. Mancel. 
lllercred1 19 : L' ARLES1ENNE. 
C.. •pcctac!• oera donn' #l{al•'!'•hl Ir Vendredi 21, 1., Mardi 25 et le 

Vendredi 23 aollt ; le Mardi l, le Veodrech 4, la Dimanche 6 (aa 
matinée). la Lundi 1 er le Mardi 8 oepl9mb.., 

Jeudi 20 : Dime BUTTERFL Y. 
Mea Tapal~o-loana. <antarrica iaPOnaloe, L. Denl6 1 MM. Lau, 

Colonne, Doanir1. 
Er le baller de BARON T7'1CANF-
Samedl 22: ORPHEE AUX ENFERS. 
(Mtme dlotrlbutioo Que la J'°"di 13. l (Voir cl-du1uo.) 
Dimanche 23: LE SOLDAT DE CHOCOLAT. 
Meo L Mnteua, Rallord, D•ni~; MM. Aodrlen Devra)' 8o7er, ParQJ' 
Lundi 24.: PAILLASSE. ' ' • 
Mme Bellin L. MM. L.no,i.,Mon<el~Touteo•I. E•1Vd. 

LA FIL E DU Re.OIMEnT. 
M.,. do Cavra et Ballard: MM. M1.7ar, VaD OLbuab. Marooft7, 
Mercredi 26: MIGNON. 
Meo Mcrt•n•, Florlaval, Oeni' r MM. cl'A1ko1, Reonilr., Muc:ot170 

Jeud 27 1 FAUSl'. 
(Mfme dietnbQtÎoo Qu~ Io Lundi 17) (Voir c:1-c1-ua.> 
Samedi 29: LA TRAVIATA. 
Mme Clara Clalrbert 1 MM. Len., Colonn-. 
Et le belle• da SARON T71CANJ::. 
Dimanche 80: CARMEN. 
CMtme diocnbutloo Qu< le Vendredi 14.) (Voir cM.. .... ) 
Lundi 8 t : llANON. 
(Mt\me diouibution Que le 01maneha 16.) (V<>lr cl.d-.... ) 
•ercredl 2 septembre: LA BOHEME. 
CM~me dittributlon qoe Som.di l!I aollt.) CVoîr cl-<l.eu.,) 
Et le ballrt de BARON TZ!CANE. 
Jeudi 8 : •IGNON. 
(M&me dutributioo..sue le M•rcrcdl 26 aoO.t.) <Voir ci-deuuo.) 
Samedi 5: FAUST CMtmediatributloDQueleLuodil7ao6tJ 

(Voir ci.dreeus.) 
Dimanche 6 en soirée: ORPHEE AUX ENFERS. 
(J\\!mc dittril-utinn QUO k Jeudi 13 a<>Îll.) V<>it d.ci<HUO.) 
Mercredi 9: PAILLASSE- LA PILLE DU REGIBIENT. 
M@m.., di1tributiono nue 1.. Lundi 24 aotlt 1 Voir d-dnouo.) 
Jeudi 10: CARMEN. <M6mo diorribution que le Dimanche 

30 aoùr.) Voir ci-d.oouo.) 
Le th41.tte r ••• rcltcba la1 ll, 12 ot 18 aoO.t. 
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Mpuu~~ 
A MM. Poullet, 

du Bus de W arnaff e, etc. 
Cet été, messieurs, dans les salles de rédaction de 

ce journal, on sentait que quelque chose manquait, 
9..uelque chose qu'on attendait et qui ne venait pas. 
(.luoi donc ? La sensation était bizarre et les jours 
passaient en déclinant, juin, juillet, voici août à moi
tié ... Soudain, la lumière se fit, nous savions ce qui 
nous faisait défaut et que les 50 millions de John 
Pennyless ne compenseraient pas : nous n'avions pas 
encore lu, la lirions-nous jamais ? la circulaire mi
o.istérielle sur les bonnes moeurs, les maillots et les 
peignoirs et les bains de soleil et le nudisme à la 
plage. Cette manne spirituelle ne nous serait-elle 
paa départie et n'aurions-nous pas l'occasion de la 
4:<>mmenter ? Que pouvait-il bien se passer ~ Vous 
oq vos euccesaeura vous seriez-vous endormis? Mais 
le docteur se chargerait, dans ce cas, nous semblait
i.l, de surexciter les pudeurs alanguies. Le docteur 
serait-il mort ? Cela se serait su et nous n'aurions 
point manqué de déposer un •suprême laurier sur la 
tombe de cet homme à poils et de bien ... 

Une a-qtre hypothèse s'imposa soudain : fruit du 
déczet d e Beyroqth, de vos ukases et de vos homé
lies, sous-produit des eff orta conjugués du docteur 
et d e aes vierges stlres, la pudeur avait triomphé 
définitivement sur la plage belge; le vicaire aux yeux 
les plus perçants, le bourgmestre le plus chaste, ne 
pouvaient plus ni à la loupe, ni à la longue-vue, ni dans 
~es d unes, ni dans les cabines, en dépit d'une persé
cution sans fin, y découvrir la rondeur d'un sein ou 
la courbe d'une fesse. Hosanna 1Alleluia1 Te Deum, 
la vertu régnait sur le littoral, on ne s'y risquait 
qu•e n lévite ou en 80\ltane; les vierges sûres avaient 
tissé pour les baigneurs de superbes costumes de 
;bedauds; une atmosphère d'austérité y régnait, nous 

pouvions y convoquer des peuples entiers awt 
d'édification ... Mais avant de lancer cette convo 
tion, nous y voulûmes aller voir ... 

Oh la la 1 que vîmes-nous? ... Vous savez nos opi 
nions, mesaie'4?S, SUT l'ensoleillement des corps, 
liberté des mouvements Clt des rythmes, cette vie d 
nud ' "! qui, à notre sens, contraint heureusement l 
gens à se bien porter, à offrir des spectacles harm 
nieux, à pratiquer l'hygiène, )a netteté, la .oup}es 
l'honnêteté, dirons-nous, corporelle ... 

Que vîmes-nous, que vîmes-nous L. D'abord, 
y a eu un arrivage de grosses mères d'aspect ' 
tique qui nous paraissaient dégager des aromes 
sez particuliers, mais il y a surtout et partout le b · 
de soleil, non seulement permis, organisé, mais, 
Ostende, tarifé. Noua voua conseillons, messieurs 
d'aller voir ça de la digue de mer. Vous n'avez qu• 
vous pencher, vous verrez, vous verrez. 

11 est entendu aussi que le short est un vêtem 
admis non seulement au tennis mais aux terrasses d 
café.. . Quant aux dos et aux omoplates féminin 
offerts en belle vue, on ne les compte plus ... Il y 
aussi une invention charmante, c'est cette espèce d 
voiturette à pédales où deux dames juxtaposées lè 
vent leurs jambes - vues sous le court juponnet 
jusqu'à la hauteur d'une institution. 

Au bref, nos plages donnent le spectacle d 'un 
aimable licence qui n'est certes pas en concordanc 
avec vos précédentes encycliques ou le décret d 
Beyrouth ... 

Une si aimable licence que ... ça ne nous gên 
pas, c'est entendu ... qu'on peut prévoir d ans 
temps peut-être court, une réaction spontanée. 
que vo!l gendarmes, vos champêtres, vos bourgm 
tres excités n'auront pu obtenir, la coquetterie éter 
nelle d'Eve nou~ le donnera spontanément quan 
elle s'apercevra qu'elle n'a rien à gagner, tout à per 
dre, en prodiguant à toutes les vues tant de trésor• 
Ce jour-là, la plus belle fille des rivages blonds 
hie~ empruntera la redingote du docteur pour ail 
au bain et se la boutonnera jusqu'au menton. Quan 
à madame sa fofolle de mère, elle entend dé" 
qu'on rigole au spectacle de ses varices, de ses her 
nies, de ses chairs écroulée• et bleuies et ça ne tar 
dera pas à la rendre sage. 

IEn attendant, messieurs, de la Panne au Zoute 
on en voit, des blondes, des brunes, des rousses, de 
platinées, cela vit, cela mousse, cela grouille, il y 
d 'admirables jambes t-t des cuisses donc 1 Allez 
allez-y voir. Pour notre part, nous ne nous y em 
bêtons pas. 

Et nous pourrona réfléchir. Incidemment, e t tou 
en voua dédiant, les années précédentes, nos p laisan 
teries, nolJS avons constaté que voua étiez gens d ' 
prit. De vos amis qui étaient les nôtres, nous démon 
traient votre désir du bien. Donc, vous pourrez mé 
diter sur l'inutilité de si belles circulaires perpétrées 
d'ailleurs, dans vos bureaux obscurs. L' entêteme 
d'Eve, la contagion, un besoin d'air et de soleil, 
la polissonnerie parfois. mais aussi une conceptio 
hygiénique et libérée de la vie des corps, ont abou 

SUR MESUR E : E. Darchambeau 
22, Aveftue de la Tolaoft d'Or 
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à ce. spectacles balnéairee de 1936 .•• Le diable n°y 
trouve pa1 son compte a4tant qu'il pouvait l'espé
rer. On commence à voir, non seulement sans con
cupiscence mais sans intérêt, les plus belles jambes 
du monde. Cela est dénué d'importance. Tout, ja
dis, « une fine cheville rose dans un ravissant bas 
noir » - air connu - en avait bien davantage. Peut
être retournons-nous vers l'innocence du paradis ter
restre. N'oublions pas que le nudisme éta1t au pro
aramme initial de l'Eternel. Et qu'après vous, ils 
comprennent, ceux qui jugent la terre 1 que nous 
n· avons pas besoin de tant de circulaires, d'ukases, 
de prohibitiona, de paperasses et de rèiilements. Le 
sultan Amurat et le Saint Père coupaient le nez des 
fumeurs ou les excommuniaient ... Depuis, les sultans 
ont fumé comme des ... Tures et notre Saint Père ne 
dédaigne pas, paraît-il, un bon gros cigare assez fort. 

Quand les petites gens accèdent au pouvoir, ils ne 
rêvent, dans leur enthousiasme de néophytes du 
iiouvernement, que de codifier, prohiber, permettre, 
tarifer. Ils font appel aux bedauds ou aux médicas
tres, à l'hygiène ou à la morale. Après quoi, le désir 
humain, comprimé par eU)C, fait des explosions écla
tanteo ou sournoises. 

C'est la morale - car il y en a une - de ces an
nées d'efforts contre une Hcence qui n°était qu'une 
mode discutable mais qui ne méritait pas tant de 
tonnerres. 

Ça passera comme c0 est venu. Ou bien ça ne pas
sera pas, ce sera inoffensif à l'user. 

Quand les musulmans arabes virent les premiers 
Européens dans des pantalons à peu près ajustés. 
ils furent abominablement scandalisés. Le fait qu'on 
voyait les jambes agir délibérément et que r étoffe 
s'arrondissait sur la croupe était pour eux une intolé
rable obscénité. Puis l'habitude est venue. Ils ver
raient maintenant le docteur en costume de page 
sans concevoir une coupable pensée. 
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Le aang coule toujours en Espagne 
Le san& coule toujours en Espagne et la source ne semble 

pas près d'être ta.rie. Quand cela. se tenninera-t-11? Du 
tra.!n dont vont les chœes, le combat ne f1n1ra que faute 
de combattants. quand tous ces forcenés, ce-.ix de droiœ 
et ceux de aauche, se seront exterminés et qu'il ne restera 
plus que les &ens sans pa.sa1.ons ni couraae qu.1, comme 
Sieyès, pendant la Terreur, se seront contentés de Vivre 
et de vivre le plus cachés possible. 

A la vértté, le nombre des morts dans les comb&ts n'est 
pas t.rèa considérable. Les rebelles - qu.1 eont beaucoup 
plus d1sc1plinés et qUi sont commandés par des officiers 
de métier - ne hasardent pas à la l~ère les hommes et 
les munitions. Les nùllciens du front popuJaJ.re, qui n'y 
connaissent rien et qui, étant recrutés dans une Jeunesse 
fana.t.Lsée, sont en général fort braves, se !ont plus facll&
ment tuer mais ils sont plus sujets à des paniques e~ 
s'éiaillent qua.nd ils sont l'objet d'une a.ttaque sérieuse. 
Ma.1s c'est après la Victoire, après les pri.sea de villes et de 
vma.aes que lea massacres commencent. Lea c rebelles • 
ne sont pas plus tendres que les gouvernementaux. Toua 
les c conununlstes • pris les armes à la main sont tuslllés. 
Représa\lles. Pa.r contre, il y a. des villages et des petl.tes 
villes oo les c front papulaire • ont exterminé tous les 
notables. Après tant de ha.Ines ame êet, que serait la 
victoire décisive de l'un ou de l'autre camp? 

Votre adree1e cd Ué: u AMICITIA 111 31 Dlrue, T. 410.37, 
81.ankenberrhe, qUI a réalisé la vlllég. de bOn goftt que vous 
recherchiez t Tr. belles chambres, tous conforts, succulente 
cuisine, bret, tout de 1er ordre 1 Penalon depuis 45 francs 1 

Rourrage de crâne 
Le meilleur instrument du bOurra.ae de crA.ne, oe sont 

le; revues de presse prétendues impartiale&. Ll.sez un Jour
nal françal.s de droite et sa revue de presse, vous aurez 
l'impression que toute la France est décidée à n'interve
nir à aucun prlx dans les affaJ.res d'Espagne et. par hor
reur paur le communisme, fait des vœux pour le général 
Fra.nco. Lisez l' c Humanité •. te c Popula.lre ». l' c Œuvre. 
vous serez persuadé que la France, bien que d1ploma.t1-
quemen t prudente, Irait a.u besoin Jusqu'à fournir des 
armes et des avions, sinon des divisions au gouvernement 
Azana. Mals quand on llt l' « Œuvre », l' c Humanité •· 
etc., on cat prévenu On n'est pa.s prévenu quand on lit 
les revues de presse officielles ou « Lu 1, hebdomadall'e de 
coupures, intelllgemment fait d'ailleurs, et qu1 prétend 
mettre Impartialement ses lecteurs au courant de l'opi
nion mondiale c Lu • a toujours Incliné vers la gauche, 
surtout depuil que le gouvernement est de ga.uche, ma!s 
depuis les affalrea d'Espagne, 11 ne se possède plus. Sa 
revue de presse est la meilleure des propqandea bolche
vl.ste. 

DIABf'TfQUfS Sauvez-vous en qq. joun anc INf RAOIX C Echa.Dt. fr. 3..SO C.C.P. 2331'0 Br. 
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Gare à l'antisémitisme 

Pa.rm.1 les gens qui, en France, prêchent la croisade con
tre le fascisme et. qUl n'hésiteraient pas devant la guerre 
universelle pour servir le front populaire interna.tlonal, 11 
y n vra.lment trop de Bloch, de Mocb, de Blum. de Levy, 
etc. Cela f!niralt, si le vent tournait, par provoquer une 
terrible vague d 'a.nt.lsémittsme, ce que nous considérons, 
avons-nous besoin de le dire, comme une cruelle absurdité. 

Ce samedi 15 courant, au Lac-aux-Dames 

Westende, Gilles et Julien se feront entendre au cours du 
Gala - ainsi que Souplex, Denysls et Jeanne Souza. 

Ce mardi 18 courant : PlLLS & T ABET. . 
Les embarras du ministère français 

Le mlnl.stère Léon Blum survlvra-t-11 à la rentrée de 
novembre? « Nous y sommes pour quatre ans » aurait dit 
M. salengro. Le croit-il sincèrement? Peut-être, mals il ne 
faut jamais prendre trop au 6ér1eux J'optl.m.1sme mlnls~ 
riel. n ne faut pas non plus accepter comme parole d'évan
gi]e les articles des adversa.J.res du gouvernement qui pren
nent leurs dé.sirs pour dœ réallt.és. 

La force du gouvernement Blum, c'est que la bourgeoi
s!e !ra.nçaise craint que sa chute ne déchaine des fureurs 
ouvrières qui t.oumcra.1ent en guerre civile. Les politiques 
du Sénat, par exemple, attendent pour le renverser - ce 
qu'ils auralmt déjà pu faire plusieurs fois - que les déoep
tions causées peu sa politique &OQAle et économique en 
détachent la classe ouvrière elle-même. Sa faiblesse Vient 
de ses divisions profondes et de l'lmpat.lenoe que la tutelle 
communiste cause aux radicaux et même à nombre de 
socla.Ustes. Elle vient aussi de la situation internationale. 

Des centaines de cinéastes se retrouvent à 

(llNA\~IA\ 
Ils sont enchnntés. Faites comme eux. 

HARRY FISCHMAN et Cte, avenue Lcruise, 46a. 
La brochure gratuite c CINAM.A TECHNIO » est adressée 

sur simple demande. 

Le ministère Blum et l'Espagne 

Nous avons dit, dans notre dernier numéro, les hési
t&tlona du ministère Blum devant les demande:. de secours 
sous !orme de livraison d'avions et de munitions que lUl 
&dressait le gouvernement esP84fnol. Nous avoos rapporté 
comment 1a courageuse résistance de M. Yvon Delbos, 
appuyé p.v MM. C6.m11le Chautemps, Georges Bonnet, 
Basttd et, !lnalcment, pa.r M. Léon Blum lui-même, lui 
avait épe.rgné la cr1m1nelle folle d'wie intervention qui 
aurait peu~ déclenché la guerre générale. Depuis la 
politique de non intervention a été dé.fJnit.ivement adopl.ée 
et M. Yvon Delbœ a invité tout.es les pulssa.noes à s'y ral
lier. 

c n eût été plus simple et d'un meilleur effet, a.-t-on dit. 
de .se contenter de fa.ire immédiatement une déclara.tlon 
de neutralité &ufflsamment nette pour ne laisser la place 
à aucune équivoque •· 

Peut-être, mais une telle décJaion eQt provoqué la fureur 
des communistes, de œrt&1na m1nlstrel comme Pierre OOt. 
l'agité, de Joubaux, la rtrouette démagogique, et peutAtre 
une crise m.ln1stér1elle. L'expédient de M. Yvon De1bos 

abrite sa politique de prudence derrière la phraséologie 
pacifiste int.emat.ionale que le iront populaire ne peut pe.s 
enoore renier. Elle est dans la ligne de la politique de 
« sécurité collective » que la Franoo a adoptée et à laquelle 
elle est bien obligée de se tA.'Il1r malgré les maigres résul
tats qUl ont été obtenus, pulSQue l'Ang:eterre se refuse tou
jours à l'AWan.ce positive et que l'Italie continue à joua" 
son jeu pa.rtlculler. 

SI aiUeur1 on pleure ... au Rallye St-Hubert <Genval), on 
se sent de bonne humeur 1 Depuis la nouvelle direct.ion Ber
tola, le Rallye St-Hubert cocnval> ne désemplit pas, et 11 
faut admettre Que cet hôtel 11npeccable est DIFFERENT des 
autres établissements qui ne peuvent. réunir la même am· 
biance 1 Le Rallye domine Je Lo.c dnns un cadre fleuri 1 

Le ministère Blum et l'Europe 

L'initJa.tlve de M. Yvon Dclbos n été fort bien accuelllle 
en Angleterre; en Belgique aussi, évidemment. En Italie 
et p'.JS encore en Allemagne. on fait des réserves. La neu· 
trauté, la non-intervention! D'acOOl"d.. mals 11 faut qu'elle 
soit générale. Et en même wmps la pres.se ailema.nde, tou
jours inspl.rée, accuse la Fl"ance de favortser le gouver
nement Azana et reproduit tous les articles Imprudents 
de la. presse de gauche. 

Pour la plage, pour le voyage, pour le sport : un cœ
tume de chez JEAN POL, 56, rue de Namur, tél. 11.52.44, 
fera preuve de bon goût. Choix considérable de vêtements 
de week~nd à partir de 395 francs. 

Et la Russie soviétique 

Et., comme toujours, Je ntYSU!re russe étend sur tout 
son ombre. Que \'Culent les Sovtcts? 

Dans un pays où l'annrcJûe est. au.ssl ancienne, aus& 
endémique que l'Espagne, 11 est tout de m~me un peu 
trop simpliste d 'att..rlbuer to11S tes méfaits du !ront popu
laire au Komintern, mals il cJSt évident qu 'il s'est intéressé 
aux troubles d~igne. 11 parait que la bolchevisa.Uon 
de la péninsule ibérique était un des polnt.'1 du g.igantes.
que plan de Lénine. Le gouvernement soviétique n'en a 
pas moins répondu fort correctement à la proposition 
française. Lui aussi, 11 est parUsa.n de la non-intervention. 
seulement, dans Je même temps qu'il fait cette belle 
déclaration, U autorise, s'il n'ordonne pas, une sou.scrip
tlon en faveur du gouvemem<'nt « populaire » espagnol et 
cette souscription produit 30 millions de francs françaJs. 

C'est toujours le m(~me double Jeu : le gouvernement 
soviétique est un gouvernement comme un autre, aussi 
correct au moins que les n•1trœ, mals 1\ côte de lui. 11 y a 
le Komintern, la troisième int~rnatlonale qUl poursuit 
la bolchev1satlon du monde et. .. oe sont les mêmes hom
mes. 

Quo! qu'il en soit. les Allcnumds et les Italiens ne se 
privent pas de dire : « Sl les Russes envoient de l'argent 
à leur ami Azana, nous avons bien le droit d'en envoyer 
à. notre aml Franco... » 

Les événements d'Espagne 

Le bruit court que le g~nérnl Franco viendra passer les 
fêtes du 15 aoüt à Bruxelles, à seule 1'1n de venir déguster 
les fameux menus de 30 et 40 fr., vin et café compris, au 
RESTAURANT KLEBER. 40, Galerie du Commerce, Pas.5age 
Blrsch, à Bruxelles. Cette ninlSon n ·a pas de succursale. 

Mauvaises foia successives et contradictoires 

n faut avouer que les Journaux français d'opposition -
à peu près les seuls qu'0n use en Belgique - ne sont paa 
toujours de très bonne fol dans la guerre qu'ils font au 
gouvernement du c front populaire » et qu'alnsi ils ne 
facilitent pas la tâche des éléments les plus modérés, lea 



POURQUOI PAS ? 2315 

plus nationaux du ministère, lesquels s'efforcent de résister 
à la poussée cooununJste. 

On se refuse à croire à le. alncértté de sa déclaration 
de neutralité da.nS les af!al.re& espagnoles et l'on ne se 
prive pas de répandre de.a bruits et des fausses nouvelles 
qui tendent à faire croire qu'il favorise secrètement le 
gouvernement espagnol. 

Il n'en es~ rien. Comme noua l'avons dit, certalns minis
tres aventureux et démagogues étalent à l'orlglne partisans 
d'une intervention - la solidarité des démocraties contre 
le fasctsme! Ils ne l'ont pas emporté et aujourd'hui ils 
en comprennent le danger. Ce n'est peu~tre pas le mo
ment de les mettre dans une situation tmposslble. 

n faut ajouter que la mauvaise fol actuelle des jour
naux d'opposition répond trait pour trait à la mauvaise 
foi passée des journaux de gauche, quand il s'agissait 
d'abattre Pierre Laval. Le malheur du régime parlemen
taire c'est que son climat naturel est flrlt de mauvaises 
fols successives et contradictotres. 

Client de JULIEN LITS un jour 
Client de JULIEN LITS toujours. 

le spécialiste en beaux bijoux de fantaisie. 

Léon Blum, penonnage de tragédie 

Eh oui! Ce dilettante, ce prophète de cabinet que des 
circonstances trop favorables ont condamné à l'acUon 
devient un personœge de tragédie. Il a son drame inté-
rteur. 

Toutes ses prédictions, toutes ses idées ont fait faillite. Il 
a cru à la réconciliation franco-allemande par le moyen 
de la démocratie g~nlque: la démocratie germanique 
n'est plus pour le peuple allemand qu'un souvenir honteux 
et le Relcb est une monarchie absolue, non héréditaire, 
a.vec qui la réconclliat.ion de la France « démocratique > 
est impœslble. Il a annoncé la déconfiture de Hitler et 
de Mussolini: Hitler et. Musoolini sont plus puissants cbez 
eux que les Tsars, plus puissants que Louis XIV, aussi P~ 
sants que Napoléon. Ils pel"S(lnnlflent l'Etat allemand et 
l'Etat italien comme jadlS le:t despotes de droit divin et 
la paix de l'Europe dépend de leur caprice. Pacifiste anti
militariste, Jl a annoncé, et U a cru à la paiX universelle 
par le désarmement; il préslcte un gouvernement qui est 
condamné à des armements intensifs, s'il ne veut pas 
périr. Il a. fa1t au peuple dee promesses insensées, inau
gurant une pollUque de luxe social comme on n'en a 
jamais vu, augmentant les salaires, les traitements, les 
pensions, affirmant « les richl's paieront », tel naguère le 
malheureux Klotz qui disait avec une égale Inconscience 
« l'Allemagne paiera ». Il volt bien. aujourcl'hu.1 qu'il tient 
la queue de la poêle. que les riches ne peuvent pas payer 
parce qu'ils ne sont plus assez riches, si tant e.st qu'ils 
l'aient lamais été Et il voit que la paix par le désarme
ment est une chimère et qu'elle ne peut être obtenue que 
par le système d"alllances qu'il a toujours condanmé. 

S'il n'éta.it qu'un polltlclen vulgaire, il se dirait: c on 
s'en Ure toujours; on démissionne et puls on recom
mence >. Mals il vaut mieux que cela. C'est un Intellec
tuel de grande classe. Il a cru à ses idées avec la rigueur 
et l'obstlnation des dilettantes convertis. Il voit, main
tenant qu'il e.st obligé à l 'acUon, où elles mènent, et le 
danger qu'il y a à faire dériver cl.Ans la réalité de la poli
tique quotJ.dienne. certains mythes sociaux comme disait 
Georges sore!. Ah! qu'il est beau et facile d'ètl"e socialiste 
dans l'oPPQSiUonl 

En vacances 

Le bon air et le soleU vous donneront des forces toutes 
neuves; m.a1s n'oubliez pas q1~e la super diest cerckel est 
le reconstitua.nt toujours à votre disposition : salne et di
gestive, rtcbe en sucre de malt, ne contenant presque pas 
d'alcool, c'est l'adjuvent Idéal. Renseignements : brasserie 
cerckel, diest, ou 50, rue auilJSte lamblotte, e/ v., tel. 15.91.95. 

flacon lt1. 15.-. Tube '"- 12.•. Boote lrs. 5 .• 

Délivrez-moi de mes amis 
On se souvient du mot fameux: « Sel1Tieur, délivrez-mol 

de mes amis; mes ennemls je m'en charge >. M. Léon 
Blum doit se répéter ce mot-là tous les jours. Avec M. Yvon 
Delbos, <!f>nt l'autorité se consolide, il s'appllque à rassu
rer l'Europe. Il s'est raillé au principe de la. neutralité en 
Espagne et U a. rallié l'Angleterre, la Belgique et, officiel
lement du moins, l'Allemasne et l"Italle. Malheureusement. 
dans ces deux pays, la presse officieuse continue à douter 
de sa slncértté. O'est le momenrt où, pour plaire à leur 
clientèle, les journaux qui soutiennent son gouvernement 
et son « conseiller libre », le camarade Jouhaux dont le 
jeu est bien suspect. se llvrent. aux :mnnifestat!ons les plus 
intempestives en faveur du front populaire espagnol. « Des 
canons, des munitions pour la république espagnole », 
clament-lis. Et cela sert mervellleusement à la presse alle
mande quand 11 lui platt dl! déclarer que la neutralité 
française est sujette à caution. 

A 12 KILOMETRES DE BRUXELLES ------

cw.~d'~ 
à STEENOCKERZEEL 

vous trouverez toujours un excellent diner, de délicieuses 
crèpes aux liqueurs, du cnunlque exquis! Grand parc clô
turé... On est chez sol ... Pension reposante. Endroit ldéa.l 
pour petits banquet..c;. Téléphone: Cortenberg 54.04.84. 

Instituteurs syndiqués 

Chaque année, le syndicat national des Instituteurs fran
çais - lisez le syndicat lnt.cmationaliste antlfrançais et 
:révolutionnaire et moscoutaire - t.ient son congrès. On y · 
entend des énonnltés prétentieuses et gon!lées qui feraien1t 
rire si, en ce temps-cl, elles ne donnaient pas froid dq 

dos. 
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Cette année, lia se sont surpaasé.s. On a notamment 
entendu un nommé Delma.s, qui a l'a.Ir d'un personnage 
m\~le tant 11 est complet; C'est l'antt-tout, une 
espèce de caaa.yous pédant et sans pittoresque. Il veut que 
l'on réoccupe les usines - cela va de sa1 - ma.1s il veut 
aussi que la France Intervienne le plus tôt possible en 
Espe.gne. Cependant, U est ant1m111t&riste et prêche la 
8?'ève générale, en ca,, de mobl.lisatlon. c·est-e-cUre qu'il 
veut des choses absolument contradictoires. 

Et l'assemblée, à quelques exceptions près, d'acclamer 
frénétiquement cet énergumène absurde. 

Heureusement, ce type d'instituteur révolutionnaire et 
politicien est encore assez rare chez nous, mals U faut 
veiller à la contagion. 

• 
Nombreux sont ceux qui se retrouvent 
au nouveau bar de la Porte de Namur, 
inutile de dire que c'est de 

LA ROULOTTE 

25, RUE DU PÉPIN 
qu'il s'agit 

Ni turc, ni papiste! 

L'opinion publique bel&e, pour autant qu'on en juge par 
lee journaux, est profondément divisée. Si cela continue. 
cela nous ramènera bientôt aux temps bousculés de l' c A!
fa.l:e :t. D Y a lea partJsa.na ùU Frente Popular, li y a les 
tenanta des rebelles. baptisés pour la circonstance de na
tionaux. On se traite de tasclstes, de bolchevistes, de com
mun.1.stes. On oreantae des meetings, on lance des listes de 
eouacriptions. 

D'importants personnages interviennent, certains, qul oc
cupent de hautes fonctions publiques, se compromettent et 
noua compromettent. 

c Toua unis contre le fascl:;me J Plutôt Staline que Mus
aolln1 1 » 

c Tous contre le front populaire 1 Plutôt Mussolini que 
St&11ne 1 » 

On se croiralt revenu au beau temps des gUerres de rell
ilon. lorsque la devise des parpaillots était : c Plutôt Turcs 
que Papistes 1 » 

n serait plus sage, sans doute, du point de vue national, 
e' plus encore du point de vue international, de n'être ni 
Turc ni PapJ.ste. Le c Walt and see :t s'impose. Nous pou
vons avoir des sympathies pour l'Wl ou pour l'autre parti· 
C9 n'est surtout pu à nos hommes pollttques en place d~ 
les exprimer avec cette juvénile véhémence que l'âge n'a 
pu éteinte. 

THÉ " EDGLETS " 
de 

BROOKE·BOND 
D n'entre dans un paquet dt
Dl tieWes reuilles ol tires. ni 

côSes, mais uniquement les bor<h 
des Jeunes teuillea. 

" EDGLETS " 
eô donc déllcleu:ir: au ioQt et 

économique. 

HOTEL DU !\lAYEUR, 3, rue Artola (Place Anneeueol). Eau 
courante, chauff. central. l'rlx mod&ét, Dlscrd. T. 11.28.06. 

Stratégie 

Aurons-nous la gUerre ? N'aurons-nous pas la gUerre? D 
parait que nous pouvons dormir en toute quiétude pendant 
toute la durée des Jeux olympiques. Hitler auralt-ll fait des 
confidences ? Mais après ? 

Il n'est d'ailleurs pu seulement question de iruerre, on 
parle également beaucoup de révolution. Les Français sUi
vront-Us le bon exemple de l'Espagne ? Serons.-nous entrai
nés dans la bagarre ? 

Et on discute à perte de vue. 
Depuis l'avènement du gouvernement Blum, depuis les 

événements d'Espagne surtout, on entend dire et répéter : 
« Il Y aura la guerre, maà clltte fois nous n'y serons pas 
mêlés. L'Allemagne ne passera plus par la Belgique pour 
éviter de se mettre l'Angleterre à dos. Après la victoire des 
nationaux, la France sera coincée entre le Reich l'Italie et 
l'Espagne; elle devra faire faco sur trois front~. L'Angle. 
terre l'abandonnera à son triste sort, pour ne pas faire le 
jeu des SOviets. En Europe centrale, les nattons qUi lui 
étaient alliées l'ont abandonnée ou sont neutralisées Le 
bloc fasciste dlctel'a sn paix à l'Europe 1 » ' 

Ces perspectives seraient 1·assurantes si elles n'impli
quaient pas que nous devrons subir la loi du vainqueur, et 
le Belge, qui ne s'adapteri11t pas très bien à un système 
communiste, se sentira slngullêrcment &êné aux entour-
nures par un régime autoritaire. 

Allez en taxi au prbc d'un tram!!! 

Employez le ftlm en papier GRANVILLE, 8 poses, 6 x 9, 
2s~ Sch. QUi ne coûte de rr. 5.76, développement compris. 

Prenez tous part au Grand Concours GRANVILLE, doté 
de 40,000 fr. de prix. Renseignements dans l,000 dépôts, 
Bibliothèques des Gares et au Bureau Central., 32, nte de 
l'Amazone, Bruxelles. 

Plaisirs d'août 

Les plaisirs d'aout. au Palais de la NaUon. sont de doux 
plaisirs. lb n'ont pas l'âcre saveur des plalslrs d'hiver, 
lorsque la machine législative fonctionne à plein rende
ment eL que !'on s'envole dea bouquets de lieur:> à travers 
les travées. Tout est calme. tranqUille. digne et poil. On 
po!lt même les marbres des grands escaliers de la Chambre 
et du Sénat; on astique les meubles et l'on bat les tapis. 
Des peintres sont en trahi de refaire une virginité à la 
robe de Charlemagne, et à la cotte de maille de Phllippe
l~Hardi, tandis que des s))éc1allstcs leur debarrassent le 
nez. les orelllt>s et la barbe des poussières qui s'y sont accu
mulées au cours de la session Ces Bel&cs Illustres, pro
posés en exemple aux mandataires du pays, sont en effet 
très exposés aux courants d'air. Rangés en ordre de ba
taille dans la salle des pas perdus, lis participent à toutes 
les activités de la mal.son. Le vent qui souffle en tempête 
de la Chambre les fouette au visage, la pommade sénato
riale les cosmétique et les ga1llards du général Kup les 
embaument de tous les parfums de caserne: on comprend 
qu'ils finissent. par se aentlr mal et désirer une douche 
estivale. 

A propos du monument à la source du Sylvain 

Depuis la récente l.Jlllugurat1on de ce Monument à !a 
Gloire de Stevens et des Amis de la Forêt de SOlgnes, il 
semble que le « Tout-Bruxelles » 1ut voulu se rendre COmPte 
de la beauté de ce site encnanteur 1 Pour s'y rendre, longer 
l~ Lac face à l'Abbaue du Rouge-Cloitre ... et au retour, 
n'omettez pas (c'est un conseil d'ami) d'aller vous rafratchir 
chez Tante Félicie en son établissement des familles, petnt 
en blanc, la véritable Abba11e du Rouge-Cloitre( T. 33.11.43>. 
Pens., 45 fr. Spéc. de Carpes Chambord. Tr. 2?, 31, ~5'. 411, 45. 
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Heureuaea miasea 

On la leur administre sans pudeur, sous l'œtl intéressé 
des misses. qui demeurent l~ tounstes les plus asstdues 
du parlement. Elles arrivent à toutes ~ heures du jour, 
convoyées par d'inénarrables chaperons masculins et féml
nl.ns, folles de Joie à la penaée qu'elles vont pouvoir, pour 
la modeste somme facultative d'un penny, boucler le cir
cuit Camille Huysmans-Romain Moyersoen, contempler les 
tbéàtres où opèrent Comellle Fleulllen et. Prosper Poullet, 
Antoine Clesse et le chanoine Broeckx. La visite terminée, 
tout le m<>nde reprend place <lan.s le car arrêté devant les 
rhododendrons de la rue de la Lol; et lea huissiers de ser
vice en civil, promus Pour La saison au grade de gardiens 
de mUSée. ont justifié leur trnltement. Parfois aus.sl arrive 
en procession une caravane d'électeurs de province guidés 
par le député de l'arrondissement gonflé d'imPQrtance et 
QU1 distribue des poignées de m.o.!n commerciales aux jour
nalistes présents. 

A propos de banqueta 

nous vous signalons qu'Wle magultlque salle - 80 couverts 
- convenant pour tous banquets, réunions, noces et premiè
res com.muruons est à votre dlsPQsitlon à 50 m. de la gare 
du Nord, au « ROGIER », 4, r. des CrOJ.Slldes, Brux Cet éta
blissement existe depuis 45 a.nt -- re qui est une référence ! 
T. les Jours. menus exquis à 8.50, 9 et 12.50. Tout 1er ordre. 

Révélations 

Même quand Eugène &t absent et se refait une beauté 
au ZoUte en vérifiant de ses yeux le scandale des « cutsses... 
tax » si éloquemment ~noncé par le R.P. Rutten, la 
presse est là. Les confrères du bel Eugène travaillent, cher
chent de la copie, et finalement en trouvent. Celui-ci ra
conte dans sa gazette que les c Ephèbes » de Mlnne seront 
bientôt agenouillés déf1nlt1vement autour de leur puits 
éternel, rue de Louvain: cel1U-là déc.rlt les rronda.isous du 
parc et les naufrages des uet1ts navll'es dans le gri'lnd 
bassin; un autre laisse pr~votr à se.; leci.eurs que le cama
rade J'acquemotte acheteru t.tenlôt un château historique 
pour raire concurrence aux réceptions aristocratiques de 
M. Roublnlne. Et ainsi de suite ju!!Qu'à l'heure où ces 
messieurs de la Comm!.Sslon mllltalre mixte s'en vont dé
jeuner après une mallnéc encombrée de parlotes. 11 s'agit 
alors de turb!.ner et de rc·cucllUr, de-c1. de·là, quelques fre.g. 
ments de vérité historique p0ur l'apaisement des foules. 

Pour réussir 

vos confitures, rien ne vaut GELIFR.UIT, et QUelle êc<lno
mie 1 2 llvres et demi de confiture en plus par kilo de fruits. 

GELIFR.UIT est fabriqué par MATERNE, JambeS. 

Le petit parlement 

C'est vers midi que le11 membres de ce P.irlement au 
peut pied se décident à suspendre la ~nce du matin. 
M. Bub1n Ure sa montre à breloque et constate c in petto» 
qu'll y a deux heures déjà que l'on parle de t-0ut sauf 
du temps de service et de la couverture. Le c v1ell ouvrier 
carrier des bords de la Meu~ ». ainsi qu'il se qualifia lul
même en plein hémicycle lors d 'une att.rapade célèbre avec 
le bourgeois Slndlc, le vieux de la \'lclllc se lève: 

c - Messieurs, je propose d'aller C!\S.5er la croute. nous 
conUnuerons nos travaux tantôt ». 

Et tout le mon<ie de s'égailler. Les c1Vils d'abord. pour 
bien marquer la divlslo11 des PoUVotrs, les généraux en
suite. Ceux-et font bande à part, ils ont l'esprit de corps 
et passent, imperturbables, la revue des radiateurs et des 
colonnes du péristyle; quelques confortables limousmes 

~~ ..( ttlEUP,DRT·B~NS . r " . . 60LF •Tl!.NNIS • PECH& 
,,,;, , / r YADHTINli 

(.. j . Lli DDl'Cl'DRT • LA. ~1Sill'l8 
V L8A PRIX MCCliRE» ou 

, . liRAnD HOTEL 
ess~~. D'!'CtllllJll!llB rit..nluœT.me 

• 
de la place les attendent sous pression. On volt. parfois 
M. Devèze deviser avec le grand a.vlateur Duvivier et, tou
jours, M. le président aubin donnant le bras au général 
Tasnler, le frère sérénisslme du gros major. Georges Bu
bin. en dépit de l'âge et de aa laborieuse carrière, se tient 
droit comme un maréchal retraité. n n'est que comman
dant, mals Il évolue avec aisance au milieu de ses collègues 
chamarrés, parle tactique comme Iomlnl et ressemble à 
Dieu le Père qui aurait mis des lunettes et coupé sa barbe 
à la diable. Les PoPUlations ouvrières de Huy-Waremme 
ne cachent pas leur fierté, paratt-11, de posséder un repré-
sentant si bien à la. page. · 

HARRE, son Vieil Herm.ltarc de Saint-Antoine 1grand 
hôtel confortable>. a réal18é la Vlllè{lature ardennaise de 
bon roût, dans un cadre splendide d'où i·on domine leti 
vallées de la Ltenne et de l'Aisne. 

Pas possible, mon cher ... 

... car J'ai donné rendez.vol.li au .Bain Van Schelle t 

Le match Demeta-Marck 

Il y a eo=pcndant de l'eau da.n.s le pz depuis quelque 
temps. Après une vtniitalne de séances de tra.vall hercu· 
léen. ces messieurs militaires et clvUs avalent pris, \'OUI 

le savez. lbéroïque décl.s1on d'adopter un plan de travail. 
Il fut adopté à une Imposante mAjorité. mals la minorité, 
très active comme loutes lreS pareilles, veut le saboter. 

Out! Un certain M. Demeta a cru qu'il se 1.rouvait en
core au conseil communal d'Anderlecht et. Il a osé, msrdi, 
élever la voile. Il a osé dire, à l'intention du flamingant. 
Marck, ancien sou!>-Of!1cler i;auf erreuc essentielle. que l'on 
se fichait de la république en tournanL depuis des 
SEmalnes autour du Pot. Usez le problème de la dé!ense 
nationale pour la solution duquel on avait précisément 
c créé » ladite oomm!SS1on. L'illustre général Marck, pris 
personnellement à part.le par l'irascible sénat.eue, s'est 
fàche tout jaune. Mats c'e.-.t M. Demets qui est sorti en cla
quant les portes, jurant qu'on ne l'y reprendrait plus avant 
la pièce de réSlstance. 

Il fallait voir M. Demet.a expliquer le coup à. la sortl&. 
avec force gestes! Les rieurs ... et lea généraux ét.alent de 
son côté. Très bavards, d'ailleurs, les grands chefs, mardi 
mattn. Ils expllqualt>Dt, de leur côté, comment l'avion pr&
tendQment destiné à l'Espagne, appartenait à l'aéronau
tique militaire sans lut appartentr tout en lut appartenant 
encore. 

lnvuion étrangère 

Comme à. chaque grande fête, et surtout le 15 aoCtt, une 
invasion déferlera sur nos boulevards. 

Et tous ceux qui détiennent la c bonne adresse 1, tous 
ceux qui se piquent d'être gourmets. ne manqueront pas 
d'aller déguster les vins fins, les speclaUtés alsnclennes Pt 
l.~ fameux menu à 35 rr. à la Rôtisserie d'Alsace, l'établis
sement très cotë du 104, boui. Emile Jacqmah (ancien 
ooulevard de la Senne>. • 

Car la renommée de la R(.Llssei-ie d'Al;:;ace a depuis 1011~ 
temps dépassé nos !ronttèrea. 
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R les Taches de 
ousseur 
d isparaîtront 
bientôt par 

SPRUTOL -----
T ou tes pharmacies. 

Soleils couchants 

M.. le vicomte Aloys van de Vyvere, fuyant la Belgique, a 
pria des vacances sur les plages trançalaes. 

n tut le « baigneur > d'une plage voLsine de BoUlogne
sur-Mer. Mélnncollque et désabusé, errant, le front soucieux 
eL morose, Il méditait sur les empêcheurs de « ciller > en 
rond pendant que Madame la vicomtesse mélanoollsalt de 
IOn côté. 

On les vit lundi 27 prendre l'express de Bruxelles à Wime
reux. Monsieur, vêtu de noir comme un notaire de village, 
eon chapeau mis au fil à plomb sur son crâne rond et rose, 
pol'talt les valises avec résignation et baissait modestement 
la tête. Madame mélancollsalt toujours. 

La rentrée à Bruxelles tut sans taste, bien Que Monsieur 
le vicomte ait relevé le nez en confiant cette tola les ba-
11ages à un porteur. 

Madame la vicomtesse mélancoli&alt de plus en plu.s. 

Détective MEYER 
AClllNCll Dl lllCHIRCHlltS DIE TOUT l'llllMllllt ORDllE 

56, rut du Pont-Neuf (boul. Ad. M<UJ. CO?l.$Ult. de 9 à 5 h. 

Le Congrès de Malines ... 
Ain.si, Monseigneur de Malines vient de sortir de son cou

tumier mutisme pour tâcher, dans une lettre éptscopale, de 
c rabibocher > toutes les choses qui ne vont p:is dans le 
parti catholl(IUe et préparer, pe.r de prudentes manœuvre: 
ce congrès de Malines dont les bonzes de l'Union catholique 
attendent. les plus féconde résultats. Pour la CU'constance, 
on fera donner à fond tous les militants du parti et, afin 
d<' taire front aux déploiements de masses or~lsées ces 
dernier mols par ce trublion de Degrelle, on prcpare, au 
Heyse!, une formidable man1festalion des J . o. C., ces trou. 
pea ardentes de Mgr Dugardyn, qu1 se montreront, au 
Stade, en une de ces exhibitions à grande mise en scène 
dont elles ont le secret. 

n n'y aura pas, affirme-t-on. de sérieux coup de crosse 
épiscopal, car tout le monde sait bien, dana le parti catho
lique, que le Führer de Rex possède dans ses petits pa
piers des documents qui seraient de nature à mettre en 
lumière certaines complaisances de l'archevêque ViS-à-\1s 
de M. PbWps et de ses amis. La crosse épLscopale deviendra 
une houlette avec laquelle 11 s 'agira de ramener les mou
tona rex.lstes dans la bergerie malinoise. On Portera tous 
les efforts vers la lutte contre ce satané Front Popula.ire 
qUI commence à séduire certains démocrates-chrétiens. On 
tâchera. de réconcilier ceux-ci avec les conservateurs, d'éviter 
le démembrement du parti, sa division en deux groupes -

l'A8 011 8 0NPUt8 VACAN Cll8 8 A N 8 Lll MOT llU • 

LE ROI 
DES 

ONDES 
A L 1\1 AC 0 A - Sa, rue de France, Sa - BRUXELLES 

les catholiques namands et les catholiques wallons. Bref, 
u y aura là toute une besogne de replàtraae à accomplir 
sous l'œ1l bienveillant de Mgr Van Roey. 

Dans le parti, on se mont.l'e tort discret quant au tra
vail même du Congrès. Et sceptl(IUe aussi quant à ses ré
sultata. Les dlvilllons sont profondes. La masse s'est. des.
Intéressée de l'action du vieux parti de Woeste qui, par 
ailleurs, commence à. terriblement manquer d'hommea. 
Alors, on se montre de moins en molrul optimiste. 

LIGUE DES HOTELIERS DE KNOCKE, 
LE ZOUTE, ALBERT -PLACE 

La plage en ~. 
Demandez Uate et tarifs de ses hôtels. Pour tous rensel· 

gnements, s'adresser : 
Secrétartat Ltgue du Hôteliers, 115, Digue de Mer. 

.. . et celui de Bruxelles 

n y aura aussi le Congrès socialiste, dit de redressement.. 
Avec celui de Malines, et peut-être aussi le Congrès de la 
Fédération des Cercles catholiques qui se tlendrn à Marche
en-Famenne au début de novembre, ce sera un des gros 
événements Politiques d'avant la rentrée. 

Chez les socialistes, on se Uvrera à la même besoane de 
• rabiboehaae > que chez les catholiques. Il s'agira de faire 
régner à nouveau cette fameuse discipline dont jadis le 
P o. B. était si ner et QUI a subi. ces dernières annêes, d'ir
réparables accrocs. Car les Jeunes 01lrdes 110nt trés re
muants et louchent affreusement vers Moscou, maintenant 
surtout qu'ils viennent de déelder la fusion avec les Jeunes 
Gardes communistes pour entamer une lutte commune con
tre le fascisme 

D'autre part, l'aile gauche du parti comprend quelques 
Indisciplinés : Mme Isabelle Blume, le docteur Marteaux, 
Brunfaut le bal"bu, Delbrouck et Saintes, les cinq députés 
socialistes qui se refusent obstinément à voter la confiance 
au gouvernement et qui oot réussi à dresser, surtout contre 
MM. De Man et Spaak, une unPQrtante fraction du partl. 

D'autre part, Il va fallolr épurer le parti à QUi n'a pas 
profité la malencontreuse expérience de la Banque du Tra
va!L Des inc:orrupt1bles déjà se lèvent QUI réclament la sup
pression des cumuls, un contrôle sérieux sur l'activité des 
mandat.nlres. Brrf, beaucoup de linge sale à laver en fa. 
mille. 

Et puis, le parti aura à examiner une !ois pour toutes. ·?t 
à !end. Ir problème du Front Populaire. Lù aussi des di
vergences de vues apparaissent. QUI accentuent le malaise. 
Et li srmblc qu'on ne le dissipera pas nvec ces resolutlons 
l!. reau de rose qui ont clôturé, ces dernleres nnnées, tous 
les congrès du parti. 

Les Méduses au Littoral 
n'ont pas pu poursuivre leurs assauts - mals ont été dé
cimées devant l'entrée du La.c-auic-Dam~s à Westende 
(grâce à son eau douce, filtrée et chau!fée) ... 

L'affaire Seul en 
Mals d'abord, y a.-t-11 une affaire Seulen? Seulen est un 

trés haut fonctionnaire du M!n1stère des Finances qul 
vient de prendre un congé de longue durée. Les uns affir
ment que c'ei;t parce qu'il n'était plus bien portant, les 
autres parce qu'il était surmené, ce qUi n'est pas Incompa
tible. Certains particulièrement bien Informés ont précisé 
que ce très haut fonctionnaire, se sacrifiant jusqu'ici à la 
chose publique n'avait plus, depuis des ans, pns un seUI 
jour de repos. 

A part ça, M. Seulen a été entendu un certain nombre 
de fols par quelques magistrats. dits instructeurs qUl lUl ont 
po.sé quelque& questions. n y eut également des perqUl
slt.lons, des oom.misslons rogatoires, des descentes du par-
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quet dans les endroits les plua respectables et les plus 
inattendus, mais il n'y a pas d'affaire Seulen, il ne peut y 
en avoll', paur le moment.. 

D'aucuns affirment qu'il n'y en aura pas. 

AU REPOS DES CHASSEURS. 
Restaurant, pension de famille à proxlnùté du Sanatorium 
Brugmann (air salubre>. Melgetnhelde, Alsemberg. 

Chambres confortables, Xnst.allaUon moderne. 
Téléphone : (Rhode-Salnt-Oenèse) 52.lll.65. 

Un commissaire à l'huile diaait 

Nous avons rencontré un commissaire à l'huile qui, Jadis, 
s'en est tiré avec quinze Jours de prison préventive et 
une condamnation conclitlonnelle à quinze francs 
d'amende. Et c'est lui qui nous a démontré qu'il n'y avait 
pas d'affaire Seulen. Et sa démonstration était irréfutable. 
En effet, on l'avait bouclé. lui, à la première heure, pour 
les besoins de l'instruction, aflt\ surtout de le mettre dans 
l'impassibilité de correspandre avec ses éventuels com
plices, de faire cUsparaltre des documents compromettants, 
d'aligner les bidons... puisqu'il s'agissait d'huile. 

On n'a pas incarcéré M. Seulen, 11 est libre d'aller, de 
venir, de recevoir Pierre, Paul et Jacques, d'écrire, de télé
phonec, d'aller se promener ... 

Donc, il n'y a ~s d'affaire Seulen. Elt nous défions qui
conque de démontrer le contraire. 

Detol-Charbons 

Anthracites 10!20 concassés .............................. !r. 245.-
Anthracites 30/50 concassés .................................. 295.-
Anthracltes 50180 conca&és ............... .............. ... .. 280.-

96, avenue du Port, Bru.xellea. - Tél.: 26.54.05-26.54.51. 

Démentis 

Le parquet témoigne Bllns doute d'une certaine activité 
déplacée. Les journalistes qui ont pour mission de s'occuper 
de la ch~ judiciaire, signalent que les gens de justice se 
sont rendus chez M. X. et chez M. Y. Une heure après, 
MM. X et Y lancent, par la voie de l'agence Belge., rien 
que cela, un démenti formel et. catégorique. Ils font. savoir 
que si un juge d'instruction est venu chez eux c'était uni
quement en ami et tour, au plus pour rechercher des 
papiers dont eux-même:; Ignoraient l'existence et qui ne 
pauva!ent se trouver chez eux que par hasard. 

Il est évident qu'à l'heure actuelle, les Juges d'instruc
tion, seraient-lis accompagnés de tous les Sherlock Holmes 
de la terre, ne trouveraient plus (IUC des comptes de mé
nage et des lettr1:s de fiançailles. 

Et cela vaut mieux ainsi, car sl la femme de César ne 
peut être soupçonnée, les gcng de son entourage ne peu
vent l'être davantage. 

Deux architectes discutent ... 

Après un moment, Ils aont d'accord paur ~ire que l'Au
berge du Cheval Blanc, rouverte par Jacques Dupant, place 
des Bouvreuils, 5, au Vogclzang, est du style rustique nor
mand, épaque Louis XIV. Puls Ils y entrent paur déguster 
les délicieuses boi.sSOns et les spécialités du buffet froid. 

Cependant ... 

Y auratt-11 une affaire Sculen? On en parle tellement et 
M. Seulen. si réellement Il y a une affaire qUi portera son 
nom. ne peut être seul dans le bain. Des journaux ont 
lancé à la légère des accusauon:; calomnieuses contre 
diverses personnalit.és ... cela leur a valu des démentis et 
c'était blen fait. Ils en auront encore d'autces. Quand on a 
une réputation, on la défend pied à pied, jusqu'au bout, 
comme à Verdun. Le malheur est qu'il y a des mauvaises 

'DUBONNET'~~, CMAUHtt Ol WATrAl OO 
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langues. qu'il y a des histoires que les journaux ne racon
tent pas encore, parce qu'ils ne les connais.sent sans douw 
pas, et qu'il y a des gens prodigieusement embM.és parce 
que, malgré tout.. il y a une affaire Seulen, ou quelque 
chose qui y ressemble. 

MAILLOTS 
La genèse 

bonnets-sandales HERZET F ... 
demlers môdéle:; 71, M. de la Cour 

L'attention, toujours regreltab"k?, du parquet fut. attirée 
sur M. Seulen par la publlcaUon faite par c Rex ,. d'un 
document d'ordre rigoureusement bancnll'e ou plutôt bour
sier. n s'agissait d'achat ou de vente de titres, nous n'en 
savons plus rien. Tout le monde a. le droit d'acheter ou 
de vendre des titres, y compris les fonctionnaires, &l haut 
placés soient-Ils. Ce document ne prouvait rlen, ne démon
tra..lt rien. Personne n'y attacha la moindre attention. 
personne ... sinon la Just.1ce. Pourquoi? Nous n'en savons 
absolument rien et Degrelle, en cc.ldant aux solllcltations 
de celui qui lui avait pcocuré le document, voulait simple
ment démontrer que certains fonctionnaires haut placés 
entretenalent des rapport financiers avec ... des gens de 
finances. Ce qui de nos temps est licite, légal et normal. 

Le parquet « tiqua », lui. On attira d'allleurs son atten
Uon sur l'affaire. Celui qui avait fourni le document fit 
quelques démarches. Il appartcnatt pr~cédemment à un très 
import.a.nt organisme financier de la place. D avait Jugé 
bon de le quitter, mals en partant il avait emparté, p8Z' 

Inadvertance, un certain nombre de papiers - cela se ta!• 
couramment - et c'étaient de cea papiers-là que « Rez a 
avait publiés. 

Le parquet, alerté par ce philanthrope avide de jusUce. 
se mit en campagne. M. Seulen paur l'heure est tria 
ennuyé. n n'est pas le seul 

Ville de Liége 

Pensionnat. laïc paur Jeunes filles fréquentant 
les écoles officielles. 

ETABLISSEMENT DE PREMIER ORDRE 
placé sous le patronage de ln Ville. 

Contrôle et survellla11ce per111a11e11te des Etudes. 
VIe familiale - Prix môdérés. 

Direction : Mlles SIMONON et BERTRAND. 
Rue des Vennes, 59, à LIEGE, tél. 122.84 

Rense~ements détaillés sur demande, sans engagemen~ 
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Pour vos bijoux et montres, adressez.vous en con!lance :\ 1 

HORLOGERIE DE LA POSTE 
Fondée en 1858. 

Ch. Leema.ns, 11, Paseare du Nord, Bruxelles. 
Ventes • Acbata · Ecbanaes Experttses 

Grandes occasions en BrUlants. 
Prix défiant toute concurrence. 

L'emprunt 

Le parquet en suivant la piste qui lui avait été indiquée, 
bifurqua, à ce qu'il para!t, i."Ur une autre et tomba sur 
une affaire d'emprunt assez oomique. 

Dans notre chére Belgique, on émet périodiquement des 
emprunts que l'on baptise d'un beau nom. Les citoyens 
belges sont sollicités, au nom de la patrie, de la restau
ration ou de la rénovation nationale, d'y souscrtre. n faut 
lancer l'emprunt, en assurer le succès. On s'adreSSe pour 
cela à quelque spécialiste, un agent de change en l'occur
nmce, à qui on octroye un infime PoUl'centage sur l'opéra
tion ... Celle-cl portant 'sur des sommes des plus imPortantes, 
l'infime pourcentage représente malgré tout, une assez jolie 
pelote. 

Et cet emprunt-là aurait été confié à un assez obscur 
agent de change qui venait de s'associer avec un financler 
lequel avait eu dca malheurs mals était uni par des liens 
da parenté avec une importante personnalité non pas 
mJ.nistérielle, ma.ts pseudo m.lnistértelle. 

Les Sept F ontainea • 

Le nom seul attire le t.ourtste. Toutes les spécialités pro
venan~ de !•exploitation agricole. Grand étang avec nom
breux canots. Diners à prtx !lx" et à ta carte. Chambres 
peur pension. Banqueta. - Route de Bruxelles. à Alsem
berg, Braine-l'Alleud. - Tél. 02-52.02.17. 

La combine 

Le cousin - mettons, pour la clarté du récit, qu'U s'agwe 
d·un cousin - le cousin, donc, qui était quelque chose dans 
le:> mondes ml.111stérlels, s'était porté garant peur celui qw 
était dans le monde boursier. Il Importait de le sauver et 
de se :<auvcr. Il s'en fut en conséquence trouver M. Seulen 
qui n'avait, étant donné sa situation, rien à lui refuser. 
La réciproque devait être vrn.le. Et l'agent. de change ainsi 
que son associé obtinrent ainsi le marché de l'emprunt de 
19 ... Du coup, le cousin qui était dans le trent~slxième 
dessous, était sauvé et le cousin qu1 s'était Porté garant 
reeouvralt le sourire, On ajoute qu'll s'était tait allouer par 
surcroit une petit~ commission et que M. Seulen aurait 
retiré quclqu~ brnc.lflres de l'openitlon Nous n'en voulons 
rien croire. 

O'est sur cette petite aUaire que le parquet se SE:l'8.i.t 
lancé à l'heure actuelle et ses recherches lui auraient per
mis d'en découvrir d'autcea. 

Ma1a ce ne sont que de:> racontars, il n'y a pas d'affaire 
Seulen, puisque personne n'ei;t. en prison. Puisque nous 
devons espérer qu·un ha.ut fon<:Uonnaire sortira de cette 
aUa1re blanc comme nel&e et radieux de corps et d'âme. 

llllJOO~llJ~llJOOîjl 
VOTRE HOTEL 

7, rue de l'Echelle, PARIS av. de l'Opéra 
CONDITIONS SPECIALES AUX CLIENTS BELGES 

R. CURTET van der MEERSCHEN, Adm. Dir. 

La grande colère de M. Spaak 

M. Spaak est mln.lstre des Affaires étranaèrea. comme 
tel, li doit veiller à ce que tes Beijies témoignent respect 
et déférence à l'égard des aouvernements étrangers. 

Or, l'Admlnlstration communale de Dlnant et te Comité 
du monument aux victimes civiles de la guerre ne mar
quent pas à l'égard du Reich, ta réServe qui s'impose. 
N'onUis pas. en violation de t.out esprit locamlen, placé la 
fameuse inscription c Furore Teut.onlco » sur le mémorial 
qui sera bientôt Inauguré. Toutes tes demandes, de plus 
en plus pressantes, raites pour que les Dlnantals reviennent 
sur leur décision ont été vaines. Le gouvernement a fait 
savoir qu'il ne serait. pas représenté à l'inauguration. M. 
Sa.sserath a répondu qu'on s·en passerait fort bien. Le 
clergé a déclaré qu'U ne bénirait pas le mémorial et qu'il 
ne célèbrerait pas ln plus petite me~ pour le salut de 
l'ê.me des tuslllés M . Sasseratb a rétorqué que depuis le 
temps. ces âmes-là ne devaient plus avoir besoin de priè
res et qu'elles devaient être au ciel depuis longtemps. Le 
mln.lst.re a talt prier les autorités françabes qui devaient 
s'associer à la cérémonie, dP s'abstenir. M sasserath a dit 
que c'était bien regrettable et le Conseil communal de Di
nant, pressé, pressenti. supplié, menacé, a rappelé que 
l'autorité commwlale était autonome. 

Et l'inauguration aura lieu avec la balustrade. 

Même pas un Belga ! ! ! 
quatre francs, le Ba.ln van ScMlle, aprts 6 h. àu sw I 

Querelle d' Allemands 

Les Allemands se prét<-ndent innocents du sang versé. 
Les Dinantals affirment que rlen ne Justifiait ce massa

cre et la Belgique a adopt' cette thèse. 
En conséquence. ce mémorial. avec ou sans lnscription, 

comme celui qui orne :e mur Tschotfen. doit être considéré 
par les Allemands conune une Injustice, une manifestation 
contraire à leur vérité historique. Daus vlng~ endroits, à 
Dinant, on troU\'C des Inscriptions stiimatisant la fureur 
teutonne la barbarte allemande. la là•llet.é des sotdats-as
sasslru. ~te. Les plus In1·ouc:he5 adversaire~ de la ba!US
trade ne songent pas à lœ taire disparatt.re. 

Alors, pourquoi cette camp8iJ1e violente, non pas contre 
te monument en lut-méme, mals contre ta c Furore Teu
tonlco »? 

Uniquement parce qu'il y a des ca.U101iques et des libé
raux à Dinant. Les premiers lie aont Iults les champions de 
Mgr Ladeuze, qui, ayant gaané la partie à Louvain, se 
flclle pas mal de ce qu'on pourra bien faire de la bal\!&. 
trade. Ils en ont !tut 111w quest.lon retlgteuse : cléricalisme 
et anticléricalisme ! 

Quant aux Allemand:;, que lïnsalptlon y soit. ou n'y 
soit pa.:;, ce mémorial, rornme les autres, constitue une 
insulte à ta loyale armte utlemande et si Jamais ils reve
naient à Dinant. que la balustrade y &Olt ou n'y soit pas, 
ils feraient payer cher aux copèrcs le crlme de n'e.volr 
point reconnu et proclamé la pe.rfaite correction de leur 
armée de 1914 et celU! de n'avoir point proclamé que la 
répression exercée à l'égerd des franc•tlreura déch&lnés et 
barbares, avait été non seulement juste, mals extrêmement 
modérée. 

LONDRES. On Home accue1llant, lmpecoable, propre, près 
Kensi.ngtOn Gardens. Ch.ambre.baln-déj. anglais six shlllngs. 
Prop Belge, L. Docla <de Nivelles>. Drayton Bouse, 40 Clan
rlcarde Gardens. Bayswater, W2 Bus 52 de Victoria Station. 

Beauraing et la S. N. C. F. B. 

On ne parle plus beaucoup, on en parte même plus du 
tout de Beauraing. Qui donc s·eat souvenu, mercredi, que 
nous aurions dQ célébrer le troisième anniversaire de la. 
gre.ndiœe manifestation, du 1t1a.ntesque Pèlerinage qui 
1·éun1t trois cent mille personnes à Beauraing, qut vit l'apo-
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iée de M. Côme Tilmant et qU1 marqua le commencement 
de la fln? 
• Personne, &l ce n'est la Société nationale des Ohemin.S 
de fer belaes qui avait dû marquer cette date aur ses tar 
blette.s et qui Ofianl.sa. des tralils spéciaux ainsi qu'elle 
l'avait fait les années précédentes. Le nombre en tut ré
duit d'allleun et le succès méd.locre. C'est que Beauraing 
a reçu, voici quelque temps déjà, un fameux coup de crosse. 

L'autorité ecclésiastique a ouvert une enquête, qu'on 
prétend close, mals dont la conclusion n'est pas connue 

. encore. En attendant, elle a. interdit aux membres du 
·cleraé de pa.rt.lclper à aucune manifestation, elle leur a 
ordonné de conseiller l'abstention à leurs paroissiens, pro
visoirement, et de refuser l'imprimatur à tout ouvraie. bro
_chure, étude consacrés à ce sujet. 

Et depuis lors, il n'y a plus que la S. N. C. F. B. qU1 
se souvti?nne 1 

POIL 
détruit pour toujours, en s séances, à 11nst1tut 
de Beauté de Bruxelles, 40, rue de Malines, 
Chirurgie Eath6Uqqe des se!n.s et du visage. 

La Basilique 
Mais la basilique, la fameu.se be.slllque, que devient-elle 

dans tout cela ? Au cours de sa dernière apparition, la 
vierie, a-t-on racont~. avait fait à Côme Tilmant une 
description minutieuse de l'édifice qu'elle entendait volr 
s'élever à l'endroit précis désigné par elle. or, l'architec
ture décrite par le miraculé : un temple sans ornement 
aucun. en pierre taillée, avec d'épaisses colonnes rondes et 
un portail en gothique flamboyant, promettait d'être du 
plus curieux effet. Et ce turent ces extravagances, ajou
tées à d'autres, qul alertèrent le haut clergé, déjà très en
nuyé par ce visionnaire supplémentaire. Cinq enfants, 
c'était déjà beaucoup. Côme Tllmant, c'éte.it trop. 

Mals on avait recueilU des sommes importantes pour la 
fameuse Baaillque. Combien? Et qu'est devenu l'argent ? 

On mlltlie sublimement au légendaire Cll41et du Gros
Tilleul, à l'avenue de Meysse, Juste au-delà de l'Ex-Entrée 
Astrid de l'Expositlon. Menus à des prix réduits. Trams 
52, L et L barré. - Un but de promenade! 1 - Tél. 26.85.10. 

Et les acteurs 

Lea deux Degelmbre travaillent. comme el:es n'ont Ja
mala cessé de le faire, sous la surveillance et l'impulsion 
de leur brave femme de mère qui n'a jamais pris cette 
a!falre·là très au sérieux et qui aux jours de11 grands pèle
rlnaies, en!erma.it ses filles et faisait appel à la gendar
merie pour interdire l'entrée de sa maison 11ux pèlerins. 

Madame Volsin. elle aussi. faisait appel à la force pu
blique, mals c'était pOur organlaer le défilé d'amateurs 
qui trouvaient les trois phénomènes derrière le comptoir 
promettant dea prières et vendant du i:avon, des mouchoirs 
et des coussins à leur chiffre. On sortait P!l? la culslne 
- sen.a unique - et on entendait tinter les pièces de mon
naie sur un plat c pour la Basilique, s. v. p. >. Le père ou 
l'oncle surveillait discrètement... 

Le petit est en pension, sa sœur cadette y fut aussi. 
L'ainée seconde la mère. La cérémonie Journalière 
du chapelet est quasi abandonnée. Quant à Côme Tilmant, 
il se porte bien. Il vend des chapelets, des Images pieuses, 
du café, des « plstolet.s » et il promet, lui aussi, des 
prt~rea. 

Inutile de d.tre qu'ils se haïssent tous. d'une he.1.ne fa· 
rouche et définitive, car chaque groupe considère que 
c'est l'autre qui a fait éehouer l'a!faire. 

Quant au docteur Malstriau, on n'en parle plus. Le 
champion de Beauraing se fait oublier. 

Un délicieus coin pour bien dîner et souper 
·PJCCAOILLY T A V E R N E • R E 8 T A 0 R A N T . Avenues RenllisSance-Chevalerle CCinquant.) 
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Les affaires 

Tout le monde devait faire fortune. Beaucoup ont fait 
faillite. on avait vu trop grand, trop beau. On allait llqul· 
der Lourdes en six mols. S'il y eut des l!quidatls:ins, ce tut 
à Beaurain, même. Un vent. de démence avait soufflé sur 
le patelin. Le prix des terrains, des immeubles montait ver. 
Uglneusement. On construisait, on hypothéquait, on em
pruntait. On s'arrachait à coups de billets de mille des 
emplacements larges de quelques mètres carrés. Dea 
constructions gigantesques s'élevèrent dont plusieurs ne 
furent Jamais achevées. Mals, on le constate à l'heure 
actuelle. la plupart des habitants furent sages. Ils se con· 
tentèrent. de vendre ou de louer. Certains exploitèrent à 
fond leurs tnstallat!ons existantes sans faire cent sous de 
frais. tous ne furent pas a~'i sages, sans doute, mais ce 
furent surtout les étrangers à la localité et. les c Flamina • 
qu1 se tirent plumer. 

Les Beaurlnots rachètent maintenant pour quatre soua 
des hruneubles confortables. Des hôteliers comprirent trèS 
vite que le pèlerinage était fichu et se souvinrent à pal.nt 
nommé que Beauraing était un centre touristique d~ plus 
agréable. 

Déjà, avant l'échec, accéléré par la fantaisie de Côme 
Tilmant. les af!nlres n'allaient pas. Le pèlerin, le Fla.
mand surtout, et 11 était lég1on, ne dépensait pas, 11 ve
nait a\·ec ses tartines et ses œurs durs. M~mc si Beau· 
raing-pèlerinage avait. prospéré. Benurning-af!alre eQt pé
riclité. 

Et d'un œll morne, les commerçants contemplent les 
rares cnrs qui viennent encore, principalement de Hollande 
et d'A1le.magne serrent les poings et maudissent Côme Tll
mant qui fait 11gure de bouc émlssalre. Qu'avait-Il à s'en 
mêler celui-là, qui n'était même pas de Beauraing ? 

On a souvent .. . 

Un finnncler se lamentait 
A la verne d'une échéance: 
Tous comptes faits et puis refaits, 
Comment faire la différence ? 
De ses amis. taisant le tour, 
En vain. frappe-t-U à leur porte; 
Partout, ou bien ils font le sourd, 
Ou trouvent la somme trop forte. 

Un ami pauvre et négligé 
Au temps d'abondante richesse, 
S'en vient alors lul présenter ... 
Cinquante fl'ancs... et puis le presse 
De les placer sans plus tarder 
A la Loterie Coloniale. 
Le sort voulu• récompenser 
Une offrande aus.sl amicale : 

Au billet de l'homme a.ux abois 
n fit écholl' la forte somme. 
Et notre c Plus petit que soi » 
Flt ainsi plus que les 1 Grands Hommea ~ 
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Hellez-y PUROL 
Cela doit 6tre la premtàre pensée en 
cas de brOlures, coupures, 6raflures 
et toutes les ble11ures_de la peaw 

<Jt adouci;/; 
.d guif/Ut 

Anticipation ' 
Où diable avions-nous mis notre œll en affirmant que 

les trolleys etalent l.rrémédlablement vaincus par Gavage 
et les vaillants défenseurs de l'Ourthe intégrale ? n parait 
qu'au contraire rien n'est décidé encore 1. •• 

C'est comme pour la prlse de Madrid, on marche d~us. 
et c'est pour alnsl dire chose faite, mais 11 y a un léger 
retard ... 

Profitez des prl.lC très bas de la Joaillerie et l'horlogerie d.U 

bijoutier H. Scbeen, 51, ch. d'lxelles, Brux. 

Vacances 

Depuis la déva.Juatlon, la plupart des Belges aont forcés 
de ~ leurs vacances dans leur pays. Partout e.llleurs, 
1ls ont l'impression d'être de pauvres diables et c'est ainsi 
que 1.{. Van Zeeland, premier mlnl.stre, en est rédu.t à 
passer ses vacances près de Bra.tne-le-Comte, où la vie est, 
parait-il, bon marché. M. Bœte, un peu plus prodigue déjà, 
fait la navette entre le Zoute et Bruxelles, mals il n'œe pas 
:tranchlr la tront-lère. 

Heureusement tous nos hommes politiques n'en sont pas 
là et il en reste quelques-uns pour soutenir notre vieille 
réputation de bourgoola CO$SUS et bons vivants, M. Vander
felde, par exemple, est allé passer ses vacances chez les 
Au\·ergnats; 'M. Spaak ne craint pas d'aller dans le Midi; 
M. De Man s'est offert un OOilié de quinze jours en francs 
6U.lsses; de Brouckère est allé se reposer au front des mar
Xistes en Espagne; M. P!ernrd voaue vers le Brésil. etc. 

La vie est belle. 

Hôtel-Restaurant 
BRISTOL et MARINE 

9, Boulevard du Jardin-Botanique 
(5-0 m. de la Gare du Nord) BRUXF!.LES 

Tout le confort moderne 
Cuisine de premier cbclx (spéclalltés) 

Vins en flllettea (Médoc, Graves, Be&u,Jola.11, etc.)_ à 
tJI. belges 3.- Moselle fr. 1.50 le verre. 

O'n joli cadre. - Prix sans concurrence. 

Vacancea payées 

La question des vacances payées ne se résout pas toute 
seule. Dans beaucoup d'industries, et notamment dans la 
métallurgie du bassin de Charleroi et du Brabant, elle sus
cite de vives protestations. Les ouvrters commencent à œ 
ff.Cher tout rouges, notamment contre le mlnlstre, M. Achille 
Delattre, à qUl ils reprochent de ne paa passer rapidement 
à l'exécution. 

On espérait, dans les milleu."t ouvriers, que les congés 
payés seraient accordés d'Une traite, et avant la !ln de 
l'été. Maintenant, on parle de fractionner les congés et de 
ne le3 appliquer que vers la fin de l'année. 

n faudra beaucoup de doigté pour résoudre ce difficile 
problème. Car déjà, dana certalnea régions, les ouvriers 
parlent de planter t.out là le 14 aoQt et d! Jolndœ ~ leur 

congé annuel de six jours le « rabiot » - non payé, celul
là - du « pont » de l'Assomptlon. 

Et cela poWTalt susciter de nouveaux conflits, de nou
velles grèves. Car, après le mouvement de juin, le gouver
nement semble n'avoir rien arrangé du tout. On est mé
content partout. Les ouvriers se prétendent lésés. Les In
dustriels parlent de fermer leurs usines. Il est lom, !'Eldo
rado que nous promettait M. van Zeeland le jour où 11 dé
va11.1a notre pauvre franc . 

p A TERRE TOUT CONFORT SERVICE ET GARAGE 
0 

• GRATUIT&. 31. RUE DUPONT. NORD. 

La Banque Nationale et les vacances 

Dans son avant-dernier bulletin hebdomadaire, la Banque 
Nationale déclare : 

c La situation de la Banque Nationale reflète les beSOins 
de fin de fols et ceux provenant des vacances. n en résulte 
une sortie de billets de 253,300,000 francs. » 

Réjoui8sons-nous. On prétend que les Belges qul sont 
actuellement au llttornl ou dans les Ardennes sont tous 
pingres et ne font pas de dépenses. Ce ne peut être là 
qu'une abominable calomnlo. Que feraient-ils des mlllions 
qu'ils ont retiré par centaines à la Banque Nationale ? 

Heureusement que tous les Belges ne sont pas partis en 
vacances : ou se demande ce qui rcst.erait encore dans les 
caves de la banque. On n'aurait même plus de quoi payer 
le personnel 

SPONTIN Hôtel du Cheval Blanc. Direct. Nouv. Culs. 
solgn. Truites du Bocq. Pens. 35 fr. Tél. 76 

Oatendaises 
Le week-end enso!elllé d '8()Qt atUre la gnmde foule en 

Ostende, dont le nom se balnncc ainsi qu'une nacelle, dl· 
sait jad1s Henry VaDde Putte, poète, joueur et dilletante 
qul présidait aux d~tlnées du Kursaal sOus le proconsu
lat de Bette et Sayag, hommes de paille èe M. André, roi 
de Deauville et de Cannes. un drôle de petit homme, cet 
André, multlmllllonnatre porteur d'un i.nSéparable para
pluie estival, tout comme James Ensor, Baron de la pein
ture. 
G~ animation dans lca salons privés du casino-Kw·

saal - pourquoi ce pléOna.sme? - où toutes les tables 
des deux salles furent prtscs d'as..~ut par les Joueurs aux 
jetons prodigues. On y a l·evu des lldvc1'Salres de tallle à 
la table 1, se disputant ferme, surtout deux gros Indus
triels belges taillant è. sabot que veux-tu, et se désaltéra.nt 
à l'eau d'OSten.de, a.près dtJS JJa.tallles épiques qUi duraient 
toute une parue de la. nuit. 

On a revu aussl une ancienne artiste belge, veuve et 
Immensément riche de llvrœ sterling, trainant. avec elle, 
da.ns une sorte d'lmpérlal ennui, sa femme de ohambre 
chargée de lui préparer son thé et de lui changer ses bank· 
notes. 

Elle gagne, elle perd, elle s·eunute, pendant qu'un homme 
de trente ana, beau oom.mc Apollon, attend patiemment 
et en silence, que sa protœt.rlce lui fasse signe et l'em
mène oomme w1 bel ruùmal de luxe. Elle est là chaque 
soir, porteuse d'Une robe nouvelle et d'une autre parure de 
diamants, qui vaut à elle seule toute une fortune. 

C'est là que s'est promené en smoking blanc, au soir 
d'un concert triomphal, 'l'lno Rossi, le tenortno corse, 
dont le concert restera vraisemblablement le PlUs beau 
succès de la salsOn. Cinq mille pcrsonn('S au 'moins s'écra.
salent da.na la grande rotonde, qu'on ne laissa envahll: 
qu'à partir de vingt hcul'es. Public féminin évidemment, 
ca.r notre chanteur 'a une vol.'C qui pelote l'âme des fem
mes. on se dl.sputa, on se battit, on s'injuria comme jadis, 
a.u gala Chaliapine, eL autour de Kamlel Huysmans ... 

YORK Home dlst., 25 et 35 fr. Stud. et chamb. tous aveo 
S. de blllo. Dem. cout., .J3, r .Lebeau. T. U.13.18. 
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,,.Lr. bonne cutslne, chez Borcux ... le nouveau propriétaire 
de l'Hôtel du t\lldl, Lustin s/".)leuse. Un enchantement!! ... 

A Llppensville 

Le Zoute est le tic.! loodal du comte Maurice Lippens. n 
peut en être fier, car c 'est la plus belle et la plus variée 
des cités de vill1111 qu'onoqucs vit la gent balnéante. Un 
monde fou, un monde b:l.rlOlé qul li. envabl les grands hô
tels de la Digue, dont les patrons sont tous rexlstes, et qui 
Invitent à l'envi le député Piene Daye è. leur faire l'hon
neur d'une vlslte. 

En face, les splendides cabines nouvelles, installées sous 
la digue à 1'1nst.ar d'Ostende, sont prises d'assaut chaque 
matin et déversent sur le s..'l.ble des g~ dorés. dont toute 
la raison d'être semble de soigner un Col'PS digne de tmltes 
attentions. Gu~Ule sl l'on veut. mals lls veuient une gue
nille cuite comme du beau pain de froment. 

Les plus dévots s'nppellent d'un beau nom malais - le 
malais est à la mode au ZOute - les c SaYa.Ilis » et ils 
aiment à défiler sur la plage, quatre par quatre, en saluant 
à la romaine. Politique ? Mnls non, c'est encore la re· 
llgion nouvelle du corps lmpeceable, et, 11 faut le dire, les 
Apollons ne manquent pas. On pourrait, comme è. Deau
ville, organiser le concow-s du plus bel athlète de Belgi
que; il est sürement au ZOute. 

la population est nux trois quarts jUive: ce ne sont que 
jolies adolescentes dont l'ndmlra.ble chalr ambrée semble 
comesllble, matrones trop grasses et paresseuses, rouqutns 
précédés de leur odeur, calvities Indécentes sur ventres 
impudiques. « Semence d'Abraham et bitume de Judée 1 
comme dit Henri ~mud. Tout cela se promène tout nu, 
s'étend au soleil, se fait. rôtir comme une galette paysan
ne. Les chrétiens font du reste exactement la même 
chose et leurs femmes rendent leurs quotidiennes dévo
tions au Dieu SO!cll, - paganisme dont elles ne se désen
voûtt'llt que pour la m~ du dlmnnche. Au zoute, le 
bOn ton exlgr. qu'on l'entende cette messe, dans le clottre 
chaulé du R . P . Rutten, sénateur et curé de S. E. Mau
rice Llppens, Père de la Cité. Cc dimanche dernier, le Do
minicain, sanglé dans sa robe blMche. a vitupéré le jouet 
nouveau du Zoute, ce tandem horizontal oil les jambes 
motrices sont plus hnutcs que le séant, disposition qui fa
vorise le voyeur et lui pernict d'admirer de jolies pers-
pectives. , 

Le R. P. Rutten a blO.mé vigoureusement ce genre de 
locomotion qu'il a ba1>tlsé gentiment de cutsses-ta..x J 

Votre blanchisseur, Messieurs! 

Ses chemises, ses cols, ses pyjamas, ses caleçons 1 
(( CALINGAERT )), le Blanchissage « PARFAIT J. 

33, rue du Poinçon, tél. 11.44.85. Livraison domicile. 

On bavarde. - L'heure belge ... 

Quatre heures de l'après-midi sur un~ p1age blonde bor
dant notre mer du Nord, un· flot bleu d'acier, reflet d'un 
Clel dur qui résiste à l'été. , 

L'heure est douce et quiète ocpendant. C'est l'instant 
clair, doré par un furtif rayon de soleil et déjà l'on oublie 
- on s'en ressouvlendrn assez vite - cette sucoession de 
bourrasques, d'assnuts de ven~ glacés qUi prolongea. cala
m.iteusement dans le mols d'août, le dé6a&t.re saisonnier de 
oe juillet maudit de l'an de grt\ce 1936. 

n a sufti de octte éclaircie pour que l'on déballe la car
gaison d'opt.lmiSmc dont les VillégiaturlsW5 se sont chargés 
quand. aux jours les plus sombres de cet été sacnfié, ils 
osèrmt quand même l'aventure du départ vers le mirage 
du beau tc-mps possible. 

Et voici qu'il est venu. oo temps, et qu'il met du bleu 
dans l'âme. L'estran est peuplé d'un marmaille grouillante, 
bruyante, glnp1Ssa.nte. dont la rumeur appuie la symphonie 
hurlante qUi émnne de la ville qui bourdonne des refrains 

· de pick-ups, sonneurs de cloche.-;, cris des vendeurs de jour
naux, échos de fanfares, 1-ythmcs syncopé..s des klaxons. 

Au loin, les baigneurs joyeux sautent la vague. Et sur 
l'immense digue. c'est, dans une atmosphère de kermesse, 
la ruée des 1nunenses foules venues d'on ne sa.it où, sinon 
des pays qui peuvent se croire encore riches et prospères, 
quand on peut s'en évader vers des contrées à change dé
précié, comme le nôtre, hélas! 

I llusion. Dluslon. Mals tout n'est-il pas 1llusion en cet 
après-midi turtlf, échappé à l'ambiance des jours transis. 

Et cette animation, elle.même, pa.ssagère et furtive, n'est
elle pas parellle au cordial que l'on administre au patient 
que l'on sait perdu quand même? 

Mais foin de ce pess1misme Incongru. Vivons l'heure 
agréable qui passe. Tel doit certainement étre l'avis de ces 
deux Brusseleers, figures archJ-connues du bas de la Ville 
qui, étendus dans leur transatlantique, suçant le tuyau 
d'ambre de leur pipe, sourient béaœment. aux chœes qui 
les entourent. 

- On est qua même bien dans notre petite Belgique, 
n'est-ce pas. Camille ? fait le plus gros des deux copains. 

- Pour sûr, Charles, et qu'est-œ que ça serait sur notre 
littoral s'il n'y avait pas orise et si le mauvais temps n'avait 
pas f .. .lchu la saison par terre. 

- Oui. conclut sentencieusement Ca.m.ille et 11 s'enfonça 
dans ses méditations opthnlstes, couleur de rœe-pourpre et 
de glace à la .rrambo1se. 

Afin de compléter les précieux tuyaux que donne dans 
son livre récent R. Gotnn, nous donnons cl-Oessous le détall 
du menu qui a été servi le dimanche 9 aout aux pension
naires du Grand Hôtel du Palais des Thermes, à Ostende : 

Esturgeon Braisé Clamart 

Poularde de Bruxelles à l'indienne 
Pommes Fondantes 

Foie gras en Croflte de Strasbourg 
Gelée de Porto 

Dame Bla11che 

Frulb 

Voilà qui justifie une fois de plus la réputation du Grand 
Hôtel du Palais des Thermes comme temple du c bien 
manger 1. 

.. . et l'heure espagnole 

Pas pour longtemps, car tous deux furt>nt tirés de leur 
béate et optimiste somnolence par les cris des vendeurs de 
journaux pa.risiens. 

- Dema.ndez les dernières nouvelle$ de la guerre civile, 
en F.spagnel Six oent mme morts! 

- Rastrein.S, fit notre Oamllle bruxellois au loustic qui 
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en ••nt~ chez VAtlDa?BORG!fT f11\S.A~rue del'Ecu7er.8RUXELLES 

lanç&It ce faoét.1eux bobard. Et après avoir acheté sa ga
r.ett.e quand même et l'avoir lue en parcourant ~s titres en 
graaae, il répéta la phrase d'avant l'intervention de la poli
tique étrangère dans les propos confiants qu'il échangeait 
a.vec 80n vol.sin : 

- Ah oui, quand on volt ça, on peut dire qu'on est tout 
de même bien chez nous, dans not.re petite Belg!que. 

- Je t'écoute. A-t-on Idée de se ~ comme ça pen
dant des semal.œs et des .sema.Ines parce qu'on n'est pas 
d'accord sur la politique? 

- Pour peu que ça continue, lis vont tellement se manger 
entn eux qu'il ne Jeur restera plus que la queue, comme au 
t.emps de M. de Or3ck. 

- n ne fa.ut pas pla lsanter sur ces choses. C'est par trop 
h on'ible, et faire tout ce qu'on peut, tous ensemble, pour 
que l'on n'en arrive pas là. 

- Tu dia ça toi, mon vieux camme, m.a.1s ça n'empêche 
qu'il n'y a pas mal de gens qui voudraient que ça. change 
&Uss1 un peu chez nous. 

- Que ça.~? Ça c'est naturel. Eske que ta femme 
elle ne change pu de chapeau au mo1ns à. chaque trimes
tre? Et nous autres, quand on était jeune_, et bien balancés, 
comme ce gaillard qui a'exhlbe là-bas, en short, est--Oe qu'on 
ne changeait pas de bonne-am.Io à chaque kermesse de Bru
zelles? 

- Pour une fols, oœrune disent lea Français, soyons ~ 
rieux, n'est-ce peu;, Oe.millel 

Falaën (Dinant) - Hôtel de la Molignée 

Un déllclcWt coin. Un repos complet. 
Le i;anctualrc du bien manger. 

Garage. - Vraiment tous conforts. - Tél 35. 
Nouveau pre>prtétalre : Verhulst. 

Bouillonnements 
- Sérieux en varonoes, Charles, ça va; mals pas pour 

longtemps alors. Tu d18a1s donc qu'il y & de.$ get14 qUl VOU· 

draient changer les choses à la manière espagnole ? 
- F.spagnolo, allemande, russe, italienne, hongro!.se, po

lonaise, portugaise ... 
- N'en Jette plus. C'est la carte d'échantillons de la 

dictature europ~enne. 
- Appelle cela dictature, conune tu veux. Mals s1 tu crois 

qu'on n'en a PM assez de œa hommes pollt.1ques qui se 
poussent, de ces banques qui saut.ent., de oes coups de 
bourse qu1 ruinent, de ocs notaires qui lèvent le pied, de . 
ces faillites et banqueroutes. de ces taxes, surta.xes et super
t.axes. de oes grèves de œa revendica.tlons « ma.rxlstes •. 
de ces scandales, de ces ruines, de la cri.se, de tous, de 
tout en un mot. 

- Et tu cro!.s sérieusement quo tout ça n'existe pas dans 
ces pays dont tu viens do m'allonger la liste? 

- Je n'en sais nen. Mals ce que je sais, c'est que, là-bas, 
règne l'ordre et la tranqullllté. Qu'ils nous laissent une 
bonne fols tranquilles, nom de nom. les politiciens, les sYD

dlcata. le fi.se, lea créanciers, les gazettlera. 
- C'est bien vrai que dans ces pays-là, les gazettiers ne 

peuvent plus rien dire et, comme on le dit à Bruxelles, de 
ce qu'on ne sait pas, on n'a pas mal dans la tête, n'est-ce 
pas? 

VACANCES IDEALES - WEEK-END 
Hôtel-Restaurant de la Plage. - Tous sports nautiques. 

Domaine du Lac de Virelles, près de Chimay 
Pension complète à partir de 40 francs. OU!slne très soignée. 

A la manière de .. • 
- Ça est &Qr ça, opine le gros Cha.rlea. Mals tout de 

même si ça. devait se passer chez noua, croyez-vous qu'on 
opérerait à la manière espagnole ? 

- La manière espaanole? Ça c'est évidemment le systèo 
me perfectionné de la ruerre Ultra-moderne. Lentne n'a 
eu qu'à donner une chiquenaude pour flanquer par tel'N 
œ fantoche de Kerensky. Muuollnl n'a pu même ren• 
contré un carabinier royal da.na aa marche sur Rome. 
L'armée brune d'Adolf Hitler n'a pu même dQ falrè 
marcher ses mitrallleuses contre les soclal-dmiocratea et 
les communistes en déroute. n y a bien eu un peu de caasê 
à Vienne, mals une semaine &prèa on vaJa:a.lt à qw mleux 
mieux dans les gulnruettee du Prater. Et M. Salazar, idole 
portugaise de notre Slndlo national, n'a eu qu'à dêooo 
rer lœ officiera qul avalent, aveo troupes, organisé auz 
rives du Tage, un petit pronunciamiento à la manière habi· 
tuelle sud.américaine. 

- Tandls qu'en Espo.gne, évidemment ... 
- En Espagne, l1 y a eu la. réalsto.nce combinée de la 

force gouvernementale et des m.assea ouvrlèrea tra.vallléea 
par le sociallsme, le bolchevl&lne et l'&na.rcblame. Alora, ça 
falt du vlla.ln, du tellement vllaln, qu'on se demande 11 
le vainqueur, quel qu'il eolt, ne risque pas de ne régner que 
sur un champ de ruines. 

- Et c'est ca. Oamllle, que tu attenda pour la Belaique. 
Santé, Louiae 1 ••• 

Détective GODDEFROY 
Ofl'l'ICISR JU D IC: IAI RIE l'IENSIONNt 

8. RUE MICHE~ ZWAAB Tl!r... H .oa.Te 

La sombre aventure 
- Je ne dis pas que ça y roasemblerait totalement, car 

nous n'avons pas dana lea veines du sans d'Ara.be ou de 
fanaUque, pour qUi la gUerre clvUe eat la ruerre sainte 
d'extermination. Mala aait..<>n Jamais ? 

- Ça dépendralt évidemment d'un tas de choses 1 De 
la façon de 1ouverner d'abord. De la fidélité de la troupe. 
Nos otf!Ciers sont 1ena d'honneur, fidèles à leur serment 
aux lnstltutlons L'année, chez nous, c'est le peuple, c'est,. 
à-dire, dans son immense majorité, les fils, les frères, les 
enfanta de cea travailleurs chez lesquela tout ce qUi res
semble au fascisme n'n pn.s précleément la cote d'amour. 
SI un aventurier se présentait, croyez-vous que tous ees 
gens-là qui, U y a deux mols, ont fait ~clater la grève aur 
tout le pays, et sans mot d'ordre, se laisseraient fair e. et 
voyez-vous un officier oon1olals, lever une armée Indigène 
en Afrique pour venlr è. la tête de ses négros renverser le 
gouvernement belse. quel qu'il soit? 

- Ne me fais pas dire des bêtises, Charles, mais sl 
Franco l'emporte, est-ce qu'il ne faut pas prévoir la con· 
tagion sur toute l'Europe ? 

- Ah, voilà que tu mèlea l'Europe à nos affaires main
tenant. 
. - Il semble bien qu'elle s'en mêle un tout petit peu 

là-bas, en Espagne. Ainsi les Boches ... 
- Oh 1 ceux-là prennent un très vif Intérêt à ce qUi &e 

passe au delà des Pyrénées. 
- Si tu t'imagines que la Belgique ne les Intéresse paa 1 

SOuvien&-to1 des activistes. 
- Ou1 mals je sala aussi, comme l'a chanté Jet Caat.e

leyn, que: 
La flotte aililalse qUi flotte sur les mers, 
J ette un coup d'œ11 sur notre liberté. 

- Complications lnternattonales. avec la ruerre au bout. 
Hé bien, camme, tu es encore ra,s.,urant avec tes i~ 
de révolution, de dictature et de chambardement unlverseL 
A-t..<>n Idée de venir empoisonner cette belle aprèa·m1d1 
d'aoQt par ces cauchemars ? 

- C'est la faute à ce stupide marchand de gazet t.es.. 
- Il avait bien beao.ln de venir la troubler. l'heure 

exqulse.N 
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- Allons, &llons, aasez broyé du noir, n'est.ce pas ? Re
montons bien vite Jlur la digue et allons sUner une bonne 
demi.gueuze apéritive, symbole de notre quiétude et de 
notre bon sens national. 

- Solt, mais comme je regrette que mon grand efflanque 
de fils n'ait pas assisté à notre conversation, lui qui ne 
oe!lle de me parler de son 1 chef :t, de son équipe d'assaut, 
de aon salut avec la main tendue ou le poing fermé. 

- Fala comme mol, dlr1ie-le vers une éqUlpe de football, 
de rugby, de natation ou de tennis. n porte des 1n.s1.gnes 
qui ne froissent per.sonne, et quand 11 lève les bras, c'est 
pour le salut olympique qUI ne menace n1 les gens ni le 
peuple et ne veut rien cnsser du tout. 

Ne le répétez pu ... 

Nagez en maillot Van Schelle au Bain Van Schelle. 

Plages hollandaises 

Un ami hollandais, qui a lu les réflexions parues ici au 
&Uj et des plages belges, compare ces dernières avec la grève 
de Scheveningen . 

Rien â. dire des Installations balnéaires ni de l'estran. 
déclare-t-11, sa.ut que c'est fort bien, et que certaines de 
nos plages poutTalent s'inspirer de quelques trouvailles hol
landaiseS. Mals Il convient de remarquer que le haut cours 
du florin n'est pe.s plus apprécié des hôteliers hollandais 
que le trop bas prix du tranc ne fait plaisir aux hôteliers 
de vos plages, - â. certains hotellers. tout au moins. 

Evidemment, gràee au taux prohibitif du gulden, il y a 
à Scheveningen, une sérieuse sélection. La voilà. bien, la 
plage réservée, dont on parlait Il y a quinze jours! On n'y 
voit pe.s autant d'envahisseurs hebdomadaires, avec gosses 
valises et tartines: mals on n'y volt pas non plus les 
grandes roules qu1 laissent dans les magasins de souvenirs, 
les cafés, les laiteries, etc., .uelques sommes peu élevées 
sans doute, mals dont l'accumulation forme des tas sé
rieu."<. 

l\ŒSSIEURS Ll:S OFFICIERS 
Pour vos cheausei.. cols tt cravates, adressez-vous a 

Louis De.smet, 37, rue au Beurre. 

D'autre part . . . 

Le gouvernement hollandais s'eUorce d'organiser des 
trains de plals1r, tant qu•u :>eut. Les gens des grandes 
villes sont a.menés â. peu de frais vers les plages <U en est 
d'autres que la grande plage du Sud) . .Il faut cro1re que 
cet appoint n'est pas tant à dêda.lgner. Mais, quelle que soit 
la solution, Il y aura bOuJoura des mécontents : quand les 
hôtels chers sont seuls servis, les gargotiers sont pleins 
d'amertume; quand tes i;>ettt5 hôtels sont emplis, les grands 
h ôt.eliers prétendent que la clientèle des petites gens tait 
fuir les pensionnaires 1 gale~ux :t .•• Qu'il est donc difficile 
de contenter tout le monde et son père! 

Pour en revenir â. Scheveningen, c'est peut-être encore 
La Haye qui pàt1t le plus durement du manque d'esttvant.s 
de la plage. C'est à La Haye, en effet, que les gens en 
Villégiature piw;ent souvent leurs &Oirées, se fournJ.s.sent 
d(" mille choses, logent aw;.,t quand la place manque à 
Scheventngen. Et la place ne manque plus! Que d'apparte.. 
ment.s, que de mal!Ons de conunerce à vendre ou à louer, 
- comme partout en Hollande, du reste ... 

Tout se tient dans un pays, et les lourdes contributions 
payées par les Bataves ne 60nt pas propres à abaisser 
le coût de la vie etne favorllltmt pas les déplacements. En 
!in de compte vous êtes peut.-étre enoore les plus heureux 
avec votre franc dévalué ... Vous. du moins, vous parvenez 
encore à vous déplacer chez vous! 

MARIN, FLEURISTE DE QUALITÉ 
Envol de fleura monde entier. - Face avenue Chevalerie. 

GENVAL VILLEGIATURE 
IDEALE 

PRES BRUXELLES 

Natation - Pêche - Canotage - Tennis 
Equitation • Tir aux pigeons et aux claies 
H ôtel-Rest. A rgentine sur le lac. Menu 15 fr. 
Pension 35 francs. Canotage. Tél: 53.61.52. • 
H ostellerie L a Baraque, le plus chic rest. des 
env. de Bruxelles. Tout l " ordre. tout confort. Menu 30 fr. 
Pension dep. 60 fr. Week-end dep. 90 fr. Tél: 53.63.30. 
M ar-ca-Tch ou. Café-restaurant. Menu 15 tra.ncs. 

Les Petits Etangs Go lf miniature. 
Tennis. Ping-Pong, Billards russes. Tél.: 53.61.59. 

N ormandy H ôt el. Pension depuis 50 francs. Tout 
confort. Premier ordre. Tél: 53.62.06. 
Grand Hôtel du Parc, restaur. renommé, 25 ans. 
Tout ter ordre, face gare. Menu Hi et 25 !ra.ncs. Week-end 
90 francs Pension dep. 40 francs rél.: 53.65.27. 
Le P avtllon Japonais. Restaurant l" ordre. 
Cuisine et vins réputés. Terr88Se sur te lac. Tél.: 68.68.06. 

Café-Hôt el-Rest. Roméo. <Maison du Sei· 
gneur> sur te lac. Menu lf> et 20 francs. Pension 35 et 40 fr. 
Spécialités pâtes et vins d'Italie. Tél.: 53.65.78. 
H ôtel Terminus. Vue sur te lac. Menu 15 et 20 f r . 
Pension 40 et 45 francs. Tél.: 53.68.77. 
EJ.ô t el-res! ... a ttut: :!> t - 11 u ber t. Tout conlort. 
Tout l"' ordre Menu 25 rranca Pension 60 francs. Week
end 105 francs. Tél.: 53.6121. Dlr. P. Bertola. 
Beaux t ec:·oln·· "" 1Jomalne de La Baraque. Eau, 
electrlclté belles avenues. Encore 4 lots è choisir à 25 fr. 
le m.c .• ensuite 35 francs - S'adr~r: La Pommeraie, 
Genval <Lac> ou à N. Lacroix. architecte, Genval 

Eté 

L'autre dimanche, l'été vint enfin - pour combien de 
temps? 

Dépression qui se combla en Irlande. anUcyclône qui se 
forma sur ln Méditerranée, déclinaison magnétique à une 
décimale prts, nous révélait docrement J 'Observatoire avec 
un aplomb troublant. Plus simple et plus direct. le ther
momètre nous tlllnonçalt... froidement 28 degrés. 

Résultat ? A 15 h. 23, nos chemises collaient â. nos épi
dermes; la sueur perlait de nos visages cramoisis, comme 
une source thermale; les breuvages glacés étalent inopé
rants sur nos estomacs transformés en saharas. Les objets 
eux-mêmes protestaient à leur façon et certains téléphone:; 
automatiques, par exemple, dilaLatent Jeurs organes pour 
ne plus devoir tourner et faire la grève sur le tas; les pau. 
vres techniciens de la Régie étalent, si l'on peut dire, sur 
des charbons ardents. 

Et chacun de soupirer ce que soUhaltalt le poète : 
Oh! fuir ce tour d'enfer vers des septentriOns, 
Ce soleil sans mesure et ces trampiratûm.f / 
Va-t-en. été suant I Que revtenne décembre, 
Décembre ca.sanfe avec, dans notre chambre, 
Le vieu.r quinqUet, témoin de nos Intimités, 
Et le bon feu qu'on ~t régler à volonté t ... 
Revie11s, avec tes /rOids incitant au..r étreintes! 

Toutefol.s, ce poète perspicace. sachant que l'homme n·est 
jamais content, avait soin d'ajouter, non sans pertinence: 

Reviens I Et cependant ce ne iera que plallztes 
Lorsque tu seras là, et ta première tou.x. 
Noo.s revoudror1s l'été, obfet de nos dégoûts. 
Car l 'homme use se& 1ours si vite révolus, 
A plaindre ce qu'il a, regretter ce qu'il eut ... 
Et rét-er des amour1 qu'il n •a pa.s encore eu.1 / 

A 500 m. de l'Espmette Centrale, route \·ers Rhode-SaJnt
Geneae, le Restaur.-Penslon c Prince Baudown » vous invite. 
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Ne cherchez pas si loin 

puisque à l'ent.réc du Bols de la Cambre, 
au CHALET OU ROSSIGNOL 

Pour t•ous r épaler vous trouverez 
UN RESTAURA:\'T oc PRE~llER ORDRE à la carte et 
ses exceJlt>nts menus tout au bt'urre frais, au 
P RIX FIXE DE 15 FR. ET 20 FR. VIN FIN COl\IPRI S 

Pour voua délecter 
'.route la gamme d•'s grands vins et des meWeurs crus 

claués, à des prix trèa réduits. 
Pour 1·11.eure du thé 

Ses cramiques et craquelins Inégalés ... et 
Pour VOU.t dl.ttraîre 

Le vaste DASCING DE VERDURE 
le plus gai et le plus fréquenté de la capitale, avec 

l 'Orchestre réputé de JOE ANDY, du NEORESCO de Nice. 

GRAND PARC D'A'ITRACTIONS POUR LES ENFANTS 
GRANDE SALLE POUR NOCES ET BANQUETS 

Téléphone 44.30.99. 

Incidents à Beverloo 

Que s'est-Il donc passé nu camp de Beverloo ? Une véri
table émeute a éclaté, disent les uns. Il n'y a eu qu'Un peu 
de bruit provoc,u6 par quelques pochards, affirment les 
autres. n y avait trois mille mnnlfestants 1 Ils n'étalent pas 
trois cents ... Comme toujours. chacun a aa vérité. 

Mals si tout est rentré dans l'ordre, al les Incidents furent 
relativement mtnlm.es, cc ne fut, fichtre pas, dit-on, grâce 
à l'autorité muttalre. 

Nous ne savons qui est en cause, s1 c'e.st l'étatrmajor 
eénéral ou le ministre, mal8 voici des faits. On prévint les 
millcleilll d'Un régiment qu'ils étalent maintenu,, aous les 
armes pour une durée illlmlttc, la veille du jour où Us 
devaient étre libérés et rentrer dans Jeurs foyers. Ils avaient. 
pris toutes Jeurs dispositions, prévenu leurs parents, leur 
patron. Et, vlan 1 Or, nul événement International nouveau 
ne s'étant produit, on devait savoir depuis des sematnea qu'il 
sera.t necF&nlrè de mnlntenlr certains effectifs sous tes 
drapeau>t; or: aurnlt pu prévenir plus tôt Jea Intéressés <>t 
leur éviter ainsi un brusque dé!\appolntement qui se traduL-
6l t pac divers excès. 

En outre, on parvint à ridiculiser les officiers et grad é., 
aux yeux de leuns hommes. un samedi, alors que les trains 
de permissionnaires étalent formés, que Ica officiera, sous
o!tlclers et soldats se trouvaient déjà 1nstallé6 dans leurs 
compartiments respectl!s, arriva l'ordre formel et impé
ratif ordonnant à tous les ei·adéa de rester au camp ... 

n fallut envoyer à la gnre. en toute hàte, des officiers et 
d es sous-<>f!lclers qul coururent le long des convois pour 
faire descendre leurs collègues. 

Lorsque les trains s'ébranlèrent, les aoldats, naturelle
ment, saluèrent. de longues et joyeuses huées leurs officiers 
et Jeurs gradés qu'on en nvalt fait descendre. 

Comme gatte ... 

Knocke-sur-Mer Hôtel Beau Séjour 
3, place Van Bunnen - Face 4 la. mer - Cuisine soignée 

De l'audace, encore de l'audace ... 

Nous n•avona nullement l'intention de falre renattre cer
taines polémiques. Nous ne voulons P88 ~ à nouveau la 
question : un alte estrll à tous, où à celut qut possède le 
terrain et l'exploite? Mala nous aimerions rappeler certainS 
promeneurs à une élémentaire d..ISCrétion. 

Nous avons assisté, le 21 juillet, à une scène parfaite
ment Irritante. Figurez.vous un jardin dans lequel sont de 
hauts pins maritimes. Ces pins portent d'énormes pommes 
très déeoratlves. et qui font la joie des enfants. Passe une 
troupe de nrmeurs : messieurs, dames, Jeunes gens, enfants. 
Ces derniers exigent des pommes de pin, Les passants, sana 

hésiter, ouvrent. le portillon du jardin, entrent, s'égaillent 
cherchent, ne trouvent pas, ae mettent à secouer frénéti
quement les pins, pour faire tomber les fruits. Ce.s derniers. 
qui oont lom d'être mùrs à cette époque de l'année, refu
sent de descendre. Et de redoubler de frénésie, de coups 
de pied contre les troncs. de crJ.S et d'exclamations. 

Ce n'est déjà paa mal. Mals figurez-vous que cela .se 
ps,s.,e devant. la dame du logis, ass16e à tcente pu, et à qui 
les eouJata n'ont même pu demandé l'aut.orl.satlon de péné
trer chez elle! A la fin, indignée, la dame ae lève et leur 
Intime l'ordre de partir. on accueWe 11eS paroles par des 
rires et dea moqueries. un ami du propriétaire (lequel, 
heureusement pour les malotr'U.8, était absent), atUré par 
le bruit, se montre à son tDur, ordolllle aux intrus de s'en 
aller. Savez.-vous ce que le plus âgé lui répond? Ceci, roJ&
lement : 

- Monsieur, vous ne s.·wez PM qui je suis! 
Mals 11 avait à faire à quelqu'un qui ne s'en laisse pas 

conter facilement. Il reçut comme réplique : 
- Je vous juge d'apr~s votre façon d'agir, et c'est polll'

quoi Je ne tiens nuJlcment à Je savoir 1 
Et comme la ma1tre&Se de maison &'apprêt.ait à lancer 

sur les envahisseurs un magn.lflque loup d'Alsace qui se 
réjouissait déjà de l'aubaine, la bande de goujats daigna 
se retirer. 

Le déU!ctlve Deriqul', Membre dlpl6m6 de l'association 
constituée en France sous ! 'égide de la Lol du 21-3-1884. 

119, avenue de Koekelbeu:. Bruxelles. - Tèl. 26 08.88. 

Dimanchard1 

Remarquez que ces gens et.aient. fort. bien hab:llés, et 
parlaient avec correction, - voll'e même avec dJ.stinction. 
Rien dan:> leur allure n'aurait. pcrlllls de discerner la gou
jaterie foncière. Mals c'éUùt un jour de fëte, Us étaient 
en bande, à la campaane; tout. leur ét.a1t perm.ls. 

Ainsi, le dimanche déveŒe dans les coins pittoresques 
des groupes de vandalrs. Nous arnns vu une maman per
met.tee à sa petite fille de frnnch.lr le grillage de notre 
jardm, pour venir arracher des !leurs qu'il avait fallu des 
années de patience pour !lllre pousser dans le sable cam
p1nol.a. Nous avons vu des campeurs, - ceci est une con
statation faite à combien d'ext>mph1lres? - abandonner 
les boites à studines vides. les bout.e1lles <cntiercs ou en 
tessons), les papit>rs souilh's, dnns les endroits le:s plus 
adorables. C'est une red.ltc; mnls il est bon de répéter 
certaines choses. 

L'éducalJon du public ,·st iol.11 d'être faite. Celle des 
c dlmanchards • surtout laisse à désirer; nous appelons 
c dlmanchards » ces gens. fort honorables, qlli n'ont qu'un 
jour de loisir par semaine, et quJ s'en vont, en tram, en 
train, à vélo, en auto, voire à pied. humer l'air pur des 
plaines et des ooJllnes, emportant avec eux de quoi s'abreu
ver et se nourrir. Ah 1 mes aïeux, que certain:s d'entre eux 
sont donc une plaie, quand ils se condutsent cowme en 
pays conquis! Combien lla seraient plus sympathiques, s'ils 
mettaient quelque discrétion à leur envahissement, et s'ils 
ne laissaient P88 après eux les dœB.gréables souvexùrs de 
lelll' pas.sage 1 

Congo-Serpenta-F ourruret 

Tannage toutes peaux, - Seule maison spécialisée. -
Tannerie Belka, chaussëe de Gand. 114a, Brux. Tél. 26.07.08. 
DEPOT à Llége, Quai du Roi-Albert, 67. 

C'est le moment aussi de rappeler !'lm.mense danger des 
allumettes, des cigarettes, des cigares Que l'on jette lm.pru
demment dans les taillis, sur le sol tapissé de feutlles 
sèches, d'herbes jaunissantes, sans avoir écrasé soigneu
sement le tison. sans a.volr étouffé la dernière étincelle. 

Après la désastreuse pétl~e de pluies que nous venons 
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de t.raverser, voici enfin quelques beau.x jours. Chacun va 
11e préc1ptt<'r vers la forêt., et nous allons bientôt lire une 
fots de plus, dans les journa1Jx, des articles dans lesquels 
on trouve trop souvent ces mots : c On pense que l'lncen
d.le est dO à l'Unprudence d'un fumeur •· 

Amateurs de pétun, mes amis, pétunez tant qu'il vous 
plaira, aspirez la fumée à pleins poumons, c'est votre droit; 
mals de gràce, respectez les forêts domaniales. qui &Ont 
à toua; respectez lee forêts appartenant a des pa.rtlcUllers: 
des oent.alnes d'homme& en vivent; respectez encore les 
petits bOl.s, apanages de J>«ltits propriêtalres, que vous 
ri&Quez, par un geste !nconaldé~. de dépoulller en quel
ques wta.nta d'une parue de leurs re:s,,ouroes. 

N'oubliez pas, t.Ussi, oout le danger que présente l'extinc
tion d'un moend.le. n est vra1 que, tgnorant.s du mal que 
vous avez commis, vous vaquerez tranquillement à vos 
peUtes affB!res. sans exposer votre précieuse personne à 
l'atzooe morsure des flamme.a ... 

Et 11Uroout, songez à vous--rni\mes. qui vous privez de la 
jouissance des chêncs, des Mtr~ des sapins qui font la 
gloire de nos forêts. 

Les t.bonnements aux Journaux et publications bel1e11, 
français et anglais sont reçus à !'AGENCE DECHENNE, 
18, 111e du Penll, Bruxelles. 

Gai, marion1-nou1 ! 
Un journal bruxellois qui SC fait \"OlonUers l'officieux du 

gouvernement vient de nou~ apporter une nouvelle rkon
fortante: Il constate un rel~vement du nombre des ma
riages en Belg1que et H l'attribue en grande partie à c une 
certaine reprise IX:onomlque •. 

Ainsi le gouvernement accomplit une œuvre vraiment 
meritolre, d'autant plus remarquable qu'll ne l'avait pas 
fait prévoir dans sa dklaraUon ministérielle. 

Nous vkons décidément en pleine euphorie. Et M_ Van 
ZePland. que M. Baudhuln 05C.' traiter d"économlste en peau 
de lapin, en remontre à son collegue louvanl.lle. Peu~tre 
créem-t-11, un de ces jours, une c CommJsslon en vue de re
chercher les meilleurs moycms d'augmenter encore les 
épousailles en &lglque 1, afin que, comme dit volonUers le 
premier ministre, notre pays ait une c marge de securtté •· 

Mals le confrérc qui nous vante les mfrltrs de la poU· 
tique gouvrrnrmentale aime la contra diction. A peine a-t-11 
1mnoncè un acrrolSSl'ment dl's martaries qu'il fait remar
quer. quelques lignes plus loin, que les hommes de moins 
de vingt.cinq ans se marient moins. en raison de la diftl· 
cuité de trouver un emploi rémunérateur. Alors, quoi ? La 
politique de Rfoovntlon économique ne serait-elle ressentie 
que par les plus de soixante ans? 

LA BICOQUE KEERBERGEN. Tél. Haecht 106. 
Cadre intime, de bOn oon, daru1 les sapinières. Unique ! 

GoQters, Cramique, From&ie blanc. Dinera sur commande. 

Le Meyboom se meurt . .. 

Le Meyboom a été planté pour la alx cent quarantième 
fols. On arrivera sans dou~ à la sept centième • et 
dea archéologues à lunettes et à calvitie reconstitueront, 
dans soixante ans. une cérérnonle folklorique et officielle 
evoquant la plantation du MeyboOm. 

car, li faut bien le reconnaitre. le MeyboOm ae meurt, 
tué par l'urbanisme, par la Jonction et par la pudibonderie 
des règlements communaux. 

Certes, les organisateurs ont fait un bel elfort cette année: 
na ont été, contrairement à t.outes lea trad.ltlona, Jusqu'à 
embaucher dea sociétés étrangères pour !aire nombre. D y 
avait dea trompettes de l'armée, Il y avait Jannelr.e et Mieke, 
u 1 avait la roue de la Fortune, Il y avait la fanfare, il y 
avait le Roi, la Reine, le prél\ldent et le gare!~ champêtre; 
il y avait le drapeau de la Confrérte de Saint-Laurent, 

Mals ce drapeau-là, li n'y aura bientôt plus personne pour 
1• porter, et la gilde, fondée a\l XIVe slecle, disparaitra bien
tôt t.otalement et déflnltlvcment. 

« Adieu migraines, 
constipation, maux de reins! » 

Encore un beau réeultat du Kr111Chen l 

c BI je supporte allègrement ma cinQUantalne, c'est çlce 
à Kruschen 1, écrit cet homme. Mala Il faut publier toute 
sa lettre: 

c J·'al cinquante ans et Je souffrais depuis longtemps de 
fortes migraines que J •attribuais à la fatigue. Mala je souf
frais aussi. d'une oonsUpaUon tenace et mes arUculat!ons 
commençaient à se rouiller. Suivant les consells d'Un ami. 
J'essayai les Sels Kruachen. Au bOut d'une semaine, je res
sentais déjà un bien-être iiénéral et les migraines avalent 
disparu. Devant cette amélioration sensible, j'ai continue 
la cure et depuil! trois ans je n'ai cessé de prendre une 
bonne dose journalière, et adieu migraines, constipation, 
maux de reins 1 Mes articulations se &Ont assouplies. Bret, 
t.out va bien. ,. - M. G. A ..• 

Kruschen contient différents sels minéraux naturel& 
dont l'action - tant individuelle QUe combinée - conalate 
à stimuler et à harmoniser t.outes nos lonctlons d'él.lm1n&
tlon. La c pet.lte dose quotldlenne • réveille le foie, régUla
rlse l'intestin, nettoie lea reins, assurant ainsi un véritable 
• déblayage» de t.out ce que l'organisme peut contenir de 
t.oxlnes, de poisons, de résidus nulslblea. L'intestin rede
vient pcmctuel, la conaUpatlon ccsae. Lea reins travaillent 
librement. le sang retrouve sa pureté et sa vigueur : un 
bien-être Juvénile vous envahit et vous transforme. 

Sels Knischen : t.outP_'! pharmacies : fr. 11.7ll le flacon; 
22 franc.a le grand flacon (sufrlsant pour 120 jours>. 

La fin d'un quartier 

C'est QUe le vieux quartier disparait aous la pioche des 
démolisseurs 1 Les maisons accuelllantes ont fermé leurs 
portes les unes après les autres, beaucoup dcjà r.ont tombéea. 
démolies pour raiaOn d'urbanlllme. Les travaux de la Jonc
tion avaient déJà flanqué les deux tiers du quartier i-r 
terre, l'achèvement des travaux en cours c!étrult le reste. 
sans parler des temples dédiés à Vénus mercantlle qui n'OU· 
vralent toutes larttt.s lrurs fen~tres qu'Une fols l'an, Je 
9 aoOt, quand les filles de Joie, aux accents de la c Braban
çonne 11, Oeurlssalent. le Roi et la Reine QUI passaient avec 
leur landau devant chacune des mat.sons, combien de ca
vltjes, oomblen de caberdoucht>s ont disparu; combien d'im· 
meubles o~ grouillaient des milliers de Bruxellols authen
tiques. combien d'impasses? 

Et d'année en ann~e. on conatate que lea participants 
sont de moins en moins nombreux ... 

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE - TlllLEMONT 
Exlsez le 1uore tclë-ranré en boites de 1 kilo. 

T rac:litiom 

Nous ne savona pu quel navire de guerre français sa 
trouve dans les eaux belges, mals dimanche, Jour du Mey. 
boom, deux porteun de cols bleua débarquaient à la gare 
du Nord et, a~ iuelquea hésitations. se dirigeaient d'un 
pas ferme vers le boulevard et s'engaaealent dans la rue 
du Marala ; Ils s'orlent.èrent, prirent par la rue des sa
bles et pénétrèrent dana la rue Saint-Laurent. C'était cer
tainement la preml~re fols qu'lls venaient dans notre capi
tale, et cependant, c'est là qu'ils allaient, en li1De droite, 
sans demander une seule fols leur chemin. 

A bord des navires, depula dea tempe et dea tempa, les 
anciens lnatrullent lee jeunes et leur pu.sent la oonaigne : 
c Dans telle ville, c'est dans telle rue. Tu descends à tel 
endroit, tu prends à aauche. puis à droite; li y avait là 
une belle brune. Carmen qu'elle s'appelait... » 

Et les aaa de la marine is~ït arrivés rue Saint-Laurent. 
toute pavol.sée, et ont vainement cherché C!armen et Paula. •. 
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Sur le tu 

Faldrs. astrologues et autre prédicateurs d'avenir font des 

affaires d'or. n en est toujours alnSi dans les périodes 

troublées semblables à celle que nous vivons. LP~ devine
resses firent fortune au temps de la décadence romaine, 

les .sorciers et les née.romans lors des troubles de la religion, 
et nous n'allons pas évoquer le fameux baquet de Mesmer. 

La mode, aujourd'hui, est aux horoscopes. et nous avons 
des amls, des gens sérieux, qul y croient dur comme fer et 

qUi n'entreprendra.lent rien sans consulter leur c dJrecteur 

de conscience 1. 

D'innombrables faklra offrent la fortune et le bonheur à 
ceux qUi leur font parvenir la date et l'heure de leur naJ.s. 

sance. contre une somme varia.nt de vingt à cent francs. .. 
pour commencer. Car 11 y a des horoscopes de tous prtx, 

seule la llmite minlmum est fixée. Et ces voyants doivent 

faire d'excellentes affaires. Un petit incident vient da nous 

l'apprendre. Les employés de l'lln d'eux se sont mis en 
grève et occupent le.11 locaux. Ce tllklr, sans doute, sur
chargé de besogne, avait négligé de faire son propre boros· 

cope, et c'est ainsi qu'il s'est trouvé pris au dépourvu par 

la plus classique des grèves sur le tes. 

Mais que diront ses clients en apprenant. que ce fakir extnv 
luclde qu'ils s'imaginaient méditant dans quelque rédult 

hindou ou résolument oriental, possédait do vastes bureaux, 

ultra modernes, avec téléphone, machines à calculer et à 

écrire, qu'il avait sous $eS ordres toute une armée de dac
tylos, de secrétaires et d'employés 1 L'astrologie est sim
plement lndustrlallsée. Mals les croyants n'en perdent pas 

la fol 

Un beau matin 

Verveuse, désinvolte, chantante, telle est la poésie de 

M. Mélot du Dv. Son Uvre c Lueiù », poème, donne un ton 

d.'aujourà'hut à l'antiqUe obsession dei poètes, l'amour, la 

chafr, la nature, la lumière. Des accents si personnels qu'tls 

l'impriment en vous et VOU3 ne confond.rez plus ce po~te 

avec aucun autre. 

En!in cette beauté que je m'ét.a.ls promise 
Dans mes braa satisfaits repœe mollement; 
Un baiser tremble encor sur sa lèvre .surprise, 
Un sommeil l'abandonne au bonheur d'un amant. 

Et déjà la lumière, égayant la fenêtre. 
Apporte à nos amo\ll8 l•·s hommages du clel: 
J'accueille avec plaisir ce jour qui vient de naitre, 
Son espace léger dans le Jour éternel 

Et puérilement pèse sur ma poitrine 
Ton beau front délivré d'Wl ancien souci : 
Ne cralns plus les rigueurs d'une atteinte divine, 
Oe n'est plus un péché que de s'aimer a1ns1, 

Ce n'est plus un péché, car ce n'est plus un rêve, 
Ce pur assentiment de nos corps enlaeés 1 

Et l'ange matinal qul m'éblouit du glaive, 
De notre paradis ne nous a point chassés. 

Quel sourire envahit la chambre ensoleWée 
01) l'espace et l'oiseau jettent leur vit accent 1 

Un appel, un désir... L'enfant s'est révenlée; 
Sans honte, elle s'avoue à ce monde présent. 

Et brutale, une étreinte alors et plus étroite 
Unit, presse, confond l'amante et le matin ; 
Sur la bouche entrouverte et la peau blonde et moite. 
Je goQte infiniment lea saveurs du destin. .. 

Repose enoore un peu sur mon cœur, belle proie, 
Tandls Que le 60lell touche mes yeux ouverts. 
Confie encore un peu ta jeunesse à ma joie. 
Dieu partage avec nous le charmant unlven. 

• Mtiot du Dv. 

Au temps de l'alliance franco-russe 

Ce fut un temps de folie collective. La France faisalt une 
fièvre qui atteignit la perfection en ce genre d'affections. 

Les Français, surexcités, er1thouSiasmés, fét.fchisés, ne tu· 
rent plus eux-mêmes ... 

Puia, ils payèrent. 
Cher. Très cher l 1 l 
A la même époque régnaient à Paris, comme Rebies de 

Beauté, les trois sœurs Martens. 
OU!, Madame, il y avait déjà des re1ne.s de beauté à Pa.ris, 

et celles-là, au moins, étaient réellement belles, sans apprêt, 

sans chlchls : simplement comme le bon Dieu les av&.lt 
créée& 

Alexandra, Maria et l'autre sœur Martens étaient divine
ment belles. 

Et Belges. 
Les sœurs Martens avalent ét-é engagées aux Ambassa

deurs, concert célèbre aux Champs-Elysées, et chaque 8011" 

recueillaient de chaleureux bravos tant pour leurs chants 
que pour leur incomparable plastique. 

Mat;;, je vous l'ai dit, il y avait !'Alliance, et comme tout 

était à la Russie, les artlstts ajoutaient à leur répertoire 
une chanson de ctrconstance. 

Un soir que les sœur Martens terminaient leur numéro 
quelqu'un cria : c Chanson russe ! • ' 

La salle, faisant chorus, reprit fortissimo et en cadence : 
c Chanson russe! 1 

Les Martens furent Interloquées <oh ! paa longtemps !). 

Elles sortirent de scène, demandèrent trois drapeaux 

russes. en Y en avait partout, même dans les endroits tes 
plus dlscret.c; ! > 

L'orchestre entama une ritournelle hâtivement commu
niquée et nos trois belles compatriotes, revenant sur le pla
teau, 11e mirent à chanter : 

0 Jfieke Pif P• le.op, gee/t 0118 nog'n boblj,itie, 
Ltever ~ qroot, als é klefntfe 
Ali er nuuir genevel tn il t 

Et cc fut du délire; la SA.lle. debout. trépignait, hurlait 
son enthousiasme. Il fallut bisser, trisser ... 

Et le lendemain quelques 1>8$ de laine, encore. se viderent. 
Pour Dieu, pour le Tzar et pour la Patrie. 

Les Etarqa de Bierges lez-Wawe 

Les Ardennes brabançonnes, rendez-voua select et mon
dain. Hôtel-restaurant do tout 1er ordre. Cadre unique, parc, 
étang. Diner de 30-35 fr. e~ à la carte. - Bar am6rlcaln. 

Barrès et Heniot 

Le ~ dixième des c Cahiers de MAunoe Ba.rres » vient 

de paraitre. Il ne déçoit polnt. Cette confession d'Un il'&.nd 
esprit, confession qui a le grand mérite de n avoir point 

été écrite pour la publication et de nous donner tout.è nue 
la pensée de !'écrivain, ne cesse de le grandir. C'eat une 
ascension continue vers la domination de soi-même, vers 

une plus ~ oomprehenslon des hommes, vers plus de 

sérénité. 
Barrès avait été un !ougueux pa.rt.J.sa.n; à la fin de sa 

vie, il avait tout. à fait renoncé à oette attitude. On voyait 

dans les précédents volumes sa aympatbie gran<b.saa.nte 

pour un Jaurès dont tant de choses le séparaient: celui· 

cl contient une belle et fort curieuse lettre d'Edouard 
Herriot. Il s'agit d'une réponse à l'envol de la c Colline 
inspirée ». 

r Merci, Monsteur et cher collègue, pour ce t>ea.u livre 
que je dois à votre touchant souvenir, écrit Herriot. Je 

l'al lu avee pa.;sion, d'abord parce que votre Vlntra.ct e.st 
mort à Lyon et que son histoire me pa.ra1t un commen

ta.ire admir&ble des pages célèbres de Perran dans l'e ~llse 

chrétienne » gur n~ hérésltS. Ma4 d'au~ part, voua 

n'avez rien écrit de plus drame.tique pour qui réfléchit: 

votre talent nous même de surprise en surprtse. Et depu1s 
votre c VOY6&'8 à Spart.e > que ~'a.l lu en Otèoe, qui m'a 
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channé et scandalisé tout en8ernble, vous avez fait un pas 
de plus vers la plli.Ssance et la grandeur. Da.na ce temP6 où 
tant d'œuvrœ gllssent au mMloere, je ne vois rien qui &Olt 
de cette quallt.é Intellectuelle et de cette sa.voureuae oriQ'i· 
na.lit.é. Je relirai souvent cette 1 Colline inspirée »; je la 
r&.nie entre mon Oh&t.eaubrland et mon Stendhal, tout 
près de votre c Homme libre » que vous m'avez donné 
jadl.a et qui fut un de mee Pmniers livres. Je ne pu.l.s vous 
d1re et voua ne sauriez croire ce que je voua dols malgré 
tout oe qUl peut en moi wus f&!.re horreur. 

• Merci encore, cher et grand maitre; croyez. je vous 
prie, à mon affectueux re!IJ)ect.. - Edouard Herriot. • 

Cet.te lettre date de 1913. En ce temps-là, on se respec
tait encore quelquefois entre adversaires, à la Chambre 
française. 

A la Grand'Place de Teh'Ueren 
Il eet toujours prudent de retenir 66.S places Ct. 02-61.63.59> 
au c ROJ!al 11, Gd'-Place, Tervuercn, car cet Hôtel-Restaurant 
connait la vogue, depuis la dlr. d'Albert. Menus 10-15-20 fr. 

Jules Romains et l'Académie 

Le dern1er volume paru du roma.n-fleuve de Jules Ro
malna, « Les hOmmes de bonne volonté », eat bien curieux. 
On y retrouve un certain nombre des personnages des volu
~ anth1eurs. Gurea.u, !"homme polit.ique et sea comb1· 
nes, l~ Jeunes normaliens Jallez et Jerphanion, Ha.v~r
kamp. l'homme d'affaires. mai., on dirait qu'ils ne sont 
là que pour rattacher ce nouvel èplSOde a l'ensemble de 
l'immense ouvrage. Le prlnclpa.I, presque le seul perso~ 
nage de « Recours à l'a.blme •· c'est le médiocre roman
cier Georges Allery qui était &oparu jusqu'ici comme un 
personnage secondaire et ~ falot. 

Allery se préaente à l'Académie 11 a des ehnnces. à ca.we 
de &Il m.édlocrité distinguée meme, et pa.roe qu'il e&t sou
tenu par le salon de Mme de Ruge. D désire passionnément 
êt.re elu ; œtte consécraL!on hu permettrait de croire en 
son génie, dont il doute, et <le prendre '!a. revanche sur 
sa fam1lle et ses petits camarndes de jeunesse Il 1:.st pris 
par la flévre verte. Aussi, quand il échoue est..ce un écrou
lement, un écroulement tel qu'il ne trouve d'autre recours 
que l'abime. c'est-à~lre que, tel M. Le TroUhadec, U a 
recours aux pu'e:. débauches Et on peut compter sur Jules 
Roma1nS pour les décru-c 

Ces co~quences d'lm &:bec acadèllUQUc sont tout de 
méme un peu forcées, mals Jules Romalll.s les explique 
avec une subtile profondeur. « Le monde d' a.u~essus. lie dit 
Allery. n'a pas voulu de moi 81 ce n'est a.u bas bout de la 
table; le monde d'en~cssous est plus rraternel. Et puili, j'y 
rencontrerai l'ombre de Verltune ». On volt que Jules 
Romains sait que la va.nlt~ humaine est Infinie, mat:. un 
aca.dém1c!en diSalt récemment. à propo.~ de ce livre . 
« Nous voilà prévenus M . Jules Romains. s'il se présente, 
nous averUt de ce qu'il rem al nou'l ne le nommons pas 
et 11 nou.'I mont.re qu 'il Mlt comment s·y prendre po•1r 
n!OOurlr à l'abime » 

Les amis de M . Jules Romains assurent d '&lllcurs qu·11 
n·a nullement l'intention de &ulvre son émule Ouhamt>l 
sous la coupole Son talent, QUI ~t un des plu11 puissants 
les plus vivants d'aujourd'hui n'a, li est vrai. rien d'aca
d~m.lque, ma.ls Pierre Benoit. Farrère. OUhamel IUJ-même 
étaient-Ils académiques? AUSSl bien quand un romancier 
ne se présente pas à l'Acadml~ ou quand Il échoue, li peut 
toujours dire que Balzac n ·en fut pas. ni Zola. 

BANQUE DE BRUXELLES 
Socléte anonyme. 

Comptes à. vue et à terme aux conditions 
les plus avantaaeusea. 

Garde de Titre! 
Ordres de Bourse 

Sièges et succursales da.ns tout le pe,ya 

INIASIHI 
Tout aut.omoblliste soucieux de posséder une voiture 61'

gante et personnelle achète une N ASH à un prix except\on· 
nel. - Agence général!!, 1&0, chaussée d'Ixellea, à BruxeUe1. 

Le constructeur du Metro 
Maintenant que, quatre ans après roetoaéna.t, vient de 

trépa.~er le grand ingémeur Bienvenue, ancien po!ytech· 
nicien qui. durant de longs lustres, fut l'éminent directeur 
des travaux de la. ville de Paris, les journaux partslena 
entonnent son los. Et ce fut, en effet. un gros, un tr6a 
gros bonhomme que le constructeur du metro. 

Avant d'entreprendre et de reusslr ce titanique et IOU• 
terrain travail, M. B1envrnue a.valt conduit à bien d'autzea 
et importantes entreprises. des adductions d'eau not.m· 
ment, qui auraient suffi à lllustrer ses service.a. 

Mais, en 1696 ou 1897. quand Il publia. ses plans du métro, 
quel tollé général éclata contre lui dans la. preaae. Et ce 
qu'il fut unanimement conspué, chansonné et rldlcullaé au 
seln des cabarets montmartols. 

C' eat reconnu 

l'EAU DE CHEVRON, à came de la f inesse de eoc ru 
naturel, est la meilleure des eaux. 

Dea Belges le soutinrent 
A la mémoire de notre teu ro1 Leopold II et du clairvoyant 

flnanc1er feu notre compatriote Empatn, restera attaché 
!e mérite d'avoir tait conflance au génie t«:bn!cien de 
M. Bienvenue et d 'avoir contribué aux voiea et moyena 
nécessam!l; à la réalisation de ses projets. La. famille Em· 
pain figure encore au nombre des principaux aeUonnairea 
de ce mode de transports en commun d'une si vaate uttUt6 
générale et dont on se saurait nier qu'elle contribue à 
l'élargl.o;.sement moral et matériel de la ville de Paris. 

Le Château d'Ardenne 

Son Restaurant a prix rtxe et à la Carte. 
Ses arrangements avantaa:eux pour Ban(lllet~ et Réception&. 

La première ligne métropolitaine 

fut inaugurée en 1900 

Cette première ligne allait de la porte de Vlncenne& à 
la porte Mnillot qUi commande une des prlnclpalea entree. 
du Bol:; de Boulogne. Et l'une de !-eS stations s'anetait à. 
proxlnuté de l'Exposlt1on ,imverselle par laquelle la trol• 
slême Republlque Inaugurait ce décevant XXe aiècle. 

Quana fut inaugurée cette première ligne, l'tna:6nleu.r 
Bienvenue se prit à douter de lut-même. Peut~tre. se dlt-U, 
qu'après tout mes détracteurs ont eu raison comre moi et 
que la ba.dauderle panslenne, si éprise de grand air et de 
flâne. ne consentira pas. pour se déplacer, à emprunter une 
crypte. 

C'EST CHEZ G I NETTE. 17, rue de la Pêplnl~re (Porte 
de Namur>. que vous trouverez les plua luxueux P.-à,.t. 
Tout confort. T. S F. - Tél. 12.20 89. 

Mais ... 

C'est asaez t remblant que le Jour de l'ouver ture nu publlo 
de cette principale ligne, l'ingénieur Bienvenue alla a•u
seoir sur un banc devant une des sta tions de la ligne 
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Vincennes-Maillot. Au cours d'une entrevue, Il nous a ra.
conté oet Incident mémorable de sa vle. 

- Il y avait cohue, disait-il, aussi bien à l'entrée qu'à 
la sortie. Je compris que la cause et.ait gaJnée. Et cette 
constatation me fit plus plaisir que les récom~nses hono
rifiques, et pour autant dire automatiques, qui marquè
rent une longue carrière. 

L'Hôtel cc A la Grande Cloche » 
place Rouppe, zo-11 et 12, à Bruxelles. Téléphone t2.6L40, 
se recommande par son confort moderne. 

Ascenseur, Chauffage central. Eaux cour., chaude, !roide. 

Gratitude ... 
A cause des éminents services qu'il avait r1mdus à la 

v111e de Paris, l'ingénieur Bienvenue ne fut placé à la 
retraite qu'il y a peu de temps, et comme ce haut fonc
tionnaire avait assez largement dépassé les quatre-vingts 
ans ... 

Plut.ôt modeste fut li\ consécration accordée. On débap
tisa, derrière la gare Montparnasse, la station du Maine 
qui devint la staUon Bienvenue. 

Mals, entre-temps, le développement souterrain du métro 
avait pris une extension énorme. 

Vieille et éternelle histoire que l'ingratitude publique 
à l'égp.rd des 1nitlaUves d'envergure. 

Coloniaux en congé 
Une v!Site s'impose à la Taverne congolaise, 105, rue 

Marché-aux-Charbons, pour y déguster la PILSEN SIMON 
de LUXEMBOURG. 

Et Blériot ... 
Il fa.ut bien dire que la badauderie parisienne se montra 

auSSi sceptique vis-à-vis des premièrei; expériences d'avia
tion. Son besoin de tout blaguer ne s'accommodait pas plus 
des voyages da.na le ciel que des déplacements sous terre. 

Ah 1 sur la plaine d'Issy-les-Moulineaux, ces premiers 
essais de Blériot et de ses émules auxquels la grande presse 
n'accordait que de brefs communiqués et qu1 n'avalent 
pour témolni> QU 'Une vingtaine de personnes ... 

certes. elles ne furent pas tout à fait Infructueuses, ces 
premières tentatives que ne signalaient jamais de longs 
vols. maiS, tout de même, des décollements du sol, durant 
des espaces assez longs pour que l'on pClt affirmer que le 
principe ètalt trouvé. 

N'oublions pas les frères Wright 

En réaute, les progrès pratiques réalisés pe.r l'aviation 
française datent de l'époque où, aux environs du Mans, les 
frères américains Orville et Wilbur Wright accomplirent 
leurs randonnées convaincantes. Leurs émules français 
retirèrent le plus grand profit de ces expériences qUi leur 
permirent à la fols de modifier leurs appareils et leurs 
méthodes de vol. 5a.ns les Wright, jamais Blériot - c'est 
Incontestable - n'eClt réussl son transvol de la Manche. 

C'est <voir suite) à ce complexe Lazare Weiller que la 
France, au début de ce siècle, se trouva redevable des 
démonstrations accompl!ei; par les frères Wright dans le 
département de la Snrtbe. 

Non .. . non ... et NON!!! 

Je ne !ais mes photos que chez RENOIRTE, 30, rue 
Grétry, Bruxelles. 

Lazare W eiller et les débuts de l'aviation 

Quand, fils d'Une famille modeste, Lazare Welller, débar
qua à Paris de son A~e natale, il eut tôt fait de faire 
la conquête des mllleu.x qu'il avait visés. Lazare Weiller 
était jeune, intelligent, Instruit. compréhensif. En plus, ce 
qui ne gâtait rien, 11 était sédu1.'l8.Ilt et beau. Ce qui lu! 
va.lu• de nombreux succès féminins, notamment auprès de 
Sarah Bernhardt qui contribua à lancer son jeune coréll
gionnaire. en affichant leur liaison. Elle n'en devait point 
rougir, car d&.ns les mondes de la finance, de la politique. 
du journalisme, Lazare Wrlller ne devait pas tarder à 
exercer une influence marquante. 

Apprenez les Langues Vivantes à !'Ecole Berlitz 
10, plac. 5ah1te•C..dlll .. 

Il était patriote 

Ce Juif alsacien aimait la France. n entendait la servir. 
Croyant à l'aviation, d~ 1es débuts d'icelle, u n'hésita 
point à prendre sur se. cassette particulière 500,000 francs 
(soit deux millions et demi d'aujourd'hui> pour déterminer 
les Wright à venir prouver en France leurs capacités 
d'aviateurs. 

Les Wright avalent subordonné leur acceptation à des 
multiples garanties do cll!cr•\tion qui ne furent pas toutes 
observées <et qui, pl't\tlquement, d'allleurs, ne pouvaient 
point l'être>. 

A un Indéniable degré, les aviateurs français devaient 
profiter des expériences du Mans. 

BENJAMIN COUPRIE 
Ses Portraits - Ses ~JJntatures - Ses estampe! 

28, avenue LOu1se, Bruxelles (Porte Louise). - Tél 11.16.29. 

Mariage et Hygiène L'exposition parisienne de 1937 

Contre le Péril Vénérien court de gros risques 

conseils pratiques et faciles à suivre avec tndlcation de 
tous les préventifs des maladies secrètes. suivis d 'Une no

menclature des articles en caoutr 
chouc et des spécialités Pour l 'hy
gtène intime des deu:; sexes. Leur 
emploi vous préservera à jamais des 
atteintes funestes de la contagion 
et vous évitera à tous bien Jes 
ennuis et bien des soucls. Demandez 

aujourd'hui même te tarif Illustré no 95. envoyé gratis et 
franco sous pll fermé par Sanltaria, 70, boulevard Anspach, 
70, Bruxelles-Bourse, au ler étage, où toua les articles sont 
en vente. 

Beaucoup de conce&lonn1'lre.s de pavUlons pour l'Expo
sltion universelle de Paris en 1937 se montrent Inquiets 
des nouvelles mesures soc111les qui e.ugmentent dans des 
fortes proportions, les devis auxquels ils avaient décidé de 
!aire face. 

Sur les chantiers. les grèves sur le tas, les manifestations 
subversives ne lai.s.~nt pas de les inquiéter. Et le temps 
presse, en même temps que l'argent <et pour cause> se 
fait rare. 

Ne compter que sur ces effets de rebondissement dont 
est coutumière l'atmosphère parisienne serait verser dans 
le bobard. A moins qu'on ne se décide à y mettre un bon 
coup décis!!. 
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Jeux olympiques ... 

Dans un de ses contes d'lm ton souvent cabalistique et 
prophétique et dans lesquels l'imagination humaine atteint 
ses lim!tes, Edgar Poe a créé une ville esclave. grouillante 
et Idolâtre. peuplée de courtJsans et de bêtes fauves dans 
des palais, de misérables dans des huttes de torchis, autour 
d'un monarque ivre, dieu, fou, obSédé de sang, halluciné 
de fan!ares, homme ou animal : 

c La bête, avez-vous dit? Prenez bien garde! Si l'on 
vous entendait ! Ne voyrz-vous pas que l'animal a une face 
d'homme ? . .. C'est le plus puissant dt>s autocrates, Antlo
cbus l'illustre, qu'on décore parfois du nom d'Antiocbus le 
fou.» 

Et c'est un cortège délirant, pour l'ouverture des Jeux 
Olympiques, dans la cité halJuclnante : 

« Le roi a ordonné quclqu'! nouveau spectacle - quelque 
exhibition de gladiateurs à l'H1ppodrome - ou peut.être 
le massacre des prisonniers scythes - ou l'incendie d'Un 
palais - ou la démolition du quelque temple superbe - ou 
bien, ma fol, un beau feu de joie de quelques Juifs !. .. L'air 
est déchiré par les Instruments à vent et les clameurs d'un 
million de gosiers... Le roi arrive en triomphe, il vient 
à l'instant même de mettre à mort de sa propre main mille 
p11sonnlt1'S Israélites enchainés... » 

Le récit se poursuit tragiquement : 
c Le singulier aspect de cette bétc avec sa tête d'homme 

choque, il faut le croire, les idées de logique et d'harmonie 
acceptées par les animaux sauvages ... Les patriotes à qua
tre pattes semblent être d'Accord pour le dévorer. » Ainsi 
jugé et menacé pnr le contingent fauve de sa cour, le , 
monarque doit fuir ù toutes Jambes, se réfugier à l'Hippo
drome, où c l'on dépose sur son front une nouvelle cou
ronne, prix de la course à Pied, couronne qu'il faudra bien 
qu'il gagne aux fêtes de la prochaine Olympiade et que 
naturellement on lui décerne aujourd'hui par avance ... » 

C'est à se demander si le visionnaire Poe avait trouvé 
l'inspiration dans le Pas.56 otlcntal, ou dans une prescience 
de l'averur ... 

Taverne Romain 11, boul~ard Anspach, tél 11.02.09 

SES DINERS, à fr. 12.50 et à fr. 17.50 servis dans ta. salle 
du premier étaie. Reco1nmande son buffet froid. 

Distinguons 

un riche oisif, ayant mang~ toute sa fortune en plai
sirs coùteux, entre dans un re.staurant de dernier ordre. 

Un garçon qui a servi longtemps dans un établissement 
de luxe, le reconnait. 

- Comment, monsieur, lul dit-11, d'un air consterné, 
vous dinez Ici? 

- Vous y servez blen, vo11s, (ait l'autre, piqué. 
- Oui, monsieur, réplique le garçon avec dignité, mais 

moi, je n'y mange pas! 

~~~M~c~mu~ CLICHES 
DE LA PRESSE-----, 
82a, rue d 'Anderlecbt, Bruxelles. Tél.: 12.60.90 
SOIN - RAPIDITE - PONCTUALITE 

En croisière 

Le bQryton. - Croyez- vous que je puisse faire quelque 
chose avec ma. voix? 

Le matelot. - En cas de naufrage, elle pourrait être 
ut.ile.. 

VENDREDI 28 AOUT 
AU CASINO DE SPA 

TIRAGE de la 22" tranche (billets rouges)' 
de la 

LOTERIE COLONIALE 

(( 

Si vous voulez être parmi les 
gagnants, il est grand temps 
d'acheter votre billet ou de 
participer à une cagnotte 

pour une 

SURCOMBINÉE 

Eloquence judiciaire 

Le témoin: 
- Alors une bOuteille alla s'aplatir contre le mur. 
Le substitut: 

)) 

- Le mari s'aperçut a.lors qu'll n'était pas seul à par
tager la fidélité de sa femme. 

L'avocat: 
- L'appelant n'est qu'un ballon, qu'on crève dès qu'on 

l'examine. 

Le témoin: 
- D'un seUl coup, il lui trancha la cariatide. 
L'avocat: 
- Ces deux explications s'adaptent comme deu.'< gouttes 

d'eau aux faits actuels. 
L'agent: 
- La vlcttme a reçu un coup de couteau dans la région 

de l'obélisque. 
L'avocat: 
- Le couloir des wagons de cette comp:i.gnie conduit à 

deux portes, l'une s'ouvre sur les W.-C.; l'autre sur la 
mort! 

Le gendarme: 
- Après avoir constaté que ce particulier vendait des 

oiseaux utiles à l'agriculture, nous avons ouvert la cage 
et les avons mJs en liberté provisoire. 

Le substitut: 
- Le prévenu, en découvrant le pot au.'< roses, a soule\•é 

un lièvre, qui pourrait le mener en oour d'assises. 
L'avocat: 
- Quand on veut tuer quelqu'un on ne le prévient pas 

d'avance, 11 a le temps de s'en apercevoir après. 
L'avocat: 
- Son mari la plaisantait, 11 allait jusqu'à la faire servir 

de gorge chaude à aes amJa. 

L'accusé: 
Le président. - Enfin 1 on a entendu des cris horribles 

sortll de la chambre de votre voisine. 
L'assassin. - Et après? C'est elle qui criait ... ce n'était 

pas mol. 

L'avocat: 
- n est impœslble d'asseoir une prévention sur une 

aussi petite quantité de tapioca. 
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Un bock avec Vitalis 
Athlète désemparé 

LA FOIRE DU MIDI SE POURSUIT 
SANS VITALIS 

Ce qUi va suivre n 'a rien d 'une fantaisie. Tout y est 

véridique sauf le nom du personnage. Et .si Je ne crois pas 

devoir préclaer le nom de l'Institut médical oü cette scène 

1e ps&se, c'est que je craindrais qu'un médecin concurrent 
ne recherche Vitalis, n'étudle son cas en vitesse, et ne frus

tre mon am1 le docteur Z... de la belle commurucaUon 
eclentifique qu'il prépare. 

n fait chaud dans la chambre de Vitalis, à la clinique 

de la rue de R. ..• et j'éprouve en y pénétrant cette sensa
tion un peu étrange de desaccord et, 81 rose ain.ai dire, 

d ' « intempestiv1té » que donnent toujours l'appareil de la 
maladie et les effluves pharmaceutiques, lorsqu'il y a du 

soleil, et que c'e.st l'été tout autour. 
Une chambre de clinique, ça devrait être v.lde de mai à 

oct.obre. 
Vitalis est assis dans un fauteuil nickelé du derrùer 

modèle, qUi a l'air d'être rait avec des guidons de bicy
clette. Devant lui, sur Wle table ri:couverte d'Une plaque 
de verre, une bouteille de bourgogne (du moln.! l'étiquette 

l'affirme telle) et une chope à demi pleine de bleu. 
Et cela e.st une désharmonie, un dc;;accord nouveau. Boire 

du bourgogne dana une chambre de clinique, c'est insolite l 
Enfin, 11 y a Vitalis lui-même, et Vitalis, 11 n'y a pas à 

dire, dans une chambre de clinique, 11 hurle. n h urle au 
figuré, s'entend. c'est son physique qw hurle. 

Vitalis porte une tète Calte à la tondeuse, comme celle 
d 'un o!licier prus.slen. Il est glabre et très propre. Cette 
tête est petite, droite, et repose sur des épaules énormes. 

Vous entendez. Je répète: énormes. Sous le vêtement qui, 
lui aussi, est propre et décent, on devine des biceps, des 
deltoïdes, formant d'hyperboliques amas de muscles, des 
bosses comme des melons, des reliefs fabuleux. 

Imaginez que les épaules, les bras de Vitalis ont été pétris 
par un Michel-Ange qw aurait eu la culte ... 

D'ailleurs, c'est à cause de ses épaules, de ces blcep.s-là 
que Vital.Ls est à la clinique, tout trist.e malgré l50n bour

gogne, car la foire du Midi va se clore, et Vitalis n'Y art11r

chera plus, devant les badauds émerveillés, l'hal~re de 
cent kilos, ni la femme mastodonte portée un instant 

c in excelals J. 
Vitali.a est myope.the, voilà la douloureuae vérité: du 

grec cmu6lll, point d'attache des muscles, et cle cpatbosJ, 

rouftrance. 
Je demande à l'athlète vaincu: 

EN AUTOCARS DE LUXE 
TOUTE L'ITALIE - 23 j . - f.'750 Fr. B. 
TYROL et DOLOMITES - 14 j. - 2.850 Fr. B. 
PRAGUE - TIENNE· BUDAPEST - 15 j. • 2.500 Fr. B. 

HOTELS DE ter ORDRE 
0ËPAltT6 ASSU1ttl: COMPAGNIE BELGE DE T OURISMI!: 

COBELTOUR 
119, Boulevard Ad. Max - BRUXELLES - Tét 17.56.43 

- Quel Age avez.\lous? 
- So1xante-d.ix-hult ans, me répond-il avec aimpUciti. Ce 

n'est guère vieux. Je su.la de 1858. 
- Diable! 1858 ... Vous devez avoir des BOuveniro qui 

datent de Solrérino. .. Et pourquoi étes.-vous venu loi ? 
- Pour guérir, parbleu. Guérir. C?t tra.vailler de noul<e&U. 

Il est inadmissible qu'avec des bras comme ça, on reste à. ne 
rien fiche. Monsieur, 11 y a soixante-six ans QUe je su!ll dans 

les po!ds. .. Alors vous comprenez quand Je vols des kilo
grammes qui sont là, avec leur air b6te, à ae reposer comme 

des idiots, je deviens fou .. . 

LE CALVAIRE DE VITALIS 
Le drame de la myopathie a quelque chose de dantesque. 

Le.lssons Vitalis narrer le sten. 
« Je n'avais jamais rien eu, pas ça, iémlt Vitalls en 

taisant claquer 60n ongle sur une Incisive bien CO!ll!trvée. 
Une vie saine, une vie de travail, avec des plai111n hon

nêtes .. . Il retourne pénibleme!lt sa manche et sur un avant.
bras de super-Hercule, je lis une devise tatouée avec art; 

Toot wur l 'amour et le bon vin. 
c Soixante-six ans d 'amour, d'haltéres et de bon \in. .. 

Vous voua rendez compte? Or, U y a deux ans d '1c1, Je 
remarque que ma forme talbllt un peu. Je ratais certainea 

prises. Je n 'atteignais plua les cent viniit kilos décom
posés. Bref, ça 1lancha1t .. . 

Mais en même t.emps, je constatais un phénomène inqwé
tant. J'étais gêné dans tous mes costUlnes aux entour
nures. Positivement, j'enflais du muscle. 

- Et ça restait dur ? 
- Dur comme du ter. Plus dur qu'avant. Chaque fois 

que je me tâtais, j'étais rassuré, Cair, enfin. après septante 
ans, quand ça gonfle et que ça rest.e ferme, y a bon. Et je me 
dl.sais: c Vitalis, t'es distrait, mon anu : c'est ton cerveau 
qUl devient lent ... Parce que. pour ce qu1 est de tes leviers, 
Y a qu'à les regarder. y tiennent le coup ... y sont même en 
progrès ... J 

Et je falsals de rentra!nement, de l'entrainement lnten ... lf. 
pour réajuster ma Conne ...• 

Ah oulche! Six mols. un al\ se passent; ça allait de mal 
Pn pis. J'a\•ats des bras de plus en plus volumineux. des 
muscle::; de plu.s en plus bea.ux... J'étais de plus en plus 
fn!ble ... 

Je n'y comprenais rien. cette année, je n'ai pas pu tra
vailler ... 

Regardez, Monsieur, qu!'lle miSère! ... Vitalis étend sur la 
table des bras pareils à ceux d 'un Milon de Crotone; il 

atteint son verre de pinard; il doit le !X"endre à deux mams 

PoUr le porter à s;i bouche. .. 
- N de D ... 1 que ça pèse, fait-11, que ça ~ ... 
C'est navrant l rt J'C?nchatne, pour rompre les chiens ; 
- Que dit le docteur ? 
- J'~1 t.rop travaillé, qu'il dit. C'est 1' muscle qui n'en 

veut plui; .. 
- Quel traitement suive-1.-vous? 
- Y a pas de traitement On m'a fait deux ou tTois 

piqûres. F.t demain. je retoume chez moi, à Anderlecht. Du 

repos, et des reconstituants ... Avec du repos, y pa.ratt que 
dans quelques mots je serai retapé. Je compte bien faire 

l'ouverture de la foire. à Liège ... 
Je jette un coup d'œil vrrs l'infirmière qui m'a présenté 

à Vitalis. Et je lis dans ses yeux la sentence. 
c Myopathie rarissime; cas tcês curieux d'atrophie muacu. 

laire par excès d'exercice. Incurable ... ,. 

UN HOMME DE POIDS 
Je me suis assis à la table de Vitalis, et Il m'a fait servir 

un coup de son pinard; l'at.?\létlque infirme n'eût pas 4§t.é 

capable de soulever la bouteille. J'ai goOté ce breuvage: 
comme de juste, je l'ai trouvé un peu lourd. C'était de 
circonstance. Et nous avons causé. 

Comme beaucoup d'hommrs, Vitalis est orienté par sa 
profession et envisage t.outes chœes rous le signe du pon
déreux. 

n y avait, devant nous sur la table, un journal français 
illustré, donnant en première page des phot.os de ministres 

du front commun et des parlementaires d'opposition. n 
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les a jugés du point de vue exclusif de l'arrachement; peut
t.re que c'est la bonne manière ... 
- C'est ça Blum ! faitrU ... Il doit pas être pesant. Ces 

grands minces, qU1 foutent rien, ça se bascUle en cinq sec. 
a pour ainsi dil'e que les 06 qUl représentent quelque 

hose d'appréciable. Puls après avoir réfléchi, et fait le 
tour de l'&.ml Léon : c L'embêtant, c'est qu'il est long. Et 
endu jusqu'au nombril ... Avec ce genre de types, c'est rien 

les basculer; mais y ont des pattes qui gênent beaucoup 
quand on veut les mettre en T, à bout de bras. C'est 
presque des chiffons, !eurs Jambes... Celui-ci, ll est bâti 

mme une algue ..• 
Paul-Boncour l'amuse beaucoup. C'est un poids plume : 

n fait sauter ça comme un 'Volant sur raquette. Pour 
Balengro, 11 se méfie. Et il s'explique : c Les gars du Nord 
nt presqUe toujours du muscle. or, c'est le muscle qui 

pèse. La graisse, le sang, c'est léger. 1 La vue d'un Journal 
belge provoque des réflexions du même style. Avec Paul 
Van Zeeland, ça lralt tout seul. Il est bien proportionne. 
mais il est visible qu'il manque d'entramement. Le grand 
rétablissement, avec poirier ex~uté sur les deux paumes 
tendues de l'athlète de soutien, vollà qui dépasse certaine
ment ses possibilités. De Schryver aurait pu faire quelque 
chose, à condition d'être pris très jeune, dans le trapèze. Par 
contre, le gros Spaak a la mauvaise cote. C'est mastoc, 
~·est caoutchouteux, ça n'a pas de dispositions pour le pan
craice. Et ça bouffe visiblement. beaucoup tl"op pour ne 
pas souffler à la premlère prise ... D'autre part, pour servir 
de sujet de démonstration, c'est beaucoup trop rond. 

J 'en ai assez, je replle le journal, je n'aime pas de voir 
éshablller ainsi mes amis. Je tlte une cigarette, j'en offre 
e à Vitalis. je rêcle une alluniette .•. 
Et Vitalis, anxieux. me regard& faire. 
- Qu'estrce C,i.le vous croyez QI.le ça ~se. une allumette? 

VIVE L'AMOUR f 

J'ai voulu l;>énétrer dans la vie du septuagénaire désarmé. 
je l'ai tâté du coté de l'Eta~n11 ... 

C'est un chapitre sur lequel Vttahs n'est pas ferme. J'ai 
té marié, m'exphque-t.-11, et Je sui:. encore marié &alll> ètre 
adé. 
C'est assez complexe. Vitalis, dans la pratique, a deux 

emmes qui viennent tour a tour, le c voll' » à la clinique. 
ensemble, parce que Si clleg se rencontrai{;nt, 11 c y 
't du fom ... 11. 

La légitime a disparu depuis des lune~: i;a a étë un accl
ent dans la carrière du vieillard. on n'a pas su s·en

dre; c'était une f(mme épatant(; comme tout pour la 
pote, mais elle n·ewt pas même bonne à prendre les 
trées de la baraque .... Vitalis a parcou111 toute l'Europe, 

nombre de fols si gcand qu·u ne peut le chiffrer au 
te. Partout oil li a st"journé, Il a vrcu a la mOde rtu 

ys; 11 s'y est donc partout. pourvu. a Wl'm". d'une femme 
1gène qui a dlsparu de son champ vumel le Jour où sa. 

ulotte a pas.-;é le poteau-frontière. 
Je lui demande: 
- Vous avez eu des enfantt.? 
- Des quantités, assure Vitalu;. Et il y en avait de très 
a1Lic. Je me rappelle les poids. J'en a1 eu un qui pesait 
kg. 800, Monsieur, 4 kg .• aoo à la .sortie. Avec une Ita-

enne ..• 
Vitalis s'enfonce dans ses r.ouvenlrs, les routes d'Europe 
sont effacées, comme des CUms vains. de la mémoire du 

losse ambulant. Il a beau Porter au bras c Vive l'Amour!». 
n'a gardé aux lèvres le goùt d'aucune chair de femme. Et 
Roumaine, la Rm'!it', la Tch~ue, !'Espagnole, la Fran

• la. Suédoise, ça n'a ét.é PoUr lui que des poids, des 
uscles et des recetw. 
- Mais mon Italienne, Monsteur! Elle s'appelait Zita. 
- C'est un nom connu. Vous l'aviez dans la peau? ... 
- C'est..à-dlre qu'elle vou.s faisait à la barre fixe un 
vall que je n'al retrouvé nulle part.. Y a très peu de 

es qui réus~lssent le bras de 1er convmablement. Zita 
était de première force. Et pag de chiqué. Du classique. 

leur. du cla.sslquel 
ResUence, -resouven1rs .•• 

~~~------------------~----~ 
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LE MYOPHATE EST TOUJOURS DEBOUT! 
Vitalis se lève, son 1mpuissnnce le ravage. n marche, 

incapable qu'il est d'arracher encore. Et Il bro.ve son destin. 
Soixante-dix-huit an~. non, ce n'est pas un â&e. Il ne 
peut se résigner à rester là ballant et mol. 

J'ai beau lui dire, peur le consoler, que les foires sont en 
décadence, et que la c b;inque » - à toua les sens du mot.
chancelle à notre horizon 

Pour Iw, 11 y aura toujours des haltères. dea caleçons, des 
tapis. 

Les charlatans, les lllu11ionnlstes auront beau battre l'es
trade et gâcher le métier. Lui est.. encore là. Il maintiendra 
les traditions du 100 kllœ non truqué. 

un peu de réglme. du repos, comme !P. docteur lui a dit, 
et la vie recommence.,. 

Dans la chambre d'en face, deux jeunes vier~es agonisellt, 
tordues par la polyoméltte; c'est la respiration artificielle, 
pratiquée par des infirmiers épouvantés et suant à grosses 
gouttes. le nez plem de désinfectants. Et Je me demande 
quel est le plus tragique destin, de ces en!ant.s dont. le 
cercueil est ouvert ou de ce myopathe qui vivra dix ans 
peut-être encore, mais qut s'accroche au mlrage de ses tolles 
foraines et à qui tout vient à manquer, parce que ses mus
cles gonflés lut mentent ... 

Comme le disait hier Ferdmand Cêline, bien avant que 
nous ne quittions la vie, ce qul rut notre vie noua a qûitt.e. 

ED. EWBANK. 
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VETEMENTS DE PLAGE 

Le « Paréo >> 

et le « Bornéo-Sud » 
Le paréo fut Inventé 
Pour parer aux chaleurs ardentes. 
- C'est un pagne où tout n'est que tentes, 
Ouvertur's, c jours » et décoll'té. 

De coquUlag'11, de fleurs vivantes, 
Le cou tout nu est décoré. 
L8. c gorge » vlaible et aguichante 
Est présentée en liberté. -

Nos plag'11 dans la touffeur btillant~ C?> 
De ce défunt mol.s de juillet, 
Virent noa ébats sous la tente 
En nœ paréos débraillés. 

,, 
~ 

Cestencore du Nu99et 
RegiJrdef 

Comme ces chaussures 
,,,. sont brillantes! 

·11aGGJBT" 
POLISH 

Il existe une crllme Nugget pour chaque genre de cuir. 

Et nous nous tratn!ons. transpirantes, 
Hàléeal Allez! par l'air salé, 
Ouvrant, d'une main défaillante, 
Nos paréos par trop épal.sl 

Pour l'an prochain, la craint~ augmente 
D'avoir aW1Si chaud qu'cet été; 
AUMI, nœ couaett'a. dlllaentes, 
Ont créé un désllablllé. 

<Car le pyjama de nos tantes, 
Le c short li des gens trop attardts, 
N'ont plus rien du tout qui nous tente, 
Etant tout à !ait démodés.) 

Description du nouveau costume de plage. 

Voici, pour la !etnme élégante, 
Dudit costume, le tracé. 
Le journal se chllrg' des commandes 
Et des mesures à volonté (1). 

Un ruban - pour être décente -
Un souffle, un rirn sur le côté. 
Aux seins (si on est déficiente!) 
Un tout petit pain à cach'ter. 

Une plume ébourl!!ante 
De pintade ou bien de gœl, 
Fichée là où cela vous chante 
Termine le tout en beauté. 

L'ombrelle servira de tente; 
Le grand chapeau saura cacher 
Nos rougeu1'S f ... F;t, pudeur touchante, 
Ju.squ'au ... cœur monW?ront nos souliers! 

Références et n autorités n. 

Le président d'une sa\•ante, 
D'une éminente société 
Après un cs~al q11I l'enchante 
A, du reste, alnsi décrété : 

c Mol, Sieur Wl'DO, par la suivante 
» Ordonne le port en été 
11 De cette tenue Innocente 

» Que notre mère Eve eùt aimé. 

li Après examen, l'ai trouvé 
11 Que le sex appeal qu'on évente 
» S'est toujours t>len mieux comporté, 
li Que celui que des maiM prudentes 
» Tiennent de l'nlr pur, écarté. 

» Avons déclaré Ja présente 
,. De publique utilité, 
11 Et pour les ral80Dll suivantes 
» Nous l'avons ainsi dénommée 1 

» Puisque la partie recouvrante 
» Est bornée auic... Intimités, 
» Nommons « Bornéo-Sud » la remplaçante 
» Du paréo trop dés11è~1 » 

Et bénles par la main décente 
De ce docteur c ès chaateté », 
L'an prochain, qu'il pleuve ou qu'il vente 
(Dans notr' pays. c·est rareté!), 
Nou.s promènerons, triomphantes, 
La dernière mode d'été! 

Le c Bornéo-Sud » est créé 1 
CASSANDRE. 

(1) Et comment! 1 {Note de la rédaction.) 

Les manuscrif'I non insérés ne aont pas rendu 
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PROPOS D'EVE 

L'école des parenta 
- Eh bien I ma petite Jeanine, oe diner du rtgatea? 

Vous ferez-1)(}1U belle pour JI asmter? 
La. jeune ftlle léve la t~te, me regarde drOit dan1 les feu:& 

• avec une incrOJ1able e:cpre181on de dureté et de rancune, et 
dit 1échement : 

- Je n'JI vats 1J<U. 
Je crots à une petite brou.lire GVec de• amil, 4 un malen

tendu passager, et fin1l1te : 
- Mats toute votre j)etlte bande JI va. On en parle depui8 

un mois, et l'on s'en fait une féte ... 
D'une voix frémissante, elle me lance : 
- Oui? Eh bien I mol, 1e n'en serat pas ... Vous conipre

ncz, qua11d mes parenta font lei lmbécflu ill ne tiennent 
pas à ce que fe sots là... ' 

Et elle 1e sauve, sana me kù1aer le temps de répliquer 
ayant peut-.être honte de ce1 cruelle1 pcuolea, désireuie e,; 
tout C48 de me cacher ru larmu. 

Jeanine est une 1eune fille de du-sept ana, presque une 
fUlette, dirait-on, st ce n'était l'upreuton lucide et sévère 
du regard: cette mlnoe créature, fine et farouche, a quel
que chose de concentré, de tendu, oui n'eat pai plaflant 
mail qut force l'attention. ' 

Ses parenb sont ce qu'on appelle de bonnea gens. Riches, 
groa riche1 m~e. iù pren11ent, comme on dU, la vie peu 
le bon côté. On sent que l'argmt qu'lll ont gagné rudement 
dana_ leur ;eunesse, ils ont le désir, da11s leur dge m1lr, de 
~e depenser de la façon la plur 1oveiue possible, et comme 
118 sont assez médlocre1, cette ;ote n'eit pas, tant s'en faut, 
de la première qualiU. Ecoutez-lei parler : les mots « brin
gue ». « 11oce :t ou « bombe ,, revie11ne11t d tous les coins 
de pl1rase. La mère est u11e plantureuse créature, dont le 
rire semble la fonction naturelle. Elle rit fort et haut, trop 
fort et trop liaut; elle aime bien manger et bien boire elle 
aime aussi les platsanterle1 gaulofaes, et lu plus vert;, lut 
arrachent des cril de 1ole. Tout cela ne serait pa.s bien 
gra~, li ces gens n'avalent pas cette fille, cette fille qut 
devient grande, et dont les 11cu.x clairs et persptcace1 sont 
bien génants. Oh I cm l'aime t>ien : on lui pa11e les meil· 
leun professeurs, lei tOilettu Ica plua élégante1; on lut fait 
un appartement qui est un bt1ou; on lui offre chaque année 
un beau VOJlage, 11n sé;our en pays ètranqer· aeulement 
voilà : on est soulagé quand elle n'est pas là ... Q

1

uand. a faut 
la garder pré1 de sof, on ne lait qu'en faire. On ti prolongé 
son enfance le plU$ possible : une nurse de tout repos c'eat 
bien commode. L'enfant eat bien nourrû bien hdmuie 
bien élevée, apprend à manger convenable~t. à dire gen: 
ttment bonjour, sam qu'on ait à s'en m~ler. Pufl la gouver
nante a iuœédé à la nurae. Mais quand la gouvernante ut 
comme maintenant, en vacances, quand U n'JI a paa ~ 
grand'mère, ni de tante, nf cl'amle pour u charger, l'été, 
da cette grande fille qui 1>0U&•e trop vite et qut l'awe d'ttr e 
folle, et d'avoir des Jleu:& pour voir .t du orefllel f)OUT en-, 
ten~re, avec cet air dlltant qut VOIU glace, alor1 qu'on ut en 
tram de ri bien l'amuaer crt de c rigoler un bon coup ,, ? 

Alora, c'est bien tlmpte, on la boucle 4 la mauon, ioru pré
texte de 1anté ou de convenances ..• 

Notez que, dana cea réunion& d'où les parenta l'ez.cltunt, 
a ne 1e pa.sse rien de répréhenalble, qu'il JI r4me seulenunt 
une trop grosse gaité, une gaité quf blesse lu gens déUcata. 
Mais vous figurez-vous ce qu'une fille de dt:c-sept ana peut 
penser de ces plaisirs auxquels participent ses parents, et 
qu:on lut Interdit a elle, une ftlle de nos 1our1 ? Non, fi vaut 
mieuz ne pas ae le figurer ..• 

Ce soir, pendant que retentiront les éclats de rire, les dé
tonations des bouchons de champagne, le fracaa du pick
up, tl JI aura, seule dan.s une chambre, une pauvre petite 
fille qui plettrera de ragP .. de rage et de honte am1t car 
ce n'est pas seulement sur un plaisir manqué qu.'elle pleu-
rera ••. 

Pensez-JI: une pauvre petite fille ulcérée quf pleure toute 
seule, et pendant ce temps des parent1 c qui font les imbé· 
ciles ..• 1 

EVE. 
RENKIN & DINEUR, 

67, chau11ée de Charleroi 

donnent de la belle couture au prix de la confection. 

Renouvelé des Grecs 
Quand on volt une sirène empaillée dana un musée 

d'océanographie, on éprouve une grosse déoeptlan en pen
sa.nt à ce que l'imagination des Oreca av&it. fait de oe5 

monstrea informes. Mala leis Greca ét.&ient coutumiers de 
oes galéjades! 

Les robes de sirènes ront à la mode. Selon les femmes 
qui les porteront, on paurra évoquer les sirènes d'Ulys.se ou 
celles des musées. 

Mala qu'appelle-.t-on une robe de al.rène? 
Les couturiers dênom.ment ainsl de longue& tuniques de 

sa.tin brillant qui moulent absolument Je corps. Les robes 
de Marlène Dietrich, quoll Touwa les femmes qui s'.lma.
ginent avoir le style vamp vont se jeter sur ces robes-là! 

Ce sont des tol!et.tcs aus,,I da~creuses que les sirènes 
elles-mêmes. Elles demandent un corps impeccable a&ll8 
maigreur excessive comme sans rotondités exagérées. Et, 
avant tout, une ta!lle au-d~us de la moyenne. n faut. 
en outre, abandonner toute pudeur et toute lingerie super
flue. C'est à pelne si une gaine &œolume.nt lnviaible voua 
est permise. 

Avec une .robe de sirène, surve1llez vos a.ttitudea abste
nez-vous de danser, de manger, de l>oke et bougœ ~ mol.na 
possible. 

Touœs ces conditions remplies, vous serez à la dernière 
mode. 

Du rond-de-cuir au sportif 

La vl&r.e verte a ~té lOJ'lfrtemps, avec lea manches de 
lustrine, un des attribut.a du rand-de-<:Uir. 

Aujourd'hui, ce symbOle du sédentaire eat devenu esaen. 

D E L V J\ U X , 1t10A ~ '4v1:1J&i. 
22, BOULEVARI> ADOLPHE MAX (FACE ATLANTA) 3 M AC AS 1 N S 
~3, BOULEVARD ADOLPHE MAX (FINISTERE) COLLECTIONS 
Il.a RUE RAVENSTllN .{PAL.AIS DES BEAUX.~TS) M E R VE 1 L LE S 
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tlellement sportif. La V1slère verte appartient aux cha.m
pion.s de tennis, et, du coup, elle n'est plus ridicule. 

Elle est même devenue s1 sportive que tout débuta.nt 
l 'achète même a.va.nt la. raquette. C'est le signe du tennis

inan. 
Le plus curieux, c'est que les femmes se parent sans 

crainte de cette visière peu esthétique et l'on va même 
jusqu'à vous déclarer qu'elle est c aeya.nte 11 

Seyant, oet élastique noir qUl aplatit vos ondula.t1onsl 

Seyant, ce morceau de celluloïd qui vous donne un teint 
de noyée depuis quinze jour&! 

S'il vous faut absolument quelque chase pour tenir vos 

boucles et a.briter vos yeux, ch~ la c:esquette de 
jockey en ptqué blanc, qui est gentille, pratique et généra.. 
lement seyante mais. au nom de l'éléga.noe, ne poussez pas 

i 'a.mour du sport jusqu'à porter la visière de m~eurs les 

ronds-de-cuir 1 

BRODERIE-PLISSAGE MAR IE LE H E RTE 
43, r. HydraUl!que. Tél 11.37 .48 

Hommage au aoleil 

Le 80lell est toujours à la mode. Son culte est flor.l&sant, 

ses adorateurs sont de plus en plus nombreux, même quand 

ll ae montre aussi peu que cette année. 
Seulement, s1 on lui offre à dorer, brunir et même par

f ois r6f.1.r un corps awsl. dévêtu que pœslble, on s'est a.perçu 

que la coutume millénaire de se couvrir la. tête avait tout 
de même ses raisons d'être. 

Voilà pourquoi, avec un paréo réduit au min1mum, vous 

portez un chapeau sous lequel vous pourri~ vous cacher 

tout entière à l'occasion. 
L'énorme capeline de paille souple se porte toujours. 

On la pose sur un foul&rd noué de côté : le chapeau des 

petites filles m.odèles, sur un mouchoir de pirate 1 

Oepend&nt, oett.e capeline, on la remplace souvent par 
un grand chapeau de mlca ou de oelluloîd qu'on appelle, 

inexa.ctement d'ailleurs, des c chapeaux de verre 1. C'est 

joli à condition de choisir soigneusement la couleur et de 
faire l'f.658.ya.ge au grand soleil du bon Dieu et non à la 

lmruère deS lampes électriques de la. mod.lste. Sa.ns oomt>

ter qu'Un teint rouge, vert ou bleu n'est paa du Sofit de 

tout le monde. 
L'énorme béret, avec ou sans pompon, a un peu détrôné 

2a cuquette marine. Le marelot l'emporte sur l'of!1c1er : 
c·~tatt fatal en oes temps de front populaire! Il fa.ut se 

méfier de l'air gamin que donne volontiers le béret de ma.
telot. Mais Mlasl bten pat savent ttslster à l'argument
m &'J&UO des vendeuses : « Ça fait s1 jeune! 1. 

Voua êtea la beauté, Madame!... 

mals le baa Mireille fait votre élégance. Entre autres, voyez 
Je bea c Mirf'ille 100 fin 1, sole naturelle, pré!enté sur la 

main de criatal à. l'étalage de la maûlon Hespel, 56, chaus

sée d'Ixelles. à Bruxelles. 
Toua les blla c Mireille 1 se vendent c Aux Genêts 1, 

282, boulevard d'Avroy, Liège. 

Sincérité 

L'autre jour, une belle dame, tout récemment arrivée pour 

i es vacances dans un petit village ardennais, prenait plai

m à se !aire montrer les animaux de la ferme. 
La dame - elle atteindra peut-être l'âge de cent ans -

ee trouve déjà engagée aMeZ avant d.a.ns la seconde moitié 

de son 1dècle Mais elle espère qu'on ne le volt J>M. 

Le vteux paysan, tourefols. lui prœente une nichée de 
petits gorets, roses, dodus à plaisir. 

- Oh ! s'écrie la citadine. Qu'ils sont Joli.a 1 

- Dame, !ait remarquer le villageois, tous les animaux 
i ont jolis, quand Us sont jtunes. Les gens aU&&L Sans 

doute que nous étlona Jolis aussi, voua et mol, quand nous 

• '1ons petit.a 1 , . 

La logique de Lulu 

Lulu joue au ballon au square avec ses amis. L'heure 

s'avance, sa maman l'appelle. 
- Oh 1 maman 1 encore quelques instants. 
Mais l'aiguille court au cadran de Maman, 11 faut ren-

trer. 
- Allons, Lulu, cette !ois c'est bien fini 

Et Lulu candide : 
- Oh t ncn, maman, ça. peut pas être !lni puisque le 

m'amuse encore. 

Réalité? 

Vous avez rêvé de faire des acquisiUons mUltiples, vête

ments, chaussures, lingeries, chapeaux, lainages, articles de 
ménage, meubles, radios, etc. Mals, au réveil, vous vous 

apercevez que votre budget n'est pas asaez large. Cependant, 
grâce aux bons d'achats, le r1we devient réalité. Dans plus 

de 500 magasins de premier ordre, vous pouvez rembourser 
le montant de vos achats en dix mensualités, sans aucun 

intérêt, ou jusqu'à vingt-quatre mols de crédit, moyennant 
quelques peUt:a frais. 

Demandez aujourd'hui même la brochure gratuite au 

Comptoir des Bons d'Achats, 56, boUlevard Emlle Jacq

main, à Bruxelles. 

Lea aff airea aont lea affaires 

On sait que le paganisme f'St l'objet, en Allemagne, d'Un 

effort de propagande savamrnent organisé; Ludendorff -
dont on réédite actuellemen~ l'ouvrage- en est l'i.nattge... 
teur. 

Ce mouvement a son journal et ce Journal sa publicité. 
Or. voici ce Que l'on peut Ure dans les annonces de cet 

organe, dont le titre intertnJnable se traduit : 
c A la sainte source de la vaillance allemande. 1 

c Urgent: 
1 Vaillant industriel païen cherche 100,000 marks pour 

donner extension usine obJet.s de piété. 1 

Mme JAMAR a transféré ses cours de coupe: 11, rue 
du Président, Ixelles <anciennement l, i·ue de l'Arbre-Bénit). 

... Ses cours sont incomparables ... 

Richea et pauvres 

Le.a 1ens riches, dit Rég1Sll1an.&et, sont de pauvres 1ena t 

ou bien, ils ne sont que des po.rvenW1, alors !111 sont grotes
qu03 ; ou bien, Us sont nés riches, alors lis ne savent rien 
de la vte. 

Un e."emple: qu'esk:e qul pourrait compen...er pour un 

enfant rle rlchl' la joie de l'enfant pauvre Jouant avec ses 
semblables dana le ruisseau ? 

Conseil 

Si te prend la dangereu~ et inutile !ant11isle de te 
confier à quelqu'un, choL<ds pour confident un fat : cette 
e.spèce oublie vite ce qUl ne l'intéresse pas. 

Au Congrès international 

Toua les représentants étrangers, au cours d ·un des der
niers congrès, se sont déclarés unanimement d'accord sur 
la néces .. o;ité, pour les 111ourmet.s. d'apprécier les plats fameux 

et les vins nobles du restaurant 

"r/!4 'P4~" 
67.,;s, BUE DE L'ECUYER 

Téf.: 
11.25.4J 
11.62.97 
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11 

LA FDDŒ ELEGANTE, 

qui désire s'hablller avec got\t, à un prix 
raiaonnable, s'adresse au couturier Serge, 

9-1, CHAUSSEE D'IXELLES 

Reine de l'arsenic ..• • 
La chimie règne. Après miss Sulfate de Soude ... 
Chaque année, au Mont-Dore, le romancier José Ger

main fait une conférence SUivte d'un ôivertlsgement. L'an 
dernier, il avnit parlé du « Bn!ser 11, et. la causerie s'était 
achevée sw· un concours d'embrassades, dont une baigneuse 
de L& Bourboule fut proclamée la reine. 

Reine du Baiser. c'est un beau titre 1 Mais Reine de l'Ar
~nic, est-ce là une dignité en\riable ? Tel était pourtant le 
titre mJ.s en compétition, è. la. suite de la causerie annuelle 
de José Germain qui, cette fois, roulait - si j'ose m'expri
mer ainsl - sur les Jeunes filles. L'éloquent orateur sut 
sans doute consoler ses Jeunes auditrices des analyses 
cruelles de M. de Monl.herlant. Dans tous lea cas. on paasa, 
aussitôt après les applaudissements, au scrutin pour dési
gner la. Reine de l'Arsenlc, sans doute en ra.Lson de la vertu 
des eaux. Et., une fols encore, une Jeune fille, en cure t. r " 
Bourboule, fut élue. Mais te galant jury corrigea le tltre un 
pr·u chimique qu'il décernait en ajoutant : « Reine de l'Ar· 
sente et des Roses » l 

Une grillade 

o•est excellent de se dorer la peau au soleil: mata un bon 
conseil : avant de voua y exposer, endutaez vl!age, nuque, 
bras, de la crème liquide ~gypuenne Lu-Tessl : elle a 
pour effet de resserrer lf's pon•s de la peau et de la prote
aer des brûlures douloureuses et dangereuses du solell et 
de l'air salin. <Tél. 12.11.10). Lu-Tess1. Bruxelles. 

Célébrité 

Du « Livre de mea amis t , de Oharlea Réalsmanaet. ces 
quetquea contradictions et anecdotes : 

Il n'est pas de gloire mieux établle. de réputation plU& 
incontestable que celle de ZeWtla et Parrhosius, deux pein
tres dont nous ne poesédona aucune œuvre 1 

Philosophie facae et parfois suffisante 
Si tu es obligé de te lever tôt le matin, déclare et eftorce

tol de croire que le spectacle de ta ville matinale est une 
chase déllcleuse ... 

Si tu dols travailler pour gasncr ta Vie, déclare et efforce. 
toi de croire que la vie des oisifs est un insupportable 
enfer ... 

Si... Mais, c'est assez ! .. . Au !a!t, c'est là une philosophie 
qui ne s'cnselgne point ! 

TISSUS DE LUXE « NOS CHIFFONS )) 
COUJX!S soldées - 38, rue Grétry 

Savez-vous planter 

On se propose, l'an prochaill, à l'occasion du couronne
ment du roi Edouard Vlll, de planter de.s arbres commé
moratifs Pour rap~ler le prénom du rot. on planterait 
côte à côte un Elm (Orme), U!l Deodnr (déodar), un Wal
nut <noyer), un Roblnla (faux acacia) et un autre Deodar. 

Un ch.-> rmant petit. jeu pour vos vacances, &1 vous ne 
savez plus que !aire. 

l ' 

Le langage diplomatique 
Toute sa vie, Talleyrand ne rêva que spéculation!, achats 

et reports. En se faisant cot!fer, ll partait aatotage avec son 
pe1TUqu1er qui, tout en poudrant, saisissait les mot.a que 
le grand diplomate laissait échapper : c n faut vendre ... 
D faut acheter. • D s'en allait à la Bourse avec sa trouase 
et. profitait du conseil 

Un jour, un banquier parisien, jalousant le sort de oe 
perruquier, vint au mlnlatère demander s'il était vrai que 
George m fQt mort comme le bruit en courait à la Bourae: 

- J'espère ne pas être indiscret, dlt-il. 
- Comment donc, répondit Tallcyrand, il n'y a point là 

d'indiscrétion et je serala très heureux que mea nouvelles 
voll8 fussent bonnea à quf'lque chœe. Volet : lea uns disent 
que te roi d'Angletem. est mort; les autres disent qu'il 
n'c.st pas mort. Mol je ne crois n1 les uns ni l~ autres. 
Je vous le dis en confidence, mals ne me compromettez paa. 

Pour que vos ef!eta ne !!Oient pas abtméa par un net
toyage défectueux à la. mer ou à ta campagne, envoyez. 
tes à une dea succursales de la. 

CRANDE TEINTURERIE ROYALE 
37, chaussée de Charleroi; 104. avenue Brugmann; 

170, chaussée de Vleurgat; 24, rue Van Oost. 

La paix gardée 
un serv!ce d'ordre massif survt!lllalt. dana Paris, le retour 

des manifestants de Saint-Cloud. Un Anglais, pa.l'sant 
devant d'innombrables agents de police. 11'in!onna du motif 
rie ce déploiement de forces. 

- C'e;t, lul fut-11 répondu, à l'occasion d'un meetin1 
pour la. paix. 

L'insulaire réfléchit, puis un sourire satisfait éclaira IOD 
visage. 

- Oh ! dit-11 avec un accent aavoureux. Je voia que le 
paix, chez vous, U est bien gardé 1 

Imperméables « SETA» :~~~~A{~~H~~~~tN 
- ---------- RUI: D l: L A MONTACIN&. 7' 

Humour liégeois 
J,1 ptite Marie qu'a cmq ana, arrive tot près di a'mame 

et 11 dmandc : 
Qwe est-ce donc çoula , marne. lne andge? 
-Ine andg6. mi fele' C'est comme vos dtrt . tne noz6e 

piUlte bàcetle ou on bat p'tit valeur fwert blnamés, avou des 
belles crolles des grandes blanqnes alles et qui volaient tot 
avd l'paradls. 

- Nenni, èdon marne, ça n·vole run, çoula, !ne andae. 
- SI&, sla, m'fele, ça vote. Poqwè ça volreut.-1 nin? 
- Pasqul papa, lonune tocll, nos..c:e plt!te slervante c st 

chère andge t. pourtant elle nl vole nln, Mon lete. 
- Ah, ah. elle ni vote nin l l v·s et sontrcut co bln. Rat

tlndez; quand elle vlnNJt torate, vos l'allez vele voler à. 
t'ouhe. 

La plus honnête ... 

Chez la plua honnête dea femmea, lorsqu'il s'agit de marier 
sa fille, se révèle une àme d'entremetteuse. 

l 
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Quel est votre cas? 

Vos seins sont-ils trop petits, lourds ou affaissés? 
Pour chacun de ces cas, ll existe un traitement approprié 

(à base d'honnonea actives). 
Une simple cure aux dragées S-8 <formule convenant 

exactement à votre cas> voua fera retrouver une poitrine 
parfaite et ferme. 

GRATIS, sur simple demande, vous recevrez en un envol 
gratis, franco et discret, le livre No Si 60, très intéressante 
étude documentaire abOndo.mment lllustrée, traitant de la 
méthode scientlflque pour raffermir, développer et embe111r 
Je buste féminin Ecrivez au LabOratolre d'Hormonothé
raple, 50, rue des commerçants, à Bruxelles. 

Consultation générale 

Abraham va chez son médecin. n lul dit : 
- Docteur, je crois que fa.1 de l'albumine ... 
A quoi le médecin lui répond : c Eh bien, repassez me 

voir dans trois jours et apportez.mol de votre urine pour 
que j'en fasse l'analyse. 

Trois jours après Abraham arrive, apportant un jérobOam 
exactement rempll ... 

- Oh ! ob ! s'écrie le médecin, vous m'en apportez beau
coap trop ... Je n'avais pas besoin de tout ça !. .. 

Le praticien fait l'analyse et déclare : 
- Vous pouvez être rassuré, Monsieur Abraham, vous 

n'avez pas du tout d'albumine. 
- • .o\h ! merci, Monsieur le docteur. Je suis bien content. 

Permettez-vous que je tél~phone la bOnne no\lvelle à ma 
femme? 

- Certainement. 
Alors, Abraham prend le téléphone. : c Allo 1 Allo 1 

Ah 1 c'est toi, Eva ... Je suis très satisfait de l'analyse. Je 
n'ai pas d'albumine... Toi non plus, tu n'as pas d'albu
mine... Ton frère Jacob n'a pa.s d'albumine... Ton frère 
Joseph non plus, n'a pas d'albumine, etc ... 

TISSUS DE LUXE 
Progrès 

« NOS CHIFFONS » 
Coupea soldées - 38, rue Grétry 

On demandait si tel étran&er, qul occupe un poste 
considérable dans la finance bruxelloise, savait bien le 
f?ançals. 

- n pourra le aavoir un Jour, répondit-on, parce qu'il 
commence à l'écorcher. 

A la recherche d'un produit très efficace 

Pour 
0

évlter le feu du rasoir, nous vous conselllons, Mon
sieur, le Gllsscroz Crème Lu-Tesal de Paria. Le flacon : 8 tr. 

M. d 'E. - Appliquez une couche avant le savonnage et 
une après vous être rasé; frictionnez légèrement avec les 
doigts. - Lu-Tessl, 19, rue des Eperonniers, Bruxelles. 

« Purée » noire 

Plm. - Est-ce que vous partez en voyage cette année ? 
Pam. - En voyage, en voyage 1 Je n 'al même pas d'ar

sent pour rester ici f 

Pathétique 

Un procès en délivrance de legs avait déjà permis de 
comprendre que la. fUle du défunt défendait avec Apreté 
ses drOits sans porter une flttentlon excessive à ceux du 
légataire. , 

Son avocat eut dans l'exposé de l'affaire cette phraSe 
admirable: 

- C'est sans doute, me&leura, une chose bien pénible 
pour une fille que de perdre un père tendrement aimé. 

Mals n'est-ce pas chose cent fois plus pénible que de se 
voir diSpuwr sa succession? 

E B L• A UN MOBILIER DE LUXE POUR LE M u E M X PRIX D'UN MOBILIER ORDINAIRE 
Devis, croqUis sur demande. - 10 ans de garantie. 
55, rue Mont.-Herbes-Potagères, Bruxelles. - Tél: l'l.25.80. 

Propagande touristique 
Moyennant quelques cenoolnes de francs, une agence de 

tourisme offre, pendant les vacances, 'lllle randonnée qui 
n'est pas dénuée d'intérêt : Saragosse, Madrid, COrdoue, 
Séville, Burgo.s, Saint-Sébastien, Irun, etc. 

c Climat idéal » assurent de flamboyantes affiches; « beau 
ciel > sous lequel vous « oublierez tout souci », car l'Espa
gne, c pittoresque et confortable, attire et retient >. 

Peut-êt.re, en effet, retient-elle en ce moment, un peu 
plus qu'ils ne le voudraient, certa.ins touristes. 

Légende sans dessin 

n y a des dessins sans légende. Il y a des légendes sans 
dessin. 

Notre dessin eOt représenté cecl : 
- Tu es blessê ? . .. Tu reviens d'ESpagne ? ... 
-Non! 
- Pourtant. cette bles.mr1'. là... C'est un coup de fusil ? 
- Je rentre de vacances, simplement. 

GYMNASES 
Il promet ... 

ET JEUX DE PLEIN AIR 
A . VAN NECK. 37. GRAND SABLON 

Pendant la récrfatlon Lucien et Henri bavardent : 
- Il est beau mon Papa, dit Lucien, tellement beau 

qu'il a en un prlx quand il était petit. 
Henri le toi~~ un lnstnnt., fronce le nez, puiS: 
- J' vols ce que c'est, tu es comme moi, tu tiens de ta 

mère!. .. 

Définition 

Je donnerais volontlrrs tout son théàtre pour cette 
simple définition de l"amom par Pailleron 

Avant: dl's petits mata ; 
Pendant : de grands mots ; 
Après : des ifOS mot.~ ... 

Transformations de magasins 

Devanture et intérieur modernea, par J. Vandezande. 
146-U6, av. Firmin Lecharuer. Tél 26.'10.'16. Devis gratuits. 

Le pot 

Un exellent homme re~OJt la visite d'un de ses amis de 
province : 

- J'aurais voulu t'inviter au restaurant, malheureuse
ment, je ne puis sortir ; j'ai purgé ce matin ; ma.is qu'à 
cela ne tienne, nous mang1~rons lcl, à la. toute simple for
tune du pot. 

L'ami de province court encore. 
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Aphorismes 

Salim continue : 
1. Toute la vie nous aspirons au lendemain, l'heure sonne 

et la mort est là. 
2. Les croyants sont les matérialistes de l'inconnu. 
3. Le Jnre des dé&lérités semble une absolution. 
4. Avoir de l'humeur c'est se permettre un mauvais luxe. 
5. Le découragement n'est souvent qu'une tonne de la 

paresse. 
6. n reste aux femmes laides une ressource : être 

aimables. 
7 Si le mensonge est l'arme des faibles, la franchise, 

chez les forts, n'est souvent Que brutalité. 
8. Les médecins, comme les augures, aiment à rire lors

qu'ils sont entre eux. 
9. L'enfance préfère souvent les friandises les plus gros

sières aux autres plus raffinées. Il en est de même pour 
l âge adulte en ce qui concerne les flatteries. 

10. La vie n'est presque toujours triste et bête que pour 
ceux qui se la !ont telle. 

11. Les partis jeunes, comme les enfants, ne peuvent souf
frir l'inégalité. 

12. Les vieilles nations ront plus pacifiques que les jeunes, 
moins de force vitale et plus d'expérience. 

Clairol de Mury 

le shampalng Qut teint sans da11ger, se fait en 34 nuances. 
En vente partout. 

Le coiffeur l'exige: I!\ femme ! 'admire. 

Sur le vif, à Ostende 

A Ostende. Un Anglais amateur de timbres pénètre dans 
une librairie. L'employé, p!ongl\ dans une lecture, ne voit 
pas Je client ou plutôt veut terminer un chapitre qui l'ID
tèresse fort. 

L'Anglais attend un moment puis, froidement : 
- Monsieur, vous ~tes prcsq11e aussi désobligeant c,u'un 

Français ... 
L'employé sursaute : 
- Heu... Pardon, monsieur, l'xcusez-mol. 
L'Anglals choisit ses timbre:;, veut payer ... L'employé re

fuse d'accepter l'argent. L'Angla1s s'en \"a, avec ses timbres. 
L'employé n'était pas Français. C'ètalt un Flamand, un 

vrai de vrai, un Ostcndals ... 

Le meilleur lait 

LAl'l'ERIE LA CONCORDE 
'43, Chaussée de Louvain, télëphone 15.87.52, Bruxelles. 

Histoire naturelle z 
Entre deux averses, Jeanni?tte, trois ans, Se promène 

dans s<>n jardin en donnant sagement la main à. son papa, 
Or, voici qu'au beau milieu du chemin, une magnifique 
limace se traine en laissant derrière elle un sillage gluant. 
J eannette l'aperçoit : 

- Regarde, papa, un caca QUI marche tout seul... 

Philosophie 

Il faud~illt dix existences JX>ur acqutlrlr quelque t!Xpé

rience d~ ln vie. Cent ne su!flra!Pnt pas pour tirer oartl 
c' rr• f' "'<nt rlence. 

Ensemble en tricot blanc et bleu 

MADGEO 
Charmante soirée 

CREATIONS DE MODE 
PATRONS SUR MESURES 
Eoole de Coupe et de Couture 
12-i, C'Ue Piel'S T61. : 26.72.20 

Mme et M. X. .. ., viennent de partlr pour l'été dans leur 
maison de campngne. 

Le premier jour, 11 tait très beau. et après le diner, ils 
vont faire une petite promenade. Hélas. impossible de ren
trer. 

Pendant qu'ils attendent devant la porte passe un voisin 
QU! leur demande: 

- Que se passe-t-11? Vous avez perdu vos clefs? 
- Ce n'est pas cela du tout, nous avons un nouveau 

chien de garde, u ne nous connait pas encore et il ne veut 
pas nous laisser rentrer. 

Lea deux paris 

Le 2 aout 1914, j'ava1s parié contre un optimiste: 
« Nous serons vaincus ! » 
Et contre un pc.s.5imlste : 
« Nous serons vainqueurs ! » 
J'ai perdu mea deux parl:s. 

L A CHEMISE DELWARDE, 5 4, RUE DU MARAIS, 54 
VE:'\TE DIRF.CTE PAR LE FABRICANT AU PUBLIC. EN DETAii. \ U PRIX DE GROS 

24 50 Cbeml .. onl27 OO Chemt.., enl l 7 50 Cbemhe. "~3 OO Ch•mlM d•,25 OO La cheml .. • tolle d'AI•"· "' popdlne qa.. • deYant en e nait en t ,.. • l dnant pt. 
ee, crand t eint, denln• Ut6 Jllpir., coloria DOll· plqui fin à plia, OOFJ• e,. lonao .Ro7ale, 'u'U" n.. qa6 do 6t-Q11"'t1Jl '°"' 
1t1ci4., 7 eoD1Jr11 6 "la. Yf'tU 7 eom,1111,t 1 oolt, t~• ~.... ~e~ c~DJ.e, ' 
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Taverne EDGARD, 7, rue du Borgval 
Bruxelles tBourseJ. Tél.. ll.60.31 . - Propr. Ed. Lammers 

Cbef de cwsUle des premières maJ.aona de Londres et Paris 

Un ique e n Bel~que 

MON RESTAURANT RESTERA OUVERT foute la nuit 
Mon grand choix de Hors-O'Œuvre ainsi que 
mes spéclahléa chaudes servis au PRIX DU JOUR 

Paillard 
Les avocats se gouviennent du spirituel Paillard de Ville

neuve, avocat, rédacteur en chef de la « Gazette des Tri· 
bunaux ». dont le père avait été chef de bureau à la pré
fecture de la Seine et s'était toujours appelé Paillard tout 
court. 

Ce nom fut sans doute, à l'origine, un sobriquet, plus ou 
moins mérité, au vieux temps où les patronymes n 'étaient 
pas encore hxés, et tni.nsmls immuablement de père en 
fils. Le nom de Paillard portait malheur, disait-on Cou 
bonheur, « ad llbltum >», et le mâle qui s'en trouvait 
affublé était véhémentement forcé de le devenir (paillard!> 
Il y a peut-être là clu vrni : U ne faut jurer de rien ! 

C'est le cas de rappeler cette anecdote historique du ma
licieux Eéarna\s, qui fut un vert-galant modèle, eut le 
propos mo1·dant et empocha parfois galamment les vertes 
riposte.s qu'il s'était attirées. Etant, un jour. en chasse dans 
sa royale forêt de Fontnlne-Belle-Eau (atnsl nommée par 
antlphra.c;e, car on sait que la forêt de Fontainebleau n'en 
possède pas une goutte>. U eut faim et soif et entra tout 
bonnement, selon sa royale coutume, chez un paysan. lequel 
avait nom Gaillard. On s'installe : le roi vis-à-vis de son 
hëte et, la lansiie lui déman;eant, notre sire ne tarde pas 
à demander : 

- Dites-mol, com~re, quelle distance y ~t-U entre Gail· 
lard et Paillard ? 

- Mon Dieu, sire, lui répond le bonhomme plnce-sans
rlre, la largeur de la table ! 

C'était bien touché. Sa Majesté, en prenant sur-le-champ 
son parti, fut la première à s'esclaffer gaiement. Parlez.. 
noua d'un roi comme ce gaillard ou ... ce paillard-là! 

Ça vaut le dérangement, M6'S1eura!I Le Ohemilier « Gull· 
Jaume 11 confectionne lut-même son choix incomparable de 
nouveauté.!5 en chemises. cravates, et vend à des prix de gros 
en son magasin situé à 100 m. de la. Pte de Hal, 239, r. Bis.es. 

Leurs noms 

J usqu'à présent. en Turquie, les hommes portaient un 
nom de baptême et le nom de leur père, comme en Russl.e. 
Comme cc:; noms n'étaient pas nombreux. 11 se produisait 
des confusions Pour se dl.stlnguer entre eux, Ils employa.lent 
gouvent de:> surnoms: Oholak Ali <Ail le Gaucher), Kel AU 
CAU le Chauvel. Bahdjevan Ali <Ali le J ardinier), etc. 

Ces noms ne seront plus admia et certains Turcs se sont 
baptisés de nom., pompeux. Us Ali d'hier s'appelleront 
doréna\•ant AU Cartalkeuzlu <Ali l'Œil de Vautour), Ali 
Arslanurccll <Ali Cœur de Lion) ... 

Cela. rappelle à la. fols des histoires d'indiens et d'Anglais 
connus! 

Achetez 
LE LAIT 
~ .. 
en~. 

, il n p a f111J dl lllfilklll: 

T!l. 26.9t.6S 

ru.26\9.62 

PEAUX DU CONGO . TANNAGE, garanti extnwouple 

Vau Grlmberren co, ,0, r. llerry (ch. d'Anvers), Brux.-Nord. 

La question imprévue 

Cette petlt.e !Jlle, avilant chez sa grand'mère le pol'-
tralt d'une Jolie femme demande : 

- Qui est cette belle d!lme? 
- Moi, quand j'étais jeune. 
La petit.e réfüchlt un moment et pose cette nouvelle 

question: 
- Et maintenant, qw est-ce? 

Histoire marseillaise 

Le Marseillais est fier d'un rien, chacun sait ça.. or, cet 
hiver, 11 a neigé une dentl·heure dans la. vieille colonie 
phocéenne. Un boulevardier de la Canebière. récemment 
arrivé à Paris, tirait vanité de cet évènement. · 

- A Marsellle, dbalt-11, nous avons eu un mètre de neige. 
L'lnterpcllé, avec calme: 
- En long? 

BERNARD 7, 

HUITRES -- C AVIAR 

RUE DE TABORA 
Tél.: 12.45. 79 

FOI E GRAS 
OUVERT APRES LES TH E ATRES • P u oa a u ccullSAl-a 

Conscience professionnelle 

Un musicien ambulant qw porte, en bandoulière, un 
accordéon, vient de s'arrêter devant la terrasse d'Une 
grande brasserie des bouJ-Ovards. n ei;t accompagné d'une 
vieille femme qui, elle, est armée d'un banjo, Tous deux 
commencent de donner leur petit concert. Mais, bientôt. 
l'homme à l'accordéon regarde avec inquiétude le banjo, 
puis la. joueuse. Il s'impatiente Enfin, Il s'arrête et, lurte~ 
dit à sa compagne: 

- Mals c'est faux! 
Et, sans faire de quête, les deux musicien& s'éloignent. A 

quelque d!stanl:4? de là. l'homme :;'empa.re du banjo et 
l'accorde tant bien que mal... Alnsl, da.ru; une autre bras
serie. Ils pourront quêter sans scrupule. 

Gaity Cabaret Dancing de 10 Heures 

Dl.l:ectJon Walter. Le rendez-voua de la clientèle ·select. 
Toujours les meilleurs programmes. 

Mozart assassiné et Gœthe a1aa11in ! 
Les autorités autrichiennes viennent d'interdire la dlffu 

11lon d'un Uvre publié récemment et intitulé c L& vte et l 
mort violente de Moza1t J. dans lequel on soutient, s 
nulle preuve à l'appui, que l'auteur des « Noces de Figaro 
fut assasstné par ... l'arcltevêque de Salzbouri 1 

L'auteur de ce llvre n'est autre que la doctoresse Ma 
thllde Ludendorff, femme de général Ludendorff, laquell 
par ailleurs, publia récemment un livre dans lequel ell 
affirmait que Schiller a\·11it été assassiné par Gœthe ! . 

~~~~;f .WHITBREAD 

Toujours plus prèa 

Une dame décidée à. a•o!fr!r un voyage en Amérique s'e 
va paur retenir une cabine sur « Normandie >. 

- Je 1& voudrais paa trop loin de la. mer, s'il voua pla 
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1 causes du sinistre 

Sardou avait un ennemi juré : Catulle Mendès. Quand, 
1900, éclata le terrible incendie de la eomédie-Fran

lse, dQ aux fantallr.es d'Un calorifère mal réglé, Catulle 
endès donna, du sinistre, l'explication humoristique sui

te : 
c Ce aolr-là, on jouait du Sardou, et le Poêle, qul était 

bon poêle tranquille, se mit tout à coup à ronfler... 1 

PROCHAIN, A 2 HEURES 
ENTE PUBLIQUE DE MEUBLES ET OBJETS D'ART 

HOTEL DES VENTES NOVA 
, RUE DU PÉPIN (Porte de Namur). - Tél 12.24.9t 

e détective 

L'ambessadeur d'une grande puissance fut informé, pe.r 
n gouvernement, qu'une femme de &0n pays, résidant 
tuellement à Londres, venait d'hériter d'un milllon de 

trea. 
Il fit publier des annonces dans les journaux, et l'in
ressée ne se présentant pas, il s'adressa. à. la. Police qui 
argea l'Un de ses plus fins limiers de rechercher n1érl

ère. 
L'agent se mit en campagne et, au bout d'un mols, 11 
présenta à son chef: 

- Ehl bien, avez-vous été heureux dans vos recherches? 
- Oui, chef, je l'ai trouvée. 
- Pa.r!altl Où est-elle? 
- Elle est chez mol. 
- Comment ça? Pourquoi ne l'avez-vous pas amenée !cl? 
- C'est que, chef, Je l'ai éPoUSéc. 

aumon "Kittie,, incomparable 

'Jan-Pierre è l' Curé ! 
L1 curé d'on viyèdje dè Condroi trivlesse une campagne 
!ce qui D'Jan-Pierre ~ss· t'ai tindréye. 
- Qué novel, D'Jan-Pierre, dls-tl !'curé, prind.on brà
nt. dea ouha!ts? 
- Nenni. moncheu !'curé, dJI nn quo vèyou qu'on kwcrbll. 
- Ah ! ben. boutez. D'Jan-Pierre, c'est qui na bln atir 
e charogne ever'chal. 

pie conforme 

A la garde d'un grand hôpital de l'agglomération bn.lxl'l
se se présente un homme fortement agité. Le médecin 
amine. lui fait ingurgiter du hun.inal à Corte dose, mals 

n'y m. Par mesure de précaution, sans doute, le mala. 
est colloqué. 

Voiri le diagnostic indiqué par le médecin : c Forte excl
hon calmée par le Jumlnal. » 
Au burel\U de police. on recopie li' dit diagnostu: et l'on 
tient c Forte cêrébratton non calmée pe.r le cnmlnel 1. 

• alogue de pêcheurs 
Premier pêcheur. - Combien pesnlt-11 le brochet de 
q livres que tu as pris hier ? 

Second pêcheur vexé. - Il ix-sait plus de sept livres, 

CHRONIQUE MEDICALE 

Quelles sont les causes 
de l'obésité 

L'obésité est une matadle endocrinienne, c'est-à-dire èue, 
dans la grande majorité des cas, à. une déficience glandu
laire. 

Le travail blochirn1que de l'élim.lnatlon des grals.scs est 
régi par les sécrétions des glandes, dès que celles-ci ne 
sécrètent plus ou pas assez d'hormones. U y a perturbation 
dans le métabolisme basal: des dépôts adipeux se forment, 
entourent les organes ccœur, foie, reins, etc.> et nulsent 
à leur fonctionnement normal. 

L'obésité est à. présent guérissable; une préparation scien
tifique, de haute valeur thérapeutique, c OBESTINASE >. 
rétablit et normalise les sécrétions endocriniennes. 

Ce médicament rationnel de l'obésité, à base d'normones 
actives et standardisées, régénère et rééduque les glandes 
défaillantes. 

OBESTINASE, traitement facile à. suivre, sans régime, 
existe en deux formules, pour hommes et pour femmes, et 
est en vente dans toutes les pharmacies à 25 fr. la boite. 

Demandez l'envol gratis et franco au Laboratoire d'Hor
monothéraple, 50, r. Commerçants. Bruxelles. de la brochure 
N O. ltl, magnifique ouvrage illustré traitant de l'obésité. 

Un curieux phénomène 
Les baigneurs d'Evlan ont été fort surpris de voir le ni

veau du Léman s'élever, cette année, à une hauteur Inu
sitée. 

Les Savoyards, interrogés, vous répandent que c'est la 
faute de Cknève qui, pour retenir plus d'eau dans son port. 
s'abstient de lever les vannes du Rhône, ainsi qu'il le tau
dralt à la fonte des nelg~. 

Ce reproche n'est. pas nouveau. Chaque fols que le lac 
monte. on Je renouvelle, et Il nous souvient. de la pJq~:mte 
réponse que t1t, il y a bien des années. oertain con.sellier 
genevois aux délégués des villages riverains du Léman ve
nus lul faire leurs doléances. 

- Mals non, réponcilt-.1 avec le plus [V'and sérieux, les 
vannes n'y sont pour rlen. c'est en réalité, messieurs, la. 
mappemonde qu~ penche. 

Les d~lllgués ouvrirent de grands yeux et i;e retlrèrcnç 
en hochant tristement la tète. 

De toi-Charbons 
Anthraclt('S 10120 concassés .............................. fr. 245.-
Anthracltes 30150 conc~œ .................................. 295.-
Anthraclt.es 50180 coneit!:Sês ...................... ........ .... 280.-

96, avenue du Port. Bruxelles. - Tél.: 26.54.0S-26.f>.l.~l. 

Le trac 
Alexandre Dumas ~re, de passage à Lyon, invité à une 

grande cérémonie en son honneur, volt une petite jeune 
f11Je a'M·ancer vers lui. Toute rou1rlssante, el'e commence 
à. débiter un compliment en vers qui débutait par cet 
alexandrin: 

Oh I vous dont le nom brf/le au sommet du Parnasse ... 
Mais intimidée, perdant la mémoire, elle se mP.t à 1>6-

gayer. c Oh! vous dont le nom bri ... dont le nom br1 .•• 1 
- Pardon, mademol.o;elle, dit le père Dumas. vous pa.rlea 

là d'une chCl.'le que vous n'avez jamais vue! 

œ '«ERP~» SORT DÈS MAINTENANT LE DEUXI hAE MODÈLE 
DE SA S~RIE 1937 

RADlO EXIGEZ DE VOTRE FOURNISSEUR QU'IL vous FASSE 
, .. ENTENDRE U N i< ERP i >i T Y P E 957, A Fr. 1 • 8 7 5. 
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Sardints 

Saint-Louis 
lt9 mtîtlturts du mondt dans 
ta olus fine des builes d'olil'e& 

Shaw et son smoking 

n avait. eu la fantaisie agressive d'un smoking en velours 

noir. Voici plus de quarante ans, rien ne Pouvait choquer 

davantage les Anglais, fidèles, Pour le soir, à l'habit lm· 

peœable. Shaw se présenta, ainsi vêtu, au contrôle d'Un 

théâtre lors d'Wle grande première. Horrifié, le contrôleur 

lUI barra le passage . et lui désignant la salle où tout 

n 'était qu'épaul•·s nues, plasti-ons brillants: 

- VOU& ne Pouvez pas entrer ainsi ... 

- Bon, répliqua Shaw. 
n enleva eon smoking et entra la veste sur le bras, dans 

I& salle, indignée, mats indignée délicieusement, Pour qui 

connatt le caractère londonien. 

Top Hat Cabaret Dancing de 11 Heures 

Rez..de-chaussée-Kursaal Ostende. 
Monsieur Walter présente cette semaine un programme 

d'attractions 6Cnsationnelles. 

La croite quotidienne 

Lee camelots bonimenteurs de l'avenue d'Orléans, à 

Parla, aolllcltent l'attention des passants po.r leurs artifices 
habituels. 

Un éventaire de parfumerie échappe, cependant, à la 

règle générale ... On s'attend à entendre vanter la douceur 

des .savons, la suavité des parfums. l'efficacité des produits 

de beauté ... et ce sont des périodes d'Homce ... du Cid qul 
parviennent aux oreilles des curieux. 

Oeux<I s'arrêtent d'ailleurs volontiers, Ironiques, mals 

intéressés, et les jeunes gens qu1 débitent ces tirades inat· 
tendues suscitent la sympathie du public. 

Leurs allures d'étudiants font penser d'ailleurs que le 

métier leur est impoSé par Io. nécessité... Ma.ls quelle aen
Ulle crànerle et quelle aimable adresse à ne pas déchoir! 

Vanitas ... 

La Rochefoucauld fit bien de l'honneur à ses semblables 

en plaçant l'amour-propre à la bllSf' de toutes leura actions. 

L'amour de soi bien entendu constitue peut-être la suprême 

intelligence et peut comPort.cr quelque noblesse. La vanité 

au!fit à expliquer l'imbécillité foncière de l'homme. Cette 

vanité est insondable : tel est vain de ses quallté8, tel 

autre de ses défauts et de ses vices et paa un qui, de bonne 

fol, ne s'1magtne être « le nombril du monde >. N'ai-je pa.s 

connu un vieux fonctionnaire qUI me déclara un jour : 

- « J e ne sais, en vérité, quelle fatalité étrange me Pour
IUlt 1 n pleut toujours lorsque je me renda à mon 

bureau 1 ,. 

L'hypocondriaque 

Argan, qUI vient de faire une cure à. Vichy, une deu 
xième à Contrexéville, arrive à Cauterete pour en co 
mencer une troisième; de là, sans doute fllera-t-11 sur B 
den-Baden ou La Bourboule. A peine installé, U s'ebt pr 

clplté chez Je médecin et lui a raconté par le menu 
l'entrevue a duré plus d'une heure - tous les malheur 
de sa pauvre carcasse. En vain, le spéclal!Ste qui voit ble 
quelle maladie est celle d'Argan et qui est. fort conscie 

cieux, en vain le docteur cherche-t-U à le rassurer, à l 
persuader qu 'Il se Porte bien, très bien, que rien en lUI n 
cloche, qu'il n•a QU'à se laisser vivre tranqUlllement, e 

surtout qu'il ferait bien de ne pas tant se droguer et d 
trainer un peu moins de stations thermales en statto 
thermales. En vain... A.rgan insiste. 

- Je crains, docteur, d'avoir quelque cancer .. ; 

- o~ ça? 
- Je ne peux pas préc!Ser, mais Je sens bien que ... que 

que part... par<l ou par-là ... 
- Voyons. Monsieur Argan, quand serez-vous ra.1. 

nable ! 81 vous aviez un cancer, vous n'en sauriez rien; t 

caractéristique du cancer. c•eat précisément qu'on ne sou 
fre Point. qu ·on n'a aucun malaise spécial ... 

Argan tressaute et la fa<'e déjà convu~e d'in('.lliétude 

- Docteur, docteur, c'est précisément là ce que je rc 

sens. 

BERNARD 93, RUE DE NA.l\IU 

(PORTE DE NAM 

TELEPHONE : 12.88. 

Huîtres • Foies gras • Homards- - Cavi 
- Salon de dégustation ouvert après les spectacles 

Feu d'artifice 

Un avocat plaidait pour un père qui demandait l'int 
diction de son !11s. Pour terminer sa plaidoirie par u 
péroralson étincelante, 11 prononça cette phrase longueme 
préparée: 

- Le tribunal n'oubUera pas que ce jeune homme 
voulu s'asseoir au banquet de l'oisiveté mondaine et plac 
aon pôle en dehors de ia gravitation naturelle! 

La langue qui fourche 

Plaidant pour la fenune d'un de ses vieux camnrades, 
avocat se laisse aller aux dangers de l'improvlso.llon. po 
justifier sa connaissance particulière des faits: 

- Le tribunal me comprend, je suis depuis trop lon 

temps l'ami de son mari pour ne pas être un peu le m 

de cette lemme. 

VOLETS JALOUSIES • STORES HL'IDOU 
J. VAN BUYNEGBDI ET F 

REPARATIONS 161, rue Jourdan. • TéL 37.28.3 

Souvenirs 

Ninette et Lolo, accompagnés de leur 1.natitutrtce, 

sent en autobus. 
Un encombrement ralentit la voiture devant un bel 

meuble que maman leur a montré souvent. O'eat là 
elle habitait quand elle était jeune fille. 

Ninette lève sa petit.e main, désigne la maison et 
1 Tu reoœmaia, Lolo, o'est là qu'on habitait quand 

n'éta.lt paa né. > 

TEINTURERIE DE GEEST .... 41 , Rué de l'Hôpital .... T éléphant 12.59 . .78 
SF.S flf7L_!-ES TEINTURES, S ES Nf."IJbYAOE$ SOIG NtS -::- E HVOI RAPIDt: EN PROVINCE 
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L' 1. N. R. au littoral 

PoursuJ.vant la propagande qu'il a organisée en raveuc des 
grands centres de notre pays, l'l. N. R .. dans le courant de 
ce mols, va offrir à ses auditeurs de multiples émissions 
consacrées au littoral. 

Le samedi 22 aoüt. trois oon!érences seront émises. 
M. José Gers parlera du c Llttoral belge, ses paysages et 
~s types »: M. Paul Duchaln~, président du Touring-Club, 
du « Littoral touristique » et M. Marcel Wyseur du c Llttc>
ral à travers l'Hlstoire ». 

Le 24 aoüt, des interviews, des séances commentées, des 
lectures et un Important Radio-montage seront consacrés 
à la mer. En outre, les orchestres de l'i. N. R. prendront le 
chemin du Uttoral; le grand orchestre symphonique, dirige 
par M. Frans André, donnera un concert au Casino de 
Knocke, avec le concours de M. Maurice Df' Groote; 1~ 
radio-Orchestre, conduit par M . Paul Gason, se fera enten
dre au Kursaal d'Ostende et la jazz de l'I. N. R .. dirigé par 
M. Stan Brenders. jouera à Ln Panne. ' 

A CP.tle occasion, l'I. N. R. publiera une brochure-pro
il"amme. 

Un récepteur signé BELSON 
Vous garantit le rneilleur SON. 

BELSON RADIO : s. q. du commerce Brux. T. 11.98.02 Superhétérodynes: 1.150 fr., 1.400 fr 1950 fr~ 3.400 fr. 
Postea a uto 6 lampes demlet- modèle: 1,950 francs. 

Les pays sans radio 

On pourrait croire que tous lrs pays d'Europe possèdent 
des stations émettrices . Cepemtant, Il y a cmq exceptions : 
l'Albanie, le Lichtenstein, Saint-Marin, Monaco et Andorre. 

La petite superficie de ces Etats explique cette lacune. 
Peut-être, à cause de cette absence de T.S.F., peut-on envier 
ces pays quJ. ne connaissent ni la. polémique pour ou contre 
la. muatque sérieuse, n1 les discours politiques. 

Une création originale 

La. création d'un opéra. de Verdi est certainement unP. 
chose Inattendue. C'est. cependant le beau cadeau que la 
station de Vienne va offrir à ses auditeurs. n s'agit de 
l'opéra. « Alclra », œuvre quasi inconnue qui avait èté re· 
fusée en 1845 en Italie et qul n'a jamais été jouée. Cette 
première sensationnelle aura. lieu le 18 septembre. 

HARIO - Le poste de qualité 
950 francs - 1.850 francs - 2,300 francs - 3,250 francs. 
HENRI OTS, lA, rue des F abriques, l A, Urusellea. 

L'agenda de l'auditeur 

Notons. parmi les prochaines émissions de l'i. N. R.: le 
16 août, des sketches wallons interprétés par M . et Mme 
Mnrnette; le même jour, à 22 h. 10, l'Heure des beaux dis
ques. - Encore le 16, de 22 h. 30 à 23 h., reportage par 
M. Victor Boln, de la cérémonie de clôture des Jeux Olym
piques de Berlin. - Le 17, « Actualité » consacrée au 
soixant.Jème anniversaire du théâtre de Bayreuth. - Le 
même jour, concert relayé du Casino de Spa. - Le 20, 
:séance commentée consacrée au vingtième anniversaire de 
la. mort du compositeur espagnol Granados. - Le 20 encore, 
relai de SAizbourg : c FaL<ruiff , de Verdi, ~ous la direction 
de Toscanini. - Le 22, quelques scènes du répertoire de la 
COmédlc-F1·ançalse. 

D'une antenne à l'autre 

Radio-Luxembourg organise des émis.qons régulières con
sacrées aux plages et aux vUles d'eau de France et de Bel
gique. - En France, à Toussus-le-Noble, M. René Duloc 
est descendu en parachute d'un avion volant à 600 mètres 
et a radiodiffusé ses lmpresstons entre ciel et terre; l'ex
périence a parfaitement réussi. - Le nombre total des 
trnn.soussions que la radio allemande effectue pour l'étran
ger pendant les Jeux Olympiques est de 3.500. - Le poste 
d~ Beme va ctéer prochainement un opéra composé spé
cialement pour la radio par un musicien suisse, M. Henri 
Sutermeister. - La radio d'Etat française va blcntôt avoir ses cars de reportage; ces cars seront construits selon le 
modèle de celui de l'I. N. R. - En 1926, Il y avait en Eu
rope 119 postes de radiodiffusion : en 1936, on en oompte 
283. - Evénement important en Grande-Bretagne : la rndlo 
anglaise va donner de la musique de danse le dimanche. 

Madame B. le confie à Madame M. 
et Madame M à Madame V. etc., qw, de tout temps, les mettait dans et bientôt la nouvelle est sur tou· ! rembarras, est. malntenant résolu. tes les lèvres. communicatives CAMELIA est réellement symbocomme le sont toutes les femmes. llque. De nombreuses couches duveellC$ éprouvent le besoin de recom- tées d'ouate cellwose CAMELIA mander à d'autres une chose vrai- assurent la plus forte capacité ment merveilleuse. Ce n'est qu'alnsl d'absorption, l'abi;ence d'odeurs et qu'on peut expliquer qu•actuelle- la protection contre les refroidissement des millions de femmes em- ment"I et les doweurs. La. ceinture ploient la bande hygiénique CA- CAME LIA avec agrafes de slireté MELIA. Toutes sont unanimes à donne UOP grande liberté de moureconnaitre qu'avec la. bande CA· vement. 
MELIA un problème important 

~rel, la boite 10 poa fr, 7.60 ~. 
Normale • a fr. 11.00 3 Coaraate • 12 i>M fr. 16.75 ~ .,.... 

+ Mocl6le cle •01are 15 bM de aec ~J·~ 
~:.11.,._.._ Sup~rlea re • • tr. 20.00 ~ 

en 6tu.I d'WM pce) fr. JO.Ml les & ~ 
est incontestablement la bande hygiénique idéale! .e:xisez U>uJ ·••rs i·emDépôt: « CAMELIA », 32, av. de la Sapinière, Bruxelles-Uccle 3. - Tél.: 44.76.73. baliaieeacartonbteu 
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AUGMENTEZ VOTRE 

CHIFFRE D'AFFAIRES 
AVEC LES 

ROBES KT COSTUMESo'ENFANTS 

COSY 

riOBES 
COSTUMES 
MANTEAUX 
BLOUSONS 

. CUL:OTTES 
LAYETTES 

uEMANOEZ LE PASSAGE 0& 
REPRtSt:NTANTS 

C. COSTER • Cu~ 
41. RU! DU LOM8Aft0 

TSLEl'H· 1usa.e3 8RUX!LL.!S 

Cocodès chez M. V an Zeeland 
ou 

le mirobolant reportage 
En sortant de la gare du Midi, Cocodês, le grand Coco

dès, Télesphore Cocodès du « Petit Clarinettiste des 
Hautes--Alpes », respira fortement !"air salin qUi parve
nait en bouffées synthétiques, des travaux de la. Jonction 
inachevée. du Musée de la Porte de Hal et des charrettes 
de ca.r1coles du boulevard Jamar. Cocodès regarda le ciel. 
Il était bas et. houleux. Une grosse femme qUl passait, rou
geaude et tétonnante, laissa. à hauteur de nez. un puis
sant sillon de friture. c Nul doute. pensa Cocodès en 
déployant au maximum ses narines averties, la mer est 
toute proche... • Et, machinslement, Cocodès se haussa 
sur la Pointe des pled.s. Mals la foire battait son plein 
et le toit du musée Spltzner empêcha Cocodès de voir dis
tinctement la terrasse du GMino de Knocke. 

Cocodès avisa un pcttt. rc.11taurant tout proche. ce climat 
des Flandres creusait déc!dénwnt l'estomac! Cocodès en 
éprouva quelque angoisse, car 11 ré61stait difficilement aux 
pla!sinl de la table et 11 avait encore pas mal de chemin 
à faire dans cet étonnant pays belge. 

ce n·étalt point l'heure de déjeuner et la salade russe 
manquait de fraicheur. Par <.'ontre, le panaché d'écrevisses 
fit flamber le feu de l'optlmlsme clans le gaster de Co
codés. La bouche pleine, cocodès dévissa son stylographe, 
ouvrit son bloc-notes tout neuf et, d'une main pérem~ 
toire, lui confia 11a première Lmpression de œoeporter: 
« Contrairement à h~ lége1td(I répandue, la mer du Nord 
n'est pas visible de la gnrc du Midi, mais, en revanche, le 
panaché d'écrevls.'IE's bn1xrUols est célèbre en iraiSOn même 
des eaux de Laeken où abonde ce fin crustacé ... » 

Satisfait, Oocodès consulta 110n aide-mémoire, souligna. 
un mot et 5e fit 11ervlr un \'en·e de gueuze. 

- Faut-il « z » ou « s 11? s'informa consciencieusement 
Oocodès. 

Le garçon, distrait. n,. répondit pas. Cocodès en conclut 
qu'il était fort embarrassé. Deuxième impression: « On 
prétend que le Français Ignore la géographie <délicieuse 
ironie!) mais que dire des garçons de restaurant, à Bru
xelle$. en ce qui concerne l'orthographe? • Et Cocodès con
sulta prudemment son petit. dictionnaire de poche pour 
s'assurer qu'il fallait bien deux « h 1 à c orthographe 1 • 

' ? ? 
- Surtout. avait recommandé le directeur du c · Petit 

Clarinettiste de& Hautes-Alpes », pénétrez-vous bien de 
l'importance du sacrifice que fait présentement. le journal 
pe>ur vous envoyer explorer la ~lglque et vous permettre 
d'en rapPorter des artlclrs dont nos vol.slns du Nord 
n'aient pa.c; à se tirebOuchonnerl Attachez-vous aux détails 
par quoi se révèle la véritable physionomie d'un pays. 
N'interrogez nl le bourgeois. ni lbomme de la rue. ni le 
garçon de café. Que voulez-vous que ces gens pUissent 
raconter à un Journallst<i'l Payez de votre personne en 
toute circonstance. Un œll clair. une oreille stire sol\t i. 



POURQUOI PAS? 2345 

Il faut APPRENDRE 

se laver le visage », Peau qui se fone.;·refi\illJ1fœ 
ID~i dit 

une célèbre journaliste 

est curieux d'observer, écrit MlSS Julia 
ster, dont les articles font aul<>rtte, 

ue la plupart dea femmes ne savent 
se laver la fl&'W'e 1 

C'est avec les mains qu'on se l"ve le 
eux le visage », lnsiatent certains 
perts. Pour bien faire pénétrer la 
ousse dans la profondeur dea Dores. 
ployez le bOut des doigta. Voua évl

z atnsl l'lrritatlon causée par les iants 
1te tollette souvent rugueux. Aprèa avoir 
11&vonné généreusement avec la mousse 
IS'Un savon pur et onctueux, rincez à 
l'eau tiède. puis !roide. Evitez aoianeu· 

ment l'eau trop chaude pour le 
ge, recommande Miss Foster. o•est 

memeur moyen de faire rougir la 
au et de la ratatiner. 

~œ~œwœJ/ 
0 

Choque '°">a 
Polmollve ut fobrl· 
qu6 avec ce flot 
g6n6reux d'hulle 
d'ollvel Vollfl le ... 
c;ret de ion odlo11 
•mbellluonl• 1 

'avis de M!.ss Foster, en matière de 
auté, est celui d'une véritable corn· 
tence : Durant les trois demtère:. 

ées, eue a rendu visite à de. mil· 
ers d'experts et assisté à d'importants 
ngrès de beauté. Ces clrcons~cea 
· ont permis d'obtenir des plus éml

ents professionnels de la Beauté plus 

rafcheur du teint, finesse de la 
peau." Vou. pouvez si facile
ment coneen-er, exalter même 

ee charme irrêeietible ! Employez rê· 
guli~rement le savon Palmolive pour 
•otretoiletteet votre bain. Grtce l eon 
m~lange aecret d'huiles d'olive et de 
palme. Palmolive uaouplit • toni6o • 
l'~piderme et fait 6panouir eur votre 
"1n1e lee rosea de la jeuneese l 

e confidences que n'importe Quelle 
mme du monde. 

mamelles du journaliste.,, Cocodès, mon ami. ou 
me trompe fort, voici votre co~p de Trafalgar! 

Le verre de iUeuze devant lui, Cooodès huma, trempa 
èrement les narines dan.a la mousse, pUla, d'un geste ar
!11, porta le liquide à ses lèvres. Il fit, aussitôt, une 
uvantable grimace qu'il réprfnla d'aUleurs courageuse· 
nt. estimanL qu'un Journnl!ste ne doit pas trahir ses 
ations en public. Il avala une seconde gorgée et. cette 

. le cœur faillit bien lui manquer. Mille pointes d'a!
lles assaillirent aon cutr chevelu et une Insolite sueur 
mouilla les tempes... Pula M Télesphore Cocodès se 

tlt mieux. Il SP souvint alors d'une certaine expérience 
sympathlco-théraple à laquelle Il a'étalt, un jour, prêté, 

r devoir profe.sslonnel (qu'est-ce qu'il faut parfois faire 
ur gagner sa vieil et Il crut retrouver le bien-être la!ssé 

la baeuette nickel~ après de torturantes Incursions 
les cavtt~ nuales et phnrmglennes ... Parbleu! la 

euze · de Bruxelles. c'était çàf tncouragé pa.r cette ob
atlon Cqu·u ae réservait de mettre en musique, à. sa. 
n, pour faire enrager les confr~rea de Pana~>, M. Té

phore Cocodès vida le fond de son verre et, le pas 
dégagé, 1Se mit à la conquête de Bruxelles ... 

? ? 7 

Mellifleurs. dit la chanaon, touta les jeuneg filles 
en fleur ... N'est.-<:e Pll3. cher nions1eur? Alis1s dans un 

e fauteuu de velours roure, M. Télesphore Coeodès 
rouvait nonchalamment de la tête et M. Van Zeeland 
rait une boite de cigares. Le Premier ministre de Bel
ue avalt coiffé. pour la clrconatance, une opulente per
ue d'un blond cendré exactement dlx-huttième siècle 
il entretenait le reporter d 'un Projet de colonisation de 
Sibérie dont la réalisation, prétendatt-11, constituerait 
téressanl.$· débouchés pour les Industries belges de la 
!ne au fromage et du consomn1é d'escargoh. M. Téles
e notait, souriait, remerciait. Pourtant, un scrupule: 

. Puis-je imprimer ee& imPorta.ntes déclarations, Mon
le Premier M1n1.stre? 

- Mais parfaitement. mon cher! c·est une prt.meur. 
J'aime beaucoup le c Petit Clarinettiste des Hautes-Alpe.s ... 1, 

Jubilation! jubilation! Le repcrter ae pince les Joues .. ; 
M le D!:ecteur l 'a bien dit. le coup de Trafalgar! 

- Et savez-vous, poursylt aimablement M. Van zeeland, 
que nous avons réUSS1 à domestiquer le doryphore? 

Le doryphore! Le voilà, ce sacré mot qui avait fait lire 
Cocodès parce qu'il ressemblait à 1'elesphore! c Surtout, 
avait dit M. le Directeur, ne nègllgez pas le doryphore ... 1 
Bon, bon Ah 1 oui, IL propos, ce fameux doryphore? 

- C'est bien i.1mple, explique M. Van Zeeland. mals il 
fallait y penser Vous savez que Je doryphore raffole de la 
pomme de terre li s'introduit dans le précieux tubercule 
et, une fois logé, s·y trouvant bien. li y reste. C'est nor
mal. c est normal, mais c est embêtant... Un de nos entA> 
molog stes les plus mgénleux n pensé que si le doryphore 
ne dédaignait pns ln pomme de terre crue, à plus forte 
raison trouverait-il à son goùt ln pomme de terre cuite. 
Et nous avons installé des cantines roulantes là où le 
doryphore est signalé. Trots fols par jour, nous distri
buons aux in.sectes affamés de bonne et solide purée dont 
ils se régalent, cependant que nœ braves pommes de terre 
J><lW'ASent enfin en patxl t Inutile de vous dire qu'avec un 
tel régime, la race du doryphore s'est consldérablement 
amélJorée et nous en avons aujourd'hui de la grosseur d'un 
hanneton femelle ... C'est un beau résultat. 

- Mais, la domestication? 
- En attendant mieux. ce sont ks pêcheurs de l'Ourthe 

et de la Semois qui utill.sent le doryphore. c·est une excel-

®Jj_ëMJ 
~~ VISNNB (Autriche) , 

NovY·JJCIN ! Tchêco:slov.aqu!el 1 

LE CHAPEAU CHIC? 

~~ LE CHAPEAU DE QUALITÉ?· 
\ ?'twôc..t.tlH~~ .. 
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• M. E. Henriot est le propriétaire de vignobles 
le plus important de toute la Champagne. 

• Ses vignobles sont répartis uniquement dans 
tous les grands premiers crus de la Champagne. 

• M. E. Henriot, adm.ln!strateur du Champagne 
Doyen, a été exclu du Syndicat du Commerce 
des Vins de Champagne de France parce que 
Je Champagne Doyen vendait ses trop grands 
vins trop bon marché. 

Aujourd'hui 
comme demain, 

exigez le Champagne DOYEN. 

0 

LE CHAMPAGNE 
ÊLeGANT 

<Monooole) 

27, RUE LAEKENVELD, 27 il 
TELEPHONE : 26.SS.28 

Clii:!~~9S!~~~~"9S~~ 

lente amorce, pansue et appétissante ... Plua tard, au 
et à mesure que l'espèce i;e développera, le doryphore ét 
un animal intelligent et docile, nous songerons peut-être 
lui confier la traction chevaline dans nos cam 
Mals. n'anticipons pas... • 

Sur quoi, M. Van Zeeland. toujours souriant, a off 
un second cigare et Tétesphore Cocodès en a les larm 
aux yeux d'attendrlssemrnt. • 

? ? ? 

A ce moment, un superbe vieillard fait son entrée da 
le salon. Il salue d'une voix joviale et claironnante et 
choisit un cigare dans la boite de M. Van Zeeland. 
parle de la pluie, du beau temps. Il décroche le téléph 
forme un numéro, éclate de rire et raccroche. D va v 
l'armoire-bibliothèque, prend un gros livre, le pœe 
équilibre sur son crâne et fait alnst le tour du salo 
Puis li lance à toute volée le gros livre par la fenêtre 
verte. « Encore un cadavre! • s'écrie-~11. Et, derechef, 
éclate de rire. M. van zeeland semble s'amuser beaucou 
Le vle1llard aussi. Il saute à califourchon sur un fau 
exécute un rétablissement acrobatique et finit par reto 
ber sur ses pieds sans avoir effleuré le lustre à vingt-de 
branches qui n'attendait peut-être que cette occasion 
faire parler de lui. .. S'avançant ensuite vers Cocodès: 

- Vows ne trouvez piu> qu'il pue, ici, jeune homme? 
Et le vieillard fait demi-tour, esqul.o;se un temps 

rumba et se dirige vers Ja sortie en avalant frénétlquem 
son cigare. 

- Quel est ce pel"S(lnnage sympathique? demande 
reporter. 

- Vous ne pou\1ez mieux tomber, répond M. van 
land. C'est M. Léon Degrelle ... 

? ? ? 

... Voici Cocodès hissé 6lU' un immense char fleuri. t 
pe.r trois fougueux callllons hygiéniques de la Ville 
Bruxelles. Des dames U'ès déshabillées se prélassent d 
des corbellles. On a offert à Cocodès un stylographe d'h 
neur qu'il tient à côté de lui, comme un sceptre, et a 
lequel il salue de temps à autre la population en dé 
Un seul cri sort des poitrines: « Vive le grand repo 
Cocodès! Vive le « Petit Clarinettiste des Hautes-Alpes 
Dans leur enthousiasme. plusieurs centaines de perso 
se jettent du tToislème étage. 

M. Van Zeeland a délaissé la perruque XVlIIe si 
pour le complet ut~ra-chtc de la rue de Namur. sa 
versation est brillante et nuancée. c Si un tel homme 
nait à Paris, no peut s'empêcher de penser Cocodès, 
ferait stlrement son chc·min ... » Mals c'est bien le mom 
de méditer! Un br~ nu et caressant offre une coupe 
champagne et Cocodès sent d'emblée la griserie le gag 
Déjà, il ne répond plus que vaguement aux ovations de 
foule et, à plusieurs reprises. le stylographe d'honn 
bien failli pénét-rer dans l'un ou l'autre œil des perso 
lités environnantes La '\'01x enjôle\lbe de M. Van Zeel 
est devenue bien lointaine et les camions de la Ville 
Bruxelles ont l'air de rouler dans de la crême fou 
Cocodès se raidit. Il n'œe rc!user le champagne... Qu' 
ce ceci? Dans un verro immense, frétille un petit po 
argenté. Cocodès pousse un cri d'horreur. Malnt~nan 
y a deu.'C, trois, dlX petits poissons argentés. Un mons· 
à barbiche se penche. 

- Prenez, jeune homme. cela vous remettra ... 
l'élixir de la ville. 

- Mals les poissons? gémit Cocodès, atterré. 
- Précisément, insiste le monsieur à barbiche, ce 

les poissons qui vont vous retaper! ..• 
Cocodès s'évanouit. 

Une serviette blanche s'agite dans l'espace. 
- Monsieur me doit cinq demi-gueuzes ..• 
Et ceci, c'est vra1. 

Vi 

L'emballage qui fait vendre. Gérard DEVET, techni 
conseil-fabricant, 36. rue de Neu!chàtel, Brux. T. 37. 



POURQUOI PAS ? 2347 

LA f EMME, cet être de délicatesse et de grâce ... 
a be'IQln pour son ép:inoubsement total d'une p1ufalte santé physique. Elle ne trouve son attrait essentiel. ni dans l'agrément d'un maqulllage heureux, ni dans la n:..:herche d'une él6gance sans dMnuts; pas <tavnntase dans la rigide réaularlté d'un vl$age ou d'une ligne. NI artlfloo~. ni 1)8r!ectkms. 

La beauté v6rltnble est latte d'e:i:prl'sslon, de mouvement, de charme profond. d'harmonie Intérieure, de santé. La• beauté véritable est faite d'équU1bre; et c'est l)OUl'QUOI l'on ne saurait parler de la beauté de la femme sans ~rler &US!ll de son éq\llllbre. 
L Institut de Recherche11 Opothéraplques de Parts, qui s'attache tout particulièrement à l'éWde du rôle Joué dans l'organisme humain par les glandes 1' sécrétion Interne, dont !'Influence est considérable sur l'évolution physique et ment11lo de la f~mme, vient de taire éditer, clans un but de vulgarls<'\tlon médicale, Io remarquable ouvrage du Docteur J. Plerron. 1nt1tulé: c Le ROie ae nos glandes à sécrétion Interne 11. L'on y trouve do précleWI: enseignements et des conseils Impartiaux basés sur les travaux de l'éminent savant, le Docteur Lahusen, dont la découverte pratique: le spécl!lque hormonal Cita.sa (que l'on trouve oouramment en pharmacie) réalise ia vérltaote synthèse de l'hormonothérapie 
On y passe en revue les causes profondes des divers malal~s dont souffre la femme au cours des transfor· mations physlol<>Q'lquc de son existence (lassitude s6nérale neurasthénte. frlildlté. amollls."ement des chaln1, f16trtssement du teint. amatartsaoment e:i:cesslt ou tendance à l'embonpoint. époques anormales ou douloureuses, ménopause dUf!clle, etc.) 
A toute personne· adulte lui en faisant la demande! l'Institut de Recherches Opothéraplques fera parvenir gratuitement et personnellement pour éviter toute tnd scrétlon la brochure dont Il s'agit. (Adresser les demandes à l'O.P.B.A., 24, rue Antoine Dansaert. à Bruxelles) 

Le vaquero et le cavalier 
Voict, 11ous dit nt. Charles Le<:!ercq, comme S'1J est pru 
caballero: 

St N est le nombre de bœufs, on a, d •après l'énoncé : 
N=7x+l=911+2=10z+ 3. avec la condition 

4500 < N < 5000 
D'où le système indéterminé cle deux équations à trois 
connues; 

Cl> 7.t-9 ll=l <2l 9 ll-10 z=l 
L'équation U> donne lieu au systeme de solution : 

X=4+9 t V - 3-+ 7 t 
En remplaçant li par sa valeur dans <2>, ll vient l "équa· 
nenze~t: 

10 z-63 t=26. qui donne Z'-'53+63 t•. t==8+10 t•. 
Donc, N=lOz+3 = 630 t'+533. el en se servant d~s limite:; 
ignées à N, on Lrouve que la seule valeur entière de t 

t t'=7, qui donne Ni:;4943 bœuts. 
Ont tapé tout juste : 
E. Nau, Uccle; Leumns, Bruxelles; Henri Sorgeloœ, Bru· 
Jlea; major Ri.zpalnsrl. l.lége; E. Lespagnard. On; E. Cot
eer, Esschen; R. Achten, Boi~ort; Em_ Lagneau. Der· 
eau; PaUl André, Schaerbeek; li Arend, Arlon; A. Bndot, 
y; Henri Lhoest. Visé; D. Lag<\l;Së, Llége; Rodolphe Hau
let, Tournai; J. C. Babilon, Tongres; Liquette, La Panne; 

. Longval, CUesmei;: J. Gérard, Meix-devant-Virton; P. de 
ozée. Liége; Em Declercq, Gand; Albert Barby, Sotte

: Emile Delaby, Bruxelles; Em. Martin, Bruxelles; L. '1 .. 
embourg; Marcel Delnhy. Ha1mut; J. Paquet, Jambes; 

Prégald1en, Auvelais: F. Vanandruel, Courtrai; Gustave 
ls, Schaerbeek; Le Négus, Cuesmes; Edouard De By, 
'ntrGilles; J. N., Amay; E. Duesberg-Largilllére, Verviers: 
nderwallen, Vilvorde; Dr Euct. Lamborelle, Bruxelles; 

tor Challes, Uccle: Gustave Oegré, La Bouverie; Mlle 
ne Glsscleire, Saint-Josse; Richard vanbinst, Marcinelle; 
Verheugen, Auderghem: PaUl Wynants, Gand; Lucien 
lx, Beverloo; Emile Lncroix, Amay; Frédérique Lenger, 
xyde-Balns; G. Bertrand, Ottignies; A. Burton, Moha; 
Vlllmoorbeeck, Tublzr: B. May2.e1, Ixelles; Raymond Go
d, Ixelles: Fd. Thlrlon, Saint-Servals: Aimé Blijweert, 
xelles; Kaplan, Anvers: Roger Borgerhoff, Etterbeek; 

Huart, Beauralng; o. Lamy, Namur. 
vec une petite erreur de calcul : Mme Hélène Lodner, 

Ion: Etienne Marcel, Thy-le-Château. 

Le numéro de l'auto 
De M. CfJTille Françots. de Dinant : 
Le numéro de cette auto est formé de six chiffres. n est 

l<:? carré parfait du nombre formé par les trots derniers 
chilfres. Et l •auto est immatriculée en Belgique. 

Quel e:;t le numéro ? . 
A la renverse 

M. Lainbrette, de Liéqe, questtonne . 
Ce nombre a quatre chiffres. Si on le multiplie par 4, 

on le ret.rouve, mais renversé. Quel est·1l ? 

On demande 
Le docteur Eud. Lamborellc nous écrit : 

C'est un fait connu que le produit d"un carré par le nom
bre qui le précêde et par te nombre qui le suit est un mul· 
tiple de 60. c'est-à-dire qu'on n: (112 -1> 1i= rn•+ 1) =M.60. 
pour toute valeur enttére de n. différente de l ou de o. 
Auriez-vous l'ob!ig(·ance de demander aux habitués du 
1 Coin des Mnlh. 1 de donner une démonstration arithml!· 
ttquc de ce théorén1e? J'avouP que Je l'nl cherchée vnlne
ment. J'insiste sur le point que je vouclrnL; un ra1s<>nnt'
ment arithmétique et non pas une conf1rmat!on algébrique 
toujours quelque peu mécan1que. 

i===--=- UN SIT::EN~~uu~·;GNORIEZ 1 ••• ;===_-== 

AVEC SUPERBE BASSIN DE. NATATIOI' ET 
CANOTAGE - JEUX ET PLAGE D'ENFANTS 

DEUX PISTES DE DANSES 

1 :· !~!~!~~~~~~~~~~.:~ 1 
!ÏUlllllllllllllllUlllllllllllllllllllll llllllllllJllllllUllllUlllllllllllllllUllUllHllUllWIUllUji 
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Pour le nettoyage de vos chaussures 
en daim rien n'égale le 

PROPERT
0

S 
SUEDE 
CLEANER 

Existe en 
toutes -teintes 

Produit Nu11et 

AMBASSADOR 
<BOURSE> 

UNE COMEDIE MUSICALE 

POUPEE BLONDE 
CHARME - GAIETE - ENTRAIN 
En complément, pour la l•• fol• 
à BrtUelles, pré1entatlon du film 

LE PERE LA CERISE 
avec JACOTTE, la plus petite des 
grandes vedettes françaises ( 6 ans) . 

Une révélation dont le cinéma fran
çais peut ae rlorlfler et qui 
entbousla5mera toua lei. Bnuellols. 

TRAMEL et 
MADELEINE GUITTY 

ENFANTS NON ADMIS 

LES JEUX DE L'ETE 

Que devons-nous faire 
de nos millions ? m 

u Pourquoi Paa ? n ae trouvant à la tête de cinquante mil
lions de dollars (1), mlJ • 1a dlaposltlon par l'honorallle 
John B. Pen.nytees, de Ohloaro, en vue de défendre ou d'ae
croitre la beauté monumentale ou plttoreaque de ta Bel~
que, a demandé à ses lecteun compétents et autres ce qu'il 
en devra faire. 

VOICI LES GANGSTERS 
On aurait peu~tre pu le privolr. 

Liège le 10-8-36. 
Mon cher PourquOI Peu ? , 

Tu as reçu 50 millions de dollars du capltallste Pen
ny!~ Noua ex.laeons 50 ~ de œ don. 

Donc, prl~re de dépoeer 25 <vingt.el.nq) millions de dol
lan aux Terraaes à LI~. a côté du Taureau. dimanche 
prochain à mtnuit. Fau~ de te con!onner à cet ordre, tee 
trois mousquetatrea seront enlevés, tortum et finalement 
empalés. 

L'Association pour la Recupératlon 
du groasu Fortunes. · 

L'E:i:écutcur des Hautes œuvru, 
S. Lar. soume. 

Ble1i entendu, cette lettre a été tranamtle 4 ZCl police 
et le nombre des gardes aux portes de « Pourquoi Pas ? 
éU doubU. 

UN PROJET GRANDIOSE ET GENIAL, 
SIMPLEMENT 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

Cinquante mllllons de dollars, ça ne fait paa, après tou 
tant de franca-<>r que cela. 11 n'y en aura pas trop po 
r6allser le projet réellement ir&nd!ose que j'ai l'honne 
de voua aoumett.re; sans doute faudra-t--11 organiser quel 
que.11 collectes et ventes de fleurs Pour parfaire la somm 
nécelSsalre. On pourra a'adrell&er aux Joyeux Zlgomars. a 
Sa.na Noms, au Conservatoire Africain et aux W. V. V. 
O. S. S. que l'on dotera d'un uniforme pour la c1l'COnstan 

Et voici ce projet à la fola if&ndlose et genlal : J'exp 
prie Bruxellea-Vllle, c·es~à-dlre toute la partie enclo 
jadis de muraUles, Bruxelles « entre tea portes •· tout 
quJ eat à l'ln~rleur dee boutevarda actuel.a et je rase 
ville, je la raae totalement, ln~iralement, jusque dans 
fondations; 11 n'en restera pu pierre sur pierre et les 
térlaux de démolition seront évacués vers les Saint-Joss 
ten-Noode ou les Neder-<1ver-Heembeek. 

Seuls aeront épargnés : ta Orand'Place, Sa1nte-Oudul 
l'éil!&e de la Chapelle, la Tour Noire (pour faire plaisir 
Garnir>. Notre-Dame-dee.-Victolrea au Sablon. tes quel 
derniers hôtels qu'il faudra restaurer discrètement; te R 
vensteln; oerta.ines vlellles façades <rue au Beurre, rue 
la Montaane, rue Satnte-Oatherlne, rue de Flandre), qu 
ques lmpassee, le Jardin-aux-Fleurs, l'Etr!lle, la Place d 

m Dkidément, U 1•.,tt dt mUliom de doll&ra 1 
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KNOCKE- sur - Mer 

Casino-Kursaal c • 
• Ommuna1 

SDIEDI 15 AOUT : 
Grand Bal de Gala : RA y VENTURA et ses Collégiens,L ROSALINt>E WADE and her dancing dougoters. 

011\IANCBE 16 AOUT : 
JEAN KIEPURA. ténor. 

LUNDI 1'1 AOUT : 
CLARA CLAIRBERT, cantatrice. 

~LUDI 18 AOUT : 
Sélection de « WERTHER », avec Jœeph RO· GATCHEWSKY1 __ Ma.<.leleine smILLE, Emile COLONNE. Bmnch~ DELIGNY. Edgard DRUINE. 

MERCR EDI 19 AOUT : 
GRANDE FETE HOLLANDAISE avec le concours de JO VINCENT. 

J EUDI 20 AOUT : 
Gala chorégraphique : ALEXANDRE et CLO 
THILDE SAKHAROFF. 

VENDREDI 21 AOUT : 
ARTHUR DE OREEF. pianiste virtuose. 

SAMEDI 22 AOUT : 
Grand Bal de Gala : RA Y VENTURA et ses Collégiens; Le: 7 CŒURS OA,ŒS. 

TOUS LES JOURS : TH ÉS ET SOIREES DANSANTS. 

• rtyrsl à restaurer et à débalTl\sser de toutes les \nscrip
ions publ!Cltaires>. Saint-Nicole.a dégagé (lorsque ce sera 

t on jugera s'il faut oui ou non conserver cette église et 
'il est opportun de la restaurer> , etc .. etc. Une comm1ss1on, 
mposée exclusivement de gens intelllgents, dressera la 
te définlttve des monuments et immeubles grands et 
tlt& à respecter. Le reste ... rasibus, en commençant par 
monument à !'Infanterie. le monument de la Braban-

nne et celui qw est sensé honorer les morts de St-Josse. 
Ensuite. on libère la Senne: on la devoûte en Installant 
amont un système de ' filtrage et d'épuration qul rendra 

n eau claire et limpide. E~ la senne traversera la Cité, 
n pas entre les quais de beton ou de p:erres. mals entre 
s berges gazonnées et fleuries. De même, on ressuscitera 
clques-uns de ses clairs nmuents. 
ces travaux préparatoires ternunés, les quelques restau
tions prudentes et discrètes achevées lse méfier des res
urateursl on livrera Bruxelles au Sylvain avec mission 

planter des arbres partout où ll y aura moyen de créer 
plantations de toutes essencc-s et de toutes espèces. n 

aura des fleurs. des rosiers, beaucoup de rosiers. de la 
rdure. n~ccssa.1rem1mt des ol~ux. on fera jallltr des 
urces fraiches, on en trouvera dans le sous-sol bruxel
a... Les habitants. eh bien ! 1~ habitant11 Ils iront ha

ter allleurs. seuls demeureront dans la ville, outre le 
nservateur de la four Notre, quelques forestiers. jardi· 
rs, quelques vigiles et Ewbank pour que les chats ne 
ngent pas les molneaux 

Voilà. me semble-~ll. un projet r~cllement grandiose 
nt la réalisation nous vaudra la. visite d'innombrables 
angers - <\ qui on fera payer un droit d'entrée. Quan~ 
nos compiatrtores. Us trou\eront. enfin. un asile calme, 
eln et. fra:s. silencieux aussi, reposant .•. 

Inutile de dire que la cité sera rigoureusement interdite 
autos, vélos. motos. qu·u n'y aura. plus ni tramways. 

autobus et que la peine capitale sera édictée contre qui· 
nque voudrait y introduire un phono ou un appareil de 

Io. 
Avec les cinquante millions de dollars, on sera " un peu 
te > sans doute. mais ça vaut bien un pi-t.it effort 
plémentatre. 

Bten à vous. O. X. 
P . s. - Il est bien entendu que j'aurais l'entreprise géné. 
e de toua les travaux et qu11 ceux-cl terminés, je serais 
mmë conservateur en chef de Bruxelles en Fleun. aux 
pointements de ... 

SUPERPISSOTIERE ET VESPASIENNE 
Mon cher Pourquoi Pa.&?, 

Enfin, grA.ce à Pennyless. on a de ln galette! Car après 
milliards distribué.'! par de Grunne au Sénat, il n'en 

plua beaucoup. AUSSl Co.ut.il profiter de l'occaslon 

pour creer la superp1S&0t1ère et vespasienne qui doit faire 
blémir les Yankees et autres John Bull. Cette pL"SOtlèr~ 
up to date doit être établie su1 1 emplacement du Jardin 
Botanique de Bruxelles qui va etrE' menacé par '·1 Jonction. 
Trois spacieuses voies d·accès seront établies. A savoir : 
1° Une voie pour piétons; 2" Une vote pour voitures d'en· 
fanta et t.rottlnettes; 30 Une voie pour autos a.vec par
quage. 

Les vespasiennes qui seront appelées « wiboh1tes » reronl 
installées en cabinets de lecture. Fauteul!s confort.ables à 
lunettes entourés de tables sp<lcieuses co11ve1Wl! de livres, 
journaux. boissons rafraichissantes et matertel de rumeur. 
L!!4 constipés seront chez eux. car ils pourront enfin ... 
lire à l'aise! 

COORDONNONS! COORDONNONS! 
COORDONNONS! 

Mon chez Pourquoi Peu ? • 

Vous demandei l'emploi dei> 50 millions. Void ; 
En verser une partie. ne rut-ce qu·un mots, pour ré· 

dulre le déficit de la Société nationale des Chemins de 
!er belges: 

Utiliser le reste en créant un nouveau ministère intitulé: 
« Ministère pour la coordination plus rationnelle des tro.· 
'Jaux publics » 

Son nom Importe peu d'ailleurs. son but seul est Inté
ressant: 

On ne verrait plus des route-s enUèrement remises à 
neuf l'an pas.<;ë, éventrées de nouveau cette année pour 

VIENT DE PARAITRE . 

" LA ROULE1TE VAl"JCUE,, 
(C•• EUROPÉENNE O ' EOITIONI 

PAR REN~ JANSSENS 
UNE MÉTHODE SIMPL.IFIÊE OE JEU A MASSES ÉGAL.ES 

ASSURANT INDÉFINIMENT UN 8ÉNtFJCE OE 
10 UNITÉS PAR 100 COUPS JOUÉS 

AL.A ROUL.ETTE ET AU TRENTE· 
ET•QUARANTE AVEC 

UN CAPITAL. 
' AO L.181TUM ••• 

LA . FAMEUSE .. MANltRll PROPIC ll DE JO U &R .. 
PRÉVUE PAR PASCAL. 

EN VENTE : 

CHEZ T OUS L E S LI B RAIRES 
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RONDELLE de blocage d'écrou 
Eventail BLOCSUR 

. AUTOMOBILISTES - INDUSTRIELS 
Servez-vous de cette rondelle, c'est votre SÉCURITÉ. \ 
En vente dant to11s les magasins d'accessoires d'autos 

et d'outillage. 

CROS: Blocsur, 73, ~lte Dodonée, Bruxelles. T. 44.08.76 
D' p&t cent rel 1 74, Avenue d'Auderghem, Bruxelles. 

Téléphone : 34.14.52 

de!<> travaux de CRnallsallons, d 'êgouls, eaux alimentai
res, <'lc. 

Ses dlm:Uvcs seraient d 'lmpOSC'l' à chaque adml.nlstra
tion de lui soumettre ses projets plus ou moins lointains. 
et avaut que l'RdjudlcaLlon de réfection de la route soit 
faite, le M.lnL,tre comp6tcnt de\·n\lt a\"iscr qui de droit de 
ce que, à moins de raisons majeures 1quc lui seul serait 
à méme de juger) la dite route ne peut être éventrée 
uant un df'lal assez c\lo!gn~. ce qui aul'1'lt pour but de 
prolonger la durée de nos pauvres routes belges. 

li en serait de même des pistes cyclables, dont une 
construite l'ann~c demlére est déjà é\·entrée <en dehors 
des heu.res de scn·lcc du cantonnier! par des rh'eratns qui 
n'ont pas \Ou'.u raccordl'r lcmrs lmme11bles à rea11 ahmen
talre dans lr.s delals Imposés par l'AdminlstraUon commu
nale de la localltt; 

UtilL~er le nouveau reste pour la dlslrlbut1011 de l'eau 
11.llmentalre d:ins li\ ville de Herve. qui a construit des 
égouts l'an passé. et qui ne possMc pas encore de bassin 
de décantntlon, ni d'eau lc<'lte dernière doit cepmd!\nt 
marcher de p,1tr, du moins 11yglê11lquement. avec une dis-
tribution d't'goutsl. 

Je vous prt's!'nlA', etc. G. R., Herve. 

MODERNISONS 
Mon cl1er Pourquot pas ? , 

Puisque lrs compÇtents 15ont ndmls à donner leur avls, 
voici le mien: 

Je démollrala les antiques maisons de la Grand'place 
de Bruxelles ainsi que son vleU Hôtel de Vllle pour les 
remplacer par des construcUons plus modernes dans le 
genre du bi\tlmcnt de la Shell. 

Un pur Brusseleer. 

CONCOURS PENNYLESS 
Pour l'utlllsat..lon de cette belle somme 
vous n'avez pu vraiment rencontrer un seUI homme 
Pronant de nnédlt, du génial... et tenez, 
Je vous vols tous les t.rols tirant de bien longs nez! 
n a fallu. enfin que je m'en occupasae. 
Que fétablls&e, mol, ce que votre... liasse 
Nous eClt permia de faire... Lors, videz un hanap 
A mon premier projet!. .. Je veux cons!ru\re un ca.p, 

Un cap qui :.eralt grand comme ... une pénin~u~ ..... . 
Où nous pulsslons parquer toute notre crapule .. . 
Qu'en dites-vous? Vraiment, ne serait-ce pas beau 
De réunir ainsi un si vaste troupeau? 
Ce projet c financier ,. ébauché à la hàte 
vous parait trop coliteu.x ? Il faut qu'on en rabatte ? 
Le. Finance, en effet, nous a toujours ruiné.SI 
Voyons la Politique... vous \'OUS y connaissez ... 
Vous VOUiez la soigner, ta pauvre dé'.alssée? 
Soyez donc sat.isfalt.s, je suls votre pensée .•• 
Mon génie inventif vers elle prend l'envol... 
Et je ressens de suite Ull elliouement fol ..• 
Car, comme Cyra110 vis-à-via de Roxane, 
Je cèle cet amour, mals ne su1s point pt9!&nel 
De cette science pure admirant lœ héros, 
.:'Ri suivi leur.i efforts, couronnes de zêros; 
Des polltlclen.s purs. fa! d6ploré l'exode 
Et j'ai voulu sa.voir ce qui les Incommode ... 
On les a bousculés, les pB.uvres. c'est ra.ta.!: 
DB ont toUs préféré quitter leur plédesta.1 ... 
Lis ont abandonné, sans qu'on les y contraigne 
L'Autcl de la Pa.tric ... mais héllls, leur cœur saigné! 
Ils se sacrt.rlalent, pour un maigre Jeton t 
A ce noble tra.vall, que ne les maintient-on? 
Puisque de Pennyle~. q1l'à noU1Vee.u je salue, 
Vou.s pouve-z dépen~r . .. saru. trop de retenue, 
Les millions de dollars. il ne serait pas valn 
De prévoir avant tout., ce tmvall surhumain 
Ce tra.vall symbOllque e111pre1nt. d'ldolàtrle: 
Agrandir 1Unplemcnt l'AUl.el de la Patrie: 
Assurément, Me.58ieurs, ce ~.rait. un beau lot 
Fait à votre fortune, et bien plus d'un i,anglot 
Expr1mera, je cro:a. la Joie qu'il tera. naitre! 
Cà c'est génial et simple, 11 raut le reconnaitre! 
Enfin, par<>dlant quelqu'un qui voua écrit. 
Je veux vous dire aussi ce qu'un autre m'a. d!t! 
Cet. autre. c·est certain, doit être de Ct'S Morts 
Dont l'esprit mal tourne. même un peu roi peut-être. 
Ne rêve que de guene (Il est donc un peu sot). 
c Avec tous ces mlllloM me dit Il, ce qu'il faut 
c·est éviter tout.e folle plalsantcr1e. 
J'ai consulté Oeveze, Il " l'àme meurtrie, 
car on veut aab<>tcr ~ plans de IP'and soudard! 
J'ai vu des généraux, aussi de vieux grognards, 
Et rort de leurs avis. et de mes connau;sances, 
Je sais ce qu'il fnut. faire en tcll<'s circonstances! 
Aussi, pour conclllrr et Oevè:1.c ci Oale1., 
Je voudrai!! voir montr.r les fortins sur galets 
lis resteraient è. l'F..st, ina1.<s s'il faut pa1· prudence 
On les reculerait., bien toln, jusques en France l » 

ENVOI 
voUà cc que, en sommr, on aurait pu vous dire, 
Mais c'était. trop sérleui<: on a mieux aimé rire t 
D'ailleurs, j'ai l'lmpreMlon que votre Penny!ess, 
Tra.va!llalt du chapeau: qu'il aille ad Patrès, 
Et comme on a Ici a.<;.<;cZ bien de t.0ucls 
Dites-lui pour 61\ blagur., un chaleureux merci 1 

Jean-Jacques d'Hu 

O. K.! 
August the B th 1936. 

Dear Pourquoi Pa&. 
Je suis passa.nt. dans votre Belgique, on my wan to 

Ue pour voir mon mines de macaroni. 
J'avais torgotttn de vous dire que mon tort.une, ll 

tn Angleterre seul pays sérieux et stable dans votre d 
née Europe. 

Donc, nature!lem~t. pas dollars nt rrancs frança.la, 
livres sterling: cinquante ,.,uuons de uvrea 1terllni . 
Is tbat O. K ? 

Votre sincèrement. John B. PennJ11le1 

'' NOUVELLE DÉCOUVERTE SCIENTIFIQUE fait ENTENDRE ' PAR LES OS 

S 0 N 0 T 0 N E 
faites un essai SANS ENGAGEMENT 

" F. E. BRASSEUR, 82, rue du Midi - BRUXELLES. nt. 11.11.9'4 
.. Documentation et références sur demande. 
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QU'Ell! soit en rooe décolletée ou -en malllot de 
bain, la femme d'aujourd'hui doit pouvoir mon· 

trer un corps uns défaut. 
Pour cela elle doit se débarrasser des vilains polls 
superflus. Comment l Par un procédé moderne, le 
plus efficace et le plus agréable, par l'Eau TAKY. 
Anie la corvée du rasoir toujours à recommencer 
parce que le poll poussait plus vite et plus dur. 
f ini l'ennul del dépllatolres malodorants, nhs· 
sants. d'une préparation fastidieuse. 
Vous appllquez l'Eau TAKY et en moins 
de deux minutes sous vos yeux, les poils 
les plus fournis, les plus 6pals sont détruits 
Jusqu'à la racine. 
C'est vite fait et bien fait - sans laisser 

ni Irritation. nt odeur sur 11 peau. 
blanche. !Isse. comme l'albStre. Vrai· 
ment l'Eau TAKY est une merveille 1 
Vous pouvez également uttllser la 
célèbre Crème TAKY. universelle· 
ment connue, s'employant telle 

qu'elle sort du tube. 

ITéùrrbV 
Vou1 trouwru rEAU et/• CRlME TA~ d•nt tout lu 
.,,.111!1.•u• prix de F.B. 16.SOltfleco11ttf.B. JJ. lt t~t... 

AGENT GtN~RAL POUP. LA BELGIQUE : 
S.A.B.E. , 19, P.ue de Moscou, Bruxallei ·Tél. 34-34.40 

aisons un tour à la cuisine ajoutez de la crème fraiche et des concis de concombre 
nature, à moins que ce ne soient des cornichons frais. Les 
rhumatisants s'abstenir. 

Tandis qu'elle !elllllotalt un tictit cahier de notes ren· 
crmant des recettes russes, Echnlote réfléchissait awc. 

ntradlct101i:; humaines qui se allssent jusque dans ta 
astronomie. AitlSI, le Nord de l'Afrique ne rêve que fn· 
ures, mets confits dans la aratssc d'oie et le miel. Par 
ntre. sl l'on vl:'ut confeot101u1CI' drs plat.s froidi;, c'est à 

Russie qu'il faut s'adre.sse1·, c•Jle en raffole. A part le 
nsommé glacé, connaJ.ssez..vous des soupes froides? Non, 

'est-ce pas? Essayez du bot'Chtch. 

Grattez et lavez de Jeunes betteraves crues. Râpez-en la 
oltié, coupez le reste en !lnes rondelles. Faites bouillir 
grande eau avec du sel, deux ol~nons et une carotte. 

'est l'eau de cuisson que vous emploierez. Vous rectlfie
l'assa.lsonnement, vous aJou~cz du jus de citron, une 

usse d'all râpée, un morceau de sucre, un Jaune d'am! 
tt.u, une pointe de Bovril et un peu de crème !ratche. Ce 
tage sera parfait si vous y aJ011tez des tranches de con· 
mbres frais et dC3 morceaux d'œufs durs. Toutes ces 

joutes se font à froid, naturellement. Mettez le potage une 
em1·beure au frigidaln• ou sur un peu de ;lace pilée. 
Et voici le 

Epluchez et lavez so!gneusenient une bonne poignée 
'ose1lle. soit une demi-llwe. Coupez les teullles en petites 

ères et quelques tiges en trèa petits morceaux. Fa.ltes 
chlr à l'eau salée pendant dlx minutes. Versez dans 

soupière et ajoutez tout de suite une gouSSe d'ail, un 
uf cru bien battu, deux œufs durs coupés en tranches. 

la. soupe n'f:-St pas as.c;('Z airirelctte à votre août, ajoutez 
peu de citron. Laissez retrotdtr. Au moment de servir, 

Confiture de pêchett 

Hélas! les fruits sont rares et chers cette année. St l'on 
veut faire un peu de con!tturc, Jl taut fermer les yeux 
sur les étiquettes plantées au centre des panlt>rs de fruits. 
Risquons-nous à faite l'acqul.!iltlon de trois kilos de Pêches. 
Nous enlèverons les noyaux, nous pèlerons les moitiés, 
nous les couperons en quatre et nous les mettrons dans 
la baMine aveo poids égal de sucre. Cela fera, en tout. 
environ cinq kilos, de sorte qu ·un paquet de c Poudre 
Zett » <en vente chez Bovrll, 39c, rue du Lombard, à 
Bruxelles> suffira. Faire cuire pendant quelque:. minutes. 
Mettre en pots, 

? ? ? 
P. S. - Trois cent quatre·vlngt-trols lectrices ... non? Eh 

bien. dJx-neur lectrices, exaoteinent, m'ont envoyé le petit 
Larousse à la tête parce que. l'autre semaine, favais donne 
Abel comme frère à Esau. Et telle Manon, j'en suis enoore 
tout étourdie. Cela m'apprendra à évoquer les Ecritures 
pendant que je pimente une chnnfalna. ECHALOTE. 

Clta~~~ 
~! <3n'1rli·t\' • 

.......... ...,. • c ... 

.n •••• ~~·<---.,. 
Od• VINS CHAMPAONIStS 

< "'"""' c11. .. ,..,..J••> 
EN VENTE PARTOUT' 

• A1ea11h4r.t1 ' 
è'.-,.'t.ToUT, NAMUR. T61.1tj 



.BLANC ET NO 1 Rll 
''Pourquoi Pas?" 

. , 
au cinema 

Films d'espionnage 

L'ESPIONNE ELSA 
Le film d'espionnage, cousin germaln du film pollcler, 

n 'a pas encore usé l'intérêt du public. L'usera-t-U jamais? 
n faudrait, pour cela, que les peuples renonçassent à se 
méfier les uns des autres. Nous n'en sommes pas encore 
là, hélas! Chaque pays recèle des espions et les romanciers 
n'ont même pas à se donner la peine d'inventer de nou
velles combinaisons; tout au plus stylisent-ils, de-ci, de-là, 
lea faits et les personnages. 

Le grand écueil de ce genre est l'arrangement trop facile 
des événements. n ne faut pas qu'on devine ce qUi va se 
passer. C'est d'autant plus dangereux que le film d'esplon
Jl.aie, pas plus que le filin policier, ne peut s'attarder A 

dee effets de camera Dl à des finesses psychologiques ou 
sentimentales. Il n'en faut crue t.out juste C< qui peut faire 
progresser l'action. Nous voulons être mls en présence de 
altua.tlons compliquées. hasardeuses. apparemment lnextr1-
cables pour le plaisir de voir le problème se résoudre d'Une 
manière Inattendue. Ce fut là ce qu1 nous amusa tant cet 
hJver dans « 2e bureau •. et c'est ce que nous retrouvons 
dans c L'espionne Elsa ». Nombre de scènes sont ageneées 
avec une adresse que nC' dèSapprouveralt pas Sherlock HOI 
mes lui-même. Tellll est celle Qui si"' déroule dans .un train 
ot) l'espion anglais Allan Barclay a pris place avec Elsa 
pour tenter de gagner 1a Hollande. Sur le point d'être 
arrêté, il se suspend au dehors et, de wagon en wagon. 
Pille le fourgon arrière où 11 a vu déposer un cercueil 

ROXY 

Un nouveau do.ible pt<>oramm• ex· 

traordinaire avec de grandes vedettes 

Marcelle CHANTAL 
Lucien BA ROUX 

BERRY et Ju l e s 
DANS 

BACCARA 
ET 

Princesse Czardas 
AVEC 

Meg Lemonnier 
et Pills & T abet 

scelM. Le spectateur au.&S. d'ailleurs. Que va-t-U faire 
Jeter le cadavre pa.r la portière et prendre sa pie.ce? P 

besoin d'être un espion de métier paur avoir cett.e id 
Ma.la pensez-vous que les pallclers allemands ne vérifiero 
pas les scellés ? Ils les vérifient et s'aperçoivent qu'illl ao 
rompus. Cette tois, !'Anglais ne leur échappera plus 1 
mitraillent le cercueil, puis, lol'squ'ils croient avoir mis 

occupant hors d'état de nuire, Ils soulèvent le couvercle. 
et trouvent le mort qu'ils ont Inutilement abimé. Le spec 
teur, lui aussi, est bien attrapé. 

LES LOUPS ENTRE EUX 
Est-ce un effet de la .:.1tu1• ion tendue dans laquelle n 

vivons ? Toujours est,..il que le:; films d'espionnage oonna 
sent un regain de succès tout à fait remarquable. Apr 
c L'Espionne Elsa » qui fit de belles salles, en dépit 
soleil de la semaine dernière, voici c Le Disque 413 » et c 
Loups entre eux ». 

De même que la mode ne sèpare plus les saisons et q 
nous voyons des chapeaux de paille en janvier, tandis q 
le feutre règne pcndan~ les canicules, on dirait que 
Cinémas, eux aussi, renoncent nux c films d'été 11, lesqu 
n'étaient que d'insipides navets, pour nous offrir, en plel 
époque de vacances, des œuvres de choix. Tel est le t 

beau film c Les Loups entre eux ». 
Dans cette remarquable composition, ce qui frappe oo 

d'abord est la manière dont le comique et le tragique so 
mélangés. Léon Mathot a dédaigné les vieilles !icelles 
théâtre : l'élément léger n'est pas fourni par un pe 
nage grotesque apparaLssant de temps à autre pour mt 
caler de petits lntermèdcs Joyeux dans une sombre bisoo 
comme des entremets sucrés au milieu d'un repna. Non! 
comique fait corps avec le drame; li est la mousse qui c 
les vagues tumultueuses de l'action. Il apparait en surf 
à chaque remous, parce qu'11 nait des circonstances et 
choc des caractères. Pas de pitreries, mals une verve lég 
qUl 6C1Dtille de mille feux. Il s'ensuit qu'Une dangere 
aventure, ponctuée de suicides et de froide. exécutl 
amuse comme un vaudevl1le t.out en ménageant la v 
semblance. C'est un petit chef-d'œuvre de l'esprit rran 
lequel n'a rien de commun avec l'humour systématique 
Américains. 

Nous n'allons pas raconter tout au long l'hisoolre qui 
vaut d'a.1lleurs que par le détail. D s'agit évidemment 
surprendre un secret de fabncatlon au cœur même de 1· 
lemo.gne. Ne soyez pas surpris : l'espion chargé de ce 
llcat travail est Jules Berry, un Jules Berry monté 
cran huit, mattre de lui-même. jouant de routes ses 
billtés avec un art sans défaut. 

A ses côtés, se groupe toute une pléiade d'artistes d 
incontestable valeur : Pierre Renoir, Pierre Magn1er, 
bucourt, Marcel Vallée. Camille Bert, Bernard Lane 
Gina Manès, Suzanne Desprt:S. etc. 

Un rôle important ett donné à Mme Renée Sain 
QUI est une fort jolie personne, mais encore inexpértmen 
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eureuaement, elle a un partenaire de qualité qui l'en
e et fait reJatllir aur elle une partie de son ébloula

te maitrise. 
Au pojnt de vue purement Clllématographlque, le film 
t une tort belle réU&Site. Il renferme notamment dee 
nt:re-Jours superbes et des tableaux nocturnes de toute 

uté. Une partition dlacrète aoUUsne quelques acene. ttts 
onieuaement. 

UN FILM POLICIER 
Le Collseum Paramount, instruit par une longue ~ 
ence, sait bien c,ue si les !lllns d'espionnage plaisent au 
bile, celui-et ne ae réjouit pas moins de voir un fUm po
!er à l'affiche. c·~t pourquoi il s'est assuré l'exclualvit6 

film de ce genre tant Prûlé, dans lequel les ICénea 
pnusant.es abondent. mals où l'on trouve ausal le petit fris
jt>n d'angoisse, piment du spectacle. 

La gràce un peu perverse de la blonde Joan Bennett 
i.,foute un charme étrange aux péripéties de l'action. C'est 
t premier film de cette excellente artiste à. Paramount. 
Ille a pour partenai1·e Cary Grant. ainsi se trouve torm6 un 
iouple qui s'hannonlsc m!.'rvellleusement. 

Ce film remarquable s'intitule « Empreintes Digitales ». 

FILMS BELGES 
On ne le dit pas a.ssez : quelques Belges, pleins de fOS. 
urnJS$ent en ce moment de grands efforts pour donner 
e forme artistique à. notre cinéma national. 
n y a quelques Jours, le ministre de l'I.nstructlon publique 

tarait publiquement que l'Etat. était prêt à seconder 
e production indigène capablo de fa.ire connaitre à 
ranger lea beautés et les rlcheSSes de notre pays; nous 
fûmes bien contents, mal.s no\1$ nous demandtmes si 

tt~ protection déborderait un Jour le genre documen
e pour S'étendre aussi à ln con1P<>6ltlon artistique pure. 

ol qu'il en soit, Il y a chez nous des cinéastes d• talent 
tra\·aWent dans des conditions extraordinairement pré-

MARIVAUX 
104, BOULE\fARD AD. MAX 
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caires, avec des moyens qui rcmpliralent d'ahurissement 
les Jongleurs de mllllona d'outre-Atlantlque. 

Lœ Plus beaux chefs-d'œuvre furent, dlt.-on, écrits à la 
chandelle dans de pauvres chambres; lea plus beawc ta.
bleawc furent peint.a par des artlatee qui ne dinaient pu 
tous le., Jours; pourquoi les plus beaux filma ne pourraient.. 
lis sortir dea plus modestes studlœ? 

Charles Dekeukeleire est à l'œuvre aveo Herman Tetr.
llnck et Marcel Poot. A ce trio de quallt.é se sont Joint& 
Valérius De Saedeteer et Plrron. La belle 6Qulpe 1 Un vir.. 
tuose de la camera, un grand écrivain, un musicien et deux 
peintres de talent 1 On tmaalne bien que ce c Mauvala 
CEU » auquel Us travalllent de concert, et qui sera une 
œuvre originale. ne pourra pa.s être banal. Le.'5 extérieurs se 
tournent dans la campaane d'Etlchove, cette c Ardenne fla
mande 1, à Tleghem. prèa des rulnes d'un vieux moUUn, 
autour de fermes nJchéea dana la verdu.re, et pour acteurs 
U y a d'authentiques paysans, des gens de la glèbe, Ingénus 
et trustes, livrant sana réserve leurs humbles secrets. 

Que ne peut-on attendre d'un art pui&ant ainsi direct&
ment aux sources de la vie ? En tout cas, cela nous auto. 
rlse à nourrir de grands espoirs. 

L'ARGENT 
Nous avouons ne Jamais e.voir lu le livre d'Emile ZOla. n 

nous est donc lmJ>QS.51ble de dire Juaqu'à quel point le ICO
nano du film s'éloigne du roman aujourd'hui bien démOdê. 
Nous pensons toutefois que ZOia &eralt fort étonné s'il pou
vait assister à la réincarnation de son aventur1u. n l'avait 
certainement rêvé barbu, ventru, court sur Jambes, doué 
d'une voix puissante, d'une carrure en prop0rtlon et d'Une 
Ame dévorée par le désir du gain. Au lieu de cela, nous 
voyons apparaitre l'élégante et fine silhouette de Pierre
R1cha.rd Wilm, bre.sseur d'affaires par goQt du mque, jon· 
g!eur de millions par sport, poursuivant bien plus la rt!us.
site que l'argent. 

Ce r d6calage » eat-11 Justlfl6? Tout eat poeaible. U existe 
peut-6tre parmi nous de ces virtuoaee de la apku)atton qui 
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METROPOLE 
L E PALAIS ou CINÉMA 

mêlent un peu de rêve aux réalités de la hausse et de la 

baisse. 
De toute façon, Je contraire n'est pas prouvé. Nous admet

toru; donc volontiers le romantisme up to date du nouveau 

Saccard. tout juste comme nous admettons sa jeunesse. 

De nos jours, la valeur attend de moins en moins le nombre 

des annœs : noua avons des mlnistres aux allures juvéniles 

et nos hommes d'affaires sont très souvent de; moins de 

quarante ans. sportifs, au visage soigneusement rasé. 

Mals, au faU;, qu'est-ee que le plus ou moins de fidélité a 

l'œuvre de Zola peut apporter ou enlever au fllm ? Il nous 

offre une image stylisée de ce que nous voyons se produire 

dans le monde réel; nous n'en demandons pns davantage. 

Le conseil d'administration est Instructif : ll nous éclaire 

sur les manigances des c pourris ». Nous ne sommes paa 

fâchés non plus d'assister tranquillement, à l'abri des bous. 

eulades, aux scènes tumultueuses de la Bourse, n1 d'enten

dre les vocl!érattons des agents de change autour de la f~ 

meuse corbeille. Ce sont là morceaux réalistes qul forment 

un vif contraste avec les moments d'intlmité embellis par 

la grâce de Vera Korene. 

On retrouve toujours avec plaisir cette charmante 

artiste au Jeu sobre. aux allures dlstinguéf's. Olga Tche

kowa incarne avec beaucoup de désinvolture et de talent 

l'intrigante baronne Sandorf. 

NEW-YORK 

Les documentaires sur New-York abondent et cependant 

nous avons pu nous apercevoir cette semaine qu'il est 

encore possible d'aborder le sujet sous des angles nouveaux. 

L'idée qui nous a frappés dans le film en question con

siste en ce que l'opérateur commence par nous montrer r.e 

que nous pourrions appeler les verrues ou les tares de la 

grande cité. 
Nous abordons à des quais où rôdent des silhouettes fa,. 

méliques. D1nvi-alsemblables clochard.6 surgl.gsent de der-

rière des monceaux de caisses ou disparaissent au to 

nant de fûts empilés. Nous longeons de hautes maison 

lèpreuses d'où s'échappent des marmots loqueteux; d 

oordes chargées de linge relient les fenêtres entre elles. o 

se croirait à Naples. Dans la rue, un marché grouille d'hu 

manités misérables. 
Tout à coup, ces scènes de désolation disparaissent po 

faire place aux orguellleux gratte-ciel. Spectacle étrang 

dont jamais nos yeux d'Européens ne se fatJguent. Les je 

d·ombre et de lumière accentuent l'aspect fantastique d 

ces constructions qui nous apparai:;sent oomme un rêve. 

La partition qui accompagne ces v1S1ons est remarquabl 

ment adaptée. Quel débouché, quand on y pense, que 1 

cinéma, pour les jeunas c<>mposlteurs 1 Et quel merveW 

moyen de faire comprendre, aux non Initiés, les hardi 

de la musique moderne 1 Tels de ces morceaux présen 

dans une salle de concert, ne recueilleraient que des raill 

ries qui, au cinéma, prennent un sens accessible à to 

Nous pensons notamment à la partition de c Coal Face 

ultra réaliste, très !nharmonique souvent, et cependa 

d'une si émouvante àpreté. 

ARTISTE MECONNU 

Voilà, direz-vous, qui n'est pas une rareté. En effet, no 

breux sont les artistes c qui ont. quelque chose là 1 », 

dont le monde se refuse à reconnaitre le génie; toutefo 

celul qul nous occupe esÇ très particulier. 

Nous avons tous entendu sa voix, nous avons tous fré 

à ses accents tantôt auttves et tantôt terribles... Non, 

n'est pas Ben Danou... Sen Danou est un artiste, mais 

n'est pas méconnu, nous l'aimons tous, et S1 nous ne 

naissons pas son visage, nous reconnaitrions sa voix s 

pathlque entre mille. à condition, naturellement, qu'ell 

ne parlent pas toutes ensemble. L'artiste vraiment m 

dont nous voulons parler aujourd'hui, ne fait même 

entendre sa voix humaine : ll est celui qul fait les 

d'animaux dans les ateliers de sonorisation d'Anglet 

Sans nous révéler son nom. l'écran nous l'a montre, 

dant quelque trop brèves minutes, se llvrant à aes e 

ordinaires performances. Voici des chiens qui tirent 

leur laisse; ils aboient tous ensemble; Us poussent des j 

pement.s désespérés; la vision s'efface et noua trouv 

« l'artiste méconnu , jouant des mains et du gosier, 

duisant à lul tout seul le tapage d'une meute. 

Maintenant, c'est le roi du désert. n rugit pro!ondém 

d autres rugissements lul répondent, une grande ba 

M livre entre les redoutables fauves, l'air est rempli 

clameurs effrayantes... Une botte sonore appliquée 

lèvres, l'artiste méconnu figure, « sonorement » parlant, 

demi-douzaine de fauves en furie. Il fait le coq, la va 

et le cochon - en tout bien tout honneur - et auss 

perroquet, le pigeon, le coyote - c'est merveilleux de 

turel. 
Pourquoi Je nom de ce virtuose doit-Il demeurer co 

dentiel? N .•• 
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Il faut être de son siècle 
par LEON BLOY. 

Encore un petit emprunt à l' « Exégése des lieux com
uns » du Jameuz imprécateur catholiqUe : 

M. Culot avn.it inventé quelque chose. on ne savait quoi, 
il n'en fit jamais la confidence à perwnne. n voulait 

Ulement qu'on sùt qu'il n'était paa un adiot et qu'en dera de ses fonctions, d'ailleurs bnllanunent remplies, de 
emJer comptable à l'adml.nil:ltra.t.1on des soufres, il était qu'on est convenu d'appeler quelqu'un. 
NUl mieux que lui n'était Informé de wutes les étapes 

e la science. Abonné à. wuties les revues ou bulletins sc.ien
ques et les dévorant ou feignant de les dévorer, on Je 

ultalt comme un répertoire. Il faut être de son siècle, 
t-11 à chaque instant, considérant que ce s!ècl~là, qul 

ait alors le dix-neuvième, avait, au suprême degré, tout 
qui pouvait faire désirer d'en être, au point de donner 
dêmangl!alsôn de revivre aux plus obsolètes poussières. 
n'admettait la plus lolnt!\Jlle suppœitlon d'une tare ou 

'un déchet, et les autres siècles, en comparaison, lui par
ent irrespirables. 

Il s'était fait inventeur pour appartenir plus complèt.e
ent à un siècle d'inventions. Mais, je le répète, on ne 
vait que croire de ses découv~rU!s. Il y avait ch~ lui 

porte mystér!cuse toujours fermée à triple tour sur 
elle on Usa.Jt ce simple mot: • Laboratoire», et les con

s allaient leur train. 
Certains sous-entendus 11-0COmPagnés de sourires vagues 
nnaient à penser qu'il avait dompté l'espace des airs 
r~lu le probleme de la na.vtaation aérienne. Quelques
présWn~lent avec profondeur qu'il avait dO retrouver 

feu grégeois ou même la poudre à canon. Un ma.un, 
1 couchait a.vec Mme Culot tous les samedis, chuchotait 
'il était l'inventeur d'une maeh1ne à aboyer destint'e 
remplacer les chiens de garde à la vllle et à la cam

e. Bret', on ne savait pas et on ne devait jamais sa.-
lr. Mais M. Culot joU!ssait d'une haute notoriété et il fut 
estion de le tourrer à l'Institut, ce qul serait oertainet arrivé sans les cabales. 
Maintenant voici le dénouement bi.za.rre de sa destinée, 
toutefots , ll est pœ;sible de nommer cela un dénouement. 
avait une fille sans Dieu ni ~nuté, mais irr• ·prochable
nt salope qW, b!en Que n'8.C<X>l'dant aucune attention 

studieuses man1ga.nces de son père, voula.lt. non moins 
el'lr!quement que lui, ét.re de SOI\ siècle. Encouraaée d'ail

par l'exemple de sa mère qui eut !ait parler d'elle à 
tes les époques du monde, elle 11vait de très bonne heure 
nu les résultata les plu.s remarquables. 
ès différente en ce point de M. Culot, dès l'àge de 

-huit ans, Mil• Barbe Culot t\'eut plus rien de secret personne. 
aJs toute médaille a son revers, dit un autre lieu com

que j'étudierai, autant que pos.sible, en numlsmat.e, 
ue le moment sera. venu. 

n jour deux hommes du siècle se rencontrèrent, comme 
hasard, dans la chambre à. coucher de l'aimable enfant 
était, pour l'instant, sans aucun voUti et complèt.ement 

e. n y eut, je ne sais pourquoi. de telles enaueula.des 
M. Culot ne crut pouvoir se disPenser d'accourir, inv1-

t ces messieurs à. quelque llloc.tératlon. 
On volt bien que vous n'êtes pas de votre siècle ! lui ndit-on. 

'énonn.té de la remonuance pétrifia, quelques instants, 
vieillard QUl bo.lbutia enfin des excuses. n alla même 
u'à offrir de3 rafraioll..lssementg et le calme revint dans 

te demeure. Mals le coup é1.a1t porté. M. Culot, SOUP
é de n'être pas de son 51écle, perdlt peu à peu ses 

es couleurs, tomba dans le marMme et finit par s'aliter. 
sentant perdu, il demanda son incinération aux frais 
l'~t et s'éteignit doucement, ayant pris les assistants 

témoin qu'il crevait honune de son siècle. Le monde 
t déplora. la disparition de C4!t Archimède. 

CELLE QUE J'AIME 
O'eat l'exquise cl1arett .. Nestor OlauaelJs, cre6e sou• le ciel enchauteur d'E:ir1Pte d~s 1865; elle ne cesse pas de charmer et a& vo11ue l'affirme de plus en plus. C'ea\ la 11raude marque mondlalemmt counue, la cigarette dea Pa.:has. t. la port6e de wuc.ea lta bourses. Voyes plutôt: Roudt. fr. 2.25 Cou1ract, 3 frauca: Royal (25 cli.l, fr. 3.75; LOrd, 4 francs; Queen (pour dames), 8 frauc1. 

Cigarette 
NESTDA GIANACLIS 

- Le fumeur répond : Bis 1 
132, rue Gaucheret, Bruxelles - Tél. 15.67.41 

. 
La grande période des Jeux. olympiques de Berlin est, en 

co moment, clôtun-e En gagnant. le Marathon de 42 km. 
et quelques mètres, le coréen Son a terminé le chapitre de 
l'athlétisme, et l'intérêt QUi s'attache à l'éblouissante man!· 
festatlon sportive va aller désormais decrcsoeendo. 

Aussi bien, comment en pourrait-il être autrement a.près 
l'ahurissante série d'exploits qui illustra. si magnifiquement 
la grande semaine des Jeux du stade ? 

11 ne se passa point de jour qui ne vit la chule de run 
ou l'autre record et certaines performances ont posé le 
problème : jusqu'où iront les possibllltés humaines? 

? ? ? 

Brossée à larges traits, celte grande semaine pourrait .se 
concrétiser de la. manière suivante: 

1) Supériorite très nette des Yankees, et surtout des 
« 11olrs » des Etals-Unis dn.ns les épreuves de vitesse, de 
détent.e et de c demi-fond court ». 

2> RégreMion britannique, le ma~nillque exploit de Love
lock en 1,500 mètres constituant une glorieuse exception. 

3) Supériorité Iinlandnlse dans les épreuves de rond, avec 
pou~c;ée très remarquée et très remarquable des Japonais. son n'a.-tril pas gagné le diabolique Marathon? 

4) Enormes progrès allemands et supériorité incontesta
ble des représentants germains dans les épreuves de pW. 
sa.nce. 

Et ce tableau pourrait fort bien servir, grosso modo, à 
une dlscrlmlnatlon compréhensible des qualités raciques ..• 

? ? ? 
Au milieu de ce bouquet de performances parfois incroya

bles, que peut-on recueillir c,ui puisse, même dans cette 
ambiance, représenter le sommet de ces exhibitions? 

Tout d'abord, la triple performance du merveilleux 

SPA 
HOTEL DES COLONIES 

AYllNU• DU MAltTEAU, 51 ni.. 1 &09 
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c négro li yankee : Jesse Owens, vainqueur du 100 m. plat, 
du 200 m. plat et du saut en longueur. on a pu éerire, 
très justement, que Jeae était, avec Adolf Hitler, l'homme 
le plus populaire des Jeux ... 

Ensuite, le record étonnant du Né<rZélandais Lovelock. 
vainqueur facile (mais oui 1) d'un l,500 m. plat qui fut 
peut~tre bien la course la plus enthousiasmante de toutes. 

Encore, le nouvêau total-record conquis par l'Amér1cain 
Olen Morris dans la très dure épreuve du décathlon. Glen 
Morris pourrait, dans 111. majorité des épreuves de ce déca· 
thlon être non seulement champion, mals encore recordman 
de Belgique. 

' 7 ' 
Mais au-dessus de ce véritable feu d'a.rtlf1ce, on trouve 

encore le relaia de quatre fols cent mètres plat dont la 
finale marquera, à coup silr, une date dans l'histoire de 
l'athlétlsme. 

L'équipe des Etats-Unis <poui· changer ... ) composée de 
J esse Owens, Ralph Met.calf, Draper et Frank Wykoff ga
gna, lea dolgt4 da.na le nez, si l'on peut dire, dans le temps 
de 39 secondes 8/10, ce qui, pour la première !ois, permet 
d'envisager que l'homme peut couvrir les 100 m. en moins 
de 10 secondes. .. 

On en reste sidéré 1 
' ? ? 

Et les Belges ? 
Hum r le& Belaes, mon Dieu, passons ... 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Encore que le Tour de France ait cêdê le pas aux Je 
Olympiques de Berlin. il a eu son epUoeue brUXell 
alors que, déjà depuis plusieurs jours, le Filbrer a 
p&'Oeédé à l'inauguration o!tlcielle de la XIe Olympiade. 

Pour une belle tète, ce fut une bien belle fête! 
Elle débuta par un raté de dimension. de par la fau 

de son héros pr1nclpal, Sylvère Maes qui, estimB.llt. q 
l'exactitude n'est. pu la pollœssc des rois de... la rou 
amva avec plu.s d'une heure de retard au rendez.V 
officieux que lUi avaient fixé les dirlgeants de la L. V. 

Rendez.vous c omcleux » car vous pensez bien que 
vainqueur du Tour de Franœ. s'U devait êt.re reçu à 
irare du Midl, n'arriva.it pas pour cela en llgoe droite 
Paris. .. On avait donc prévu une arrivée c au chiqué 
le faisant sort.il' d'une p>rte dérobée de la station, en 
de sa cour, pardon, de ses complices de la victoire 
du Tour. 

Tout. cela fut raté ... ctlr les quelques centaines de c g 
lus li qul, stoïquement, attendaient depuis une heure et p 
sous la pluie, virent arnver, tout. prosaïquement, un 
dans lequel U y avait les coureurs du Tour de 
mals pas de Sylvère Maes. 

Ce fut très populaire, très bl'eughellen, que cette pro 
nad.e à travers la ville, même un peu Mardi-Gras ou 
carême. 

n y avait d'abord leur des « ns » aux côtés du chauff 
duquel avait pris place, sérieux conune un pape, le pr 
dent d'une société carnavalesque très populaire, les 
reurs belges et le sympat.hique délégué, non moins 
Fernand Adant. 

Puis un autre car avec les autres coureurs, champions 
vainqueurs de tous les Tour~ que les Belges ont mono 
sés, puis encore un car avec les honorables membres 
la presse. 

Et le bon peuple bruxellois qui était descendu dans 
rue y alla d 'applaudl6SCfllents nourris, de vivats et 
c Vive Sylvère Maes ' qui s 'adressaient tout aussi 
aux Journalistes qu'aux coureurs car le porteur du 
lot Jaune éWt toujours défaillant. Il rejoignit le cortèg 
mi·pe.rcoun et paya largement de sa personne en agi 
sans diseonUnuer, sa casaque canari. A la Bourse, ce 
du délire : les escaliers étalent noirs comme aux plus 
Jours de manilestaUon pour le SUf!rage Universel 
la loi de huit heures. mais la vérité nous oblige à 
qu'une bonne partie du succès alla à Fernand Adant 
a. des amis dans la mals<ln 1 

Deuxième accroc... Le bourgmestre de Bruxelles. re 
ailleurs, s'était. fait rl!lllPlaccr par l'honorable êc 
M. Coelst.. Celui-ci y alla d'un peUt. la1us bilingue 
sentait la pommade il plein nez, mals llVait le mérite d ' 
cousu d'une série de ucux conununs qui ne firent de 
à personne. Et U remit cela en flamand ... Vous verrez 
des pointus lui reproclleront de ne pas uvoir prono 
harangue d'abord en « moedcrtael », puis en !ran 

Et M. Alfred Ma.rl-Ougin parl'l pour ln première fois. 
Puis l'on s'en !ut.. toujours musique en tête et dans 

cars, au local de la trèa Royale Ligue Vélocipédique 
n y eut d'abord quelques mots b1Ungues du Major 

den Heuvel qui remit un souvenir personnel de Sa Mal 
au vainq~. Ce fut du court et bref, du bon. 

Et M. Alfred MartoulPn parla pour la deu.'Cième fo 
D avait devant lUi un large c pot d'odeur c oo 

dit en mot\tols et 11 en aspergea les llSS!stants à cou 
gouplllon largement répé~ Le vainqueuc du Tour. 
France, les autres coureurs de la gigantesque rando 
- style connu, - les çoureurs des autres Tours, les 

reura qui n'avalent pas disputé le Tour, ' les sélectionn 
les officiels, les soigneurs. tout le monde eut sa part.. 

Le bon président étlllt. tellement ému, tellement he 
de tous ces succès qu'il s'emberlificota dans ses !éli 
t!ons au point de prtnd.re un coureur pour un au 
de parler en flamand à des Wallons et en patois de 
à d'authentiques Flandriens, et qu'il oublla la presse. 

Et cela causa un petit drame ... 
Un petit drame parce que la. presse a ses susceptlb 
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ooureurs étant venus au bnh:on, tout comme Mu.sso- 1 
quand 11 harangue le peuple de Rome, on les réintégra 

les cars et l'on parUt vers le bois de la Cambre pour 
la croute. 

te champêtre, très cordllllc, u11 peu bousculée par la 
ur de.se:;pérante du senice t t l'1mmlnence du clou 

la journée : le Crit~rlum des As. 
tre la poire et. le frotnagP - cliché, car il n'y eut ni 

e ni fromage, - M. Allrcd M,1rtougl11 parlit pour la 
ème fols, 

s 'adressa o. lo. presse rt eut dPi; mots tellement aima
qu'lls firent oublier l'oubli dt' l'apéritif. 
ns les Jardms, llll<'lllllt'S do1wuncs de spectateurs 
daiem de tous leurs yrux les Pontltc.s de la vie1lle 

ration belge et. l<'s couceurs du Tour de France, mas
ant le poisson que l'on avait buptlstl sole et dégust.ant 
vms de grands c111s mis {1 lu dlsposltton cte IPlll'S gosiers 
l!fés. 

discours, la sole, les \'ins, 1!! potage, le tout étant 
é, on s'en tut digérer sous les velums des tribunes. 

t la digestion, les • esclaves • de la pl>dale tour
nt éperdument autour du lac du bois de Jo. Cambre 

la plus graude joie des huiles lourdes QUI garnls-
t les beaux fauteuils et pour celle, plus grande 

• des quelque 50.000 iprct.atcurs \'enus des quatre 
de la capitale et de ses environs. 

le : le temps se maintint nu l>eau presque fixe. 
Tour de France 1936 est mort, pour nous. en beauté. 
remettra ça l'un prochnlu 1 

INTERIM. 

r ELIXIP DE SPA 
ili'l 1.UU! f,uµ;pJ.11' e:.rr;u.i3e 

Petite Correspondance 

R. de V. - Merci de vos félicitations. C'est évidemment 
l'hunwr1::.te qui patla1t lorsque notre collaborateur a 
relaté le propos trt'-s authmt1quc, qu1 a l'l1eur de susciter 
votre Joie. En doutiez.vous. p.ir hnsurd? 

o. S. - Excellente llttk1i1ture, en vcrlté, honnête et 
saine: cela vous donnt• des idées cont'ormes, calme le feu 
du rasoir et pl'éserve lu peau des t11chcs de l'ousseur. N'in
sistez plus, pour l'amour du Sc1"11P.llr l 

E. J. - « On ne peut trouver de poësle nulle part quand 
on n'en porte pas en soi. » C't.'St de Joullel'l. croyons-noua. 

Et « la. politesse fait paraitre l'homme nu dehors comme 
li devrait 1 être intérieurement. ,., c'est de La Bruyére. 

M. N. - Allez-y. Comment donc ! Plutôt deux fols qu'une. 
Pour le secundo, réfléchissez encore; Il ne faut Jamais être 
pressé de rnM-e une bêtise. 

S. v. B. - Entendu Vous parolssez plein d'idées excel
lentes et orlgmalcs Encore raudralt--11 les r ... convenable
ment sur le papier. Décidez-vous à tra?alllcr un peu, saper
lipopette! 

X. Y. - C'est à peu pr~s Juste A la vérité, Il s'agt.ssatt 
d'un gargotle1 du Quartier Lntln qui s'était engagé à ne 
pas servir du lapin plus dC' deux fols par ~cmatne et qui 
garantissait que ce lapin serait au motns du chat. 

ADC. - Le livre « Verdun » de Jacques Péricard a été 
publié chez l'auteur, 100. nw Réuumur, à Paris. 

R. w. - L' « nffaire » Guillaume Tell est llqUldée de· 
pu!.:; beau temps. C'est un~ Jolie lCaencle. 
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Avant de quitter Bruxelles Pour Vacances-la-Ville, une 
tournée d'emplettes s'lmp<>se à celui qui doit non seule
ment acheter tout ce dont 11 aura besoin, mais encore no
ter au pa.ssage tout ce dont ses lecteurs J)Ourni.lent man
quer en vacances. 

n est à présent trop tard pour acquérir un complet d'été 

sur mesures. Même en ce qui concerne la confection, beau
coup hésiteront l investir une somme assez importante 
dans un complet qui ne peut être utillsé que quelques se
IJ\oi.Ules encore. 

n existe heureusement des tissus qui se porteront ou de
vraient se porter logiquement jusqu'au 15 octobre. Le com
plet de nanelle sombre et les tweed pas trop clairs sont de 

ceux-là. 
Ce sont des vêtements assez chauds Pour nous protéger 

des froids de l'arrière-saison. On peut, dès à présent, les 
acheter en solde, c'est-à-dire acquérir à bon compte un 

vêtement de sport qui épargnera nos complets habillés à. 

chaque week-end que nous passerons à la campagne. Le 

fait qu·on les tolère à la ville, en été, ne doit pas nous 
faire perdre de vue leurs vraies desUnaUons, à savoir : le 

sport et la campagne. 

' ? ' 
Pendant la quinzaine des produits belies, le Bon Marché 

offre ses complets &Port en flanelle et perlé Done&ald avec 
une réduction de 25 %. 

Ces complets conviennent particulièrement aux vacances, 
mals aussi au weelc-end d'automne qu'on passe à la cam
}llalne et encore à ces délicieuses promenades en forêL de 
Soignes dans l'admirable et unique décor automnale. • 

Profitez de la quinzaine des produits belges du Bon 
Marché; votre Intérêt vestimentAüre, votre ll1térêt parti
culier et l'intérêt national y trouveront leur c:-mpte. 

? ? ? 

Dan.s les achats de 1 la dernière minute 1, le chemlsler 

aera favorisé. 
En !al.sa.nt ses malles, on s'aperçoit de pénuries relaUves. 

Le service régulier de blanchi.Mage va se trouver déEorga
nisé du fait des déplacements. Bonne affaire pour les 
marchands de chemises, mouchoirs, chaussettes, cravates, 

robei de ch.ambre, sous-vêtements. 
Pour les chemises, se sont les popelines blanches à col 

tenant, les Lacoste en soie rayonne et laine et, enfin, le 
chemises de soirée qui connaitront la plus &I'lUlde vente. 

En chaussettes, le fil, ou, pour les pieds seusibles, la fi 
laine unie, à gros.ses côtes. ou encore, :a laine mélaniié 

d'un !Il de sole qui rorme dessin. 
Nous avons déjà parlé du sous-vêtement en sole rayonn 

qu·on adopte de plua en plus eL nous avons aussi llttlr 
l'attention sur les robes de chambre en laine ttas~s-ma 
en popeline et sole naturelle. 

IA robe · de chambre entre de plus en plus dans 1 
mœurs. C'est que le nudisme se traduit dans la vte mo 
daJne par la recherche d'un nérll&é décent. En vacal'c 
soit à l'hôtel, soit chez les amis, on admet des allées 
venues en pyjama et cœtume de bain, mals à lA. condltlo 
expresse de porter aussi une robe de chambre. L.l robe 
chambre est surtout 1ndl1pensable pour le petit déjeuner 
la table amie où ce repll4 est pris en négligé. 

' ? ? 

Pour la toute belle chemise, 
Kestemont, 27, rue du Prince-Ro 

? ? ? 

J'ai toujours pensé que la cravate d'un complet de vlll 

glature devait différer totalement de celle du c.omplet 

blllé de vllle. 
Deux variétés nous sont offertes qui répondent merve 

leusemen~ à la circonstance. 
Avec le complet en 1 tweed 1, la cravate de laine 

tout indiquée; avec le costume en fin peigné f't en gab 
dine légère. le foulard semble plus approprié. Le roul 
permet des impressions de dessins minuscules de teln 
violentes sur fond cla.lr. La laine, au contra.ire, oppœe 
couleurs primaires dans des dessins de large superficie. 

Ces cravates sont particulièrement bon marché, 15 à 

francs. comme on est satisfait d'en être quitte à 

compte on pense tout nnturellemcnt qu'une belle crav 
de sole naturelle serait un cadeau tout Indiqué pour l' 

qui nous a Invité. Pour une fols. la femme et les enfa 
ne seront pas les seuls bénéficlnlres de nos l,ir!:CS.SCS 

connalssan tes. 
? ? ? 

BARBRY. 275, rue Royale. 
Costume veston. - Coupe du patron 785 francs. 

? ? ? 

Rien de plus dl!!icile à choisir au goQt d'autrui c:u' 
cravate. C'est certainement le détaU de toilette où s'aff 
le plus le goût personnel de chacun. Mals au~ qu 
victoire 81 l'on réussit dans ce choix. La valeur de l'o 
n'est alors nullement proportionnée au plaisir QU 11 do 

La façon dont on présente le cadeau a aussi !{rancie 
portance. Quelques mots diront le soin qu'On a Dlla et 
notre choix est le résultat d'une minutieuse observa 
des préférences du réelplendalre. 

- Je me suis rappelé que ton dernier complet etalt 
et que tu portais au printemps un très beau fil à fil 

j'ai pensé que le vert convenait a)lssl bien à l'un qu'à 1 
tre et que le brun ei<t à la mode encore que pas 

répandu. 
Du vert? Teinte dangereuse pour une cravate-cadeau, 

ront maints lecteurs. 
Je suis assez de leut avis. AUSIÜ bien en crava 

!aut.-11 faire montre d'une grande discrétion. Si j'ai 
cette teinte, c'est qu'on me la présentait dans un at 
&1 délicat que personne n•eQt pu objecter quoi que ce 
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Une cravate verte. Le fond est 11rts-argent côtelé en dla
al; dans ces côtes. dl'S pointes d'aiguilles si minuscules 

'elles donnent tout juste un re!let vert. Ce tond est c.ou
en surfaces rêgullert!S de deUJt centimètres de largeur 
une diagonale verte atténuée <le têtes d"éPln&le argent. 

t arWcle se fait en 11tténué bleu et grenat. Chez Rocilna . 
. 29.50.) 

t ? ? 

Dans le département chaussure, la pluie a un peu ra
t1 la vente des chaussures en daim. Par c.ontre, f'n dépit 
temps, les souliers en tissu à r-0ntre!ort rt semelles en 

Ir, jou~nt d'une vogue exceptionnelle. Le prix vrai
nt modique est certainement une cause prMomtnante 
ce succès. Pour le meilleur été que nous espérons avoir 

n prochain, je prévois qu'un homme sur deux portera 
chaussures. 

I l Y a 1A une leçon pour les commerçant.s qui vlllpendent 
articles bon marché en oubliant que la vulgarisation 

produit peut venir aussi bien d'en bas que d'en haut. 
Dans ce cas, c'est certainement en raison du prix qu'on 

rauqua au cours des deux dernJères saisons que cet 
~icle est entré dans les mœurs. On estimait qu'à 50 ou 

francs, Il êta!t permis de se payer une fantaisie si peu 
able fût-elle. 

A la vérité, à la !ln de l'été dernier, les poubelles ont dû 
!ter pas ma1 de ces souliers, à moins que leurs proprié

res n'aient préféré les c finir 1t conune souliers d1nté
r. Malgré sa vie éphémère, le soulier de toile avait 
nmolns conquis la faveur de beaucoup à cnuse de son 
ort et de ses vertus hygiéniques. 

Cette année. on a voulu acquérir un article plus dura
et mieux flnJ pour lequel on n'hésite pas à payer 30 % 
plus. 
el a été la politique de Boy, 7, rue des Fripiers (à Côté 
Collseum) qUI vend un article d 'excellente auallté. 

? ? ? 

côté, chez Charley, on a le sourire malgré la pluie et 
mauvaise saison. 

J'ai lancé une mode nouvelll!', dit Charley. 
? ? ? ? ? 
Le pantalon de flanelle blancne avec imperméable as

. Çà fait un ensemble très saisonnier. Allez à la. mer 
vous en verrez par centaines qui sortent de chez mol. 
harley a trois adresses : 48, chaussée d'Ixelles; 223, rue 
es, et 9, nie des Fripiers. 

? ? ? 

n des p:us lmportnnts quotl::lil'ns anglnls surmonte ses 
es d'annonres par une manch~tte pot tnnt la devise : 
dverUscd goods are good ». On peut traduire cela par : 
produits connus par la puùlklt.6 sont de bons produits. 
cl est, vrat, en Belgique romme en Angleterre, à la 

dltlon, toutefois. que la campa.gr1e de publicité soit sou. 
ue. SI, a.prés la période de lancement, l'annonce est 

ndue, soyez certains que le produit n'a pas répondu 
que l'on attendait de lui et qu·11 s'est révélé Inférieur 
sage. En effet, U n'est pna u11 seul commerçant qui 
e payer sa publlclté en comptant sur l'inépuisable 

tlngent de dupes. Une affaire Saine doit s'assurer une 
t.èle fidèle et satisfaite. 
nous est partlcullèrement agréable de constater que les 
ltlons ci-dessus ont été remplll'.s par une firme de la 

qUi depuis quatre ans annonce régulièrement et 
ue exclusivement dans c Pourquoi Pas ? 1. Il est cer
que l'effort n'eût pu être soutenu si la marchandise 
lt pas répondu à l'attente de la clientèle. 
Idem.ment, cela prouve éiialement la valeur publlcl
de notre publication et sa grande diffusion SI cette 
a persévéré à annonrer dans nos colonnes, c'est que 

épense rapportait et ne grevait le prix de vente que 
pourcentage Infime nullement détrimentaire à Ja va
lntrlnsèque des marchandises offertes. 
ina, qui est l'objet de ces réUexlons, nous annonce 

erture très prochal:fte de trots nouvelles succursales 

AU COIM DE RUE-
. 4 Place éf> J Mc,"no •· 

VOUS TROUVEREZ 
DES VÊTEMENTS DE QUALITÉ 

dont deux en province, rue de la Station, à Mouscron et 
place de Meir, à Am·ers. 

Une troisième succursale. la dixième à Bruxelles. ouvrira 
très prochainement ses port.es, 30, avenue de la Toison 
d'Or. Elle permettra à la c belle » clientèle d'acheter le:s 
produits Rodina dans le quartier où elle préfère effectuer 
ses emp!ettes. C'est sur les Instances de la clientèle aristo
cratique et pour lui éviter des déplarementa que Rodin~ 
inaugure cette luxueuse succursale. 

DON JUAN 348. 

Les marguerites 

Comme chez nos aimables lectrices où nous comptons des 
Marguerites brunes, blondes. rousses ou chàtaln, chez les 
fleurs u y a des Marguerites b'anches, bleues, jaunes et 
rouges. Parmi les Marguerites à fleurs blanches. citons la 
grande Marguerite <Leuœnthemum maximum>. dont la 
plus belle est la variété Shasta Daisy. Elle est '1vace. L'An
themis montana, vi\•ace, fleuri en mal·jum. L'Anthemls fru
tescens. vivace. On la cultive aussi en pot. Il y en a une 
jaune appelée Etoile d'Or. 

Marguerites à fleura bleues ou violacées 
comme plante vlvacl', Il y a les Aster :unellus. King Geer. 

ge, A. novœ Belglœ Climax, les Erigerons qui fleurissent 
tout l'été. les Cinéalres hyb"ldes i\. arundes fl(;urs et la 
plante annuelle Kaulfussla amelloldes aux fleurs bleu In
tense. 

Marguerites à fleurs jaunes et oranges 

Parmi les vivaces : Ooronlcum, tnula, Gaillardes, Hellop
sls. Reliant.bus. Rudbcckln (disque noir>. 

Comme annuelles: DlmOl"photeca awontlaca, Gaillarde 
peinte Gazama S;>!endens Soucis Vl•nltl1um HE-1 anthus 
<Soleils annuels> Chrysanth~mes cartnatum et segetum et 
segetum gloria là. très grandes !leurs>. 

Marguerites à fleura roses et rouges 

Elles sont rares. Il y a les Pyrethre roses (vtvaces), les 
Gerbera, le Rudbeckla purpurea <Echlnacea>. 

SI l'on ajoute les Reine-Marguerites (Cnlllstephus), les 
Asters de Ch!ne, les Chrysanthèmes de l'Inde, on peut se 
convaincre qu'on pourrait garnir le jardin d'une villa cMar
guerlte1 rien qu'a\"ec des Marguerites. 

E. BLONDIEAU 
Vilvorde 

La plus ancienne fab11que 
de parasols de jar~tn 

Liquidation totale - Prill lmbattablet 
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VOTRE Q UliSTION: 

Les enfants doivent-ils EN 0 
prendre 

.VO TR J: R Û 1'0 /\'SI:·: 
Certaincment 

E N 0 par son 

effervescence et sa saveur si agréable, a 
un grand attrait pour les enfants. Les 
petits organismes ont besoin de i•action 
douce et naturelle d,EN O. - Depuis 
plus de 6o ans, EN 0 contribue dans le 
monde entier, au maintien de la bonne 
santé dans les familles. Faites-en la 
preuve en obtenant un flacon chez 

votre pharmacien. 

EMO 
" SS L OS l'RU IT " ~l' RUIT SALT ' 

1 

le ROTTERDAM LLOYD ! 

pour vos VOYAGES 
au PORTUGAL 
au MAROC 
en MEDITERRANEE 
ou en EXTREME-ORIENT 1 

1 

CROISIÈRE en MÉDITERRANÉE \ 
du 23 août au 7 ••Ptembre 

PAR LE S. S. • SLAMAT • (18.000 L dépl.) 
1 

Prix à partir de: Frs 2.110.-

Holland - America 
Li ne 

SERVICE PAR BAT EAUX DE LUXE DE 1 

ROTTERDAM A NEW • YORK 

Agents Généraux : 

RUYS & Co 
RUE DES COLONŒS. 58 - Téléph. : 12.89.90 

BRUXELLES 
' ..... ·- . 

PAGES RETROUVÉES 

Potage printanier 
p:l1' BAZOEF 

Notre vieil amt Léopold Pels reCO'nnaîtra-t a oet enta 
que Ba2oe/ mit au mo11de voici un bon demt-stécle (8 

vrter 1885) ? ... 

La cell' dont je SU1s divenue amoureuse, 
Tu faux pas croir' que c'est. un' flll de rlen du tout. 
Un' crapll de Marolle, un' qui fait ramasseuse 
De scramoulle, un• servl\nt.e, o! quett: chose dans ce g 

Non, sais-tu godferdocm 1 Ca serait pas la peine. 
De fair' de z•cmb3rra.s et de atoef!ée avec, 
Et de dlr' : Saperstl 1 comme mol fat de 1& veine. 
J'ai z'un connalssane', mo da'a geen spek veur a. bek 

Non, 1& cell' qu'est ma llef. ça c'est t'Un' cbic affaire. 
Quansque te 1& voire.s, vous sera at.oumaquele, 
Et tu vous demand'ras: Comment çà peul se !aire 
Qu'un Coelleke sl chic. de Bazoef est toQueie 1 

Dedans le p~c. est-c'pi\S, y na Juste un' semaine, 
Je vas un' fols, comm' çà wnndelée SlUlS soucia. 
Du coté! de l'allele, où toull' monde se promène, 
Et ou.sque pour cinq cents. tu peut• \'OUS mette a.sats. 

Le .solell y bllnkalt sur les postA.lur en marbre 
Et les pltita z'olscaux t'chiUlalcnt un alr m0queur, 
Stampel là tout en 11aut. dams les t.akke d'un arbre 
Et on se11talt V('nlr l'omour dedans vott• cœur. 

Tout d'un coup, vers t;'un banc, y n'a m' n'œul droit 
(l 

Et je vols un' Modallle uvcc z'un grand chapeau, 
Qui me tale un' rJ.SClt.e avec sa petite bouche; 
Nom ... d... D ... ! que Je d13, ce li.al porte ù. ma peeu. 
Je va13 m'a&SOlr tout. pr~s. jt' crache une fols pe.r terr 
Et je dis: Choukellc!, y ralt douf. à présent 
Tu peul pas reste! là, tout' seule et. solitaire 
Viens, fn'.'quente awc mol, Och 1 ça sera pllzant . 

Je veu1 bien, s'tu, qu·eu• dit, mo tJu faux ett fidèle 
Sur, ça, que Je lut dt.s. mo tu faux l'ett.e aussl. 
Je le sera.s, si vrai ()()11Ulle Je m'appelle Adèle, 
QU'elle dit. Et mot, je dia. &1 vra1 que J'SU!s iCI. • 

Et comm' ça aublro, nous ont. fait. connaJ.ssance. 
Et tout: sultt' com' cochons, on est dev'nus amis.. 
Notte amour sur r:un ballC. 11 a prendu natssance, 
Ousque tant des derr!èr' pour s'asseo!T se .:;ant m1s. 

Mo, prendS ga.M' ... ce z'amour dolt. ~'tele un mis 
A eau.se que Vergcnle elle est jaloux de mot 
Tu faux par conséquent }XIS le dire et voua ta.ire 
Et pas allei, sal$-tu. le crier sur vott' t.olt.. 

Vergenie, je sal bien. elle est ma letaitJme, 
Et j'as toujours pour ell' conservei du l'amour : 
Je lu.i donn' tant. qu'c:ll' veul. de preuve de mon esti 
Mo Je peui' pas, allo. faire à z'elle seul la cour. 

Avoir un' femme seur'rnent, mot, le trouv• pas ça d 
Un homme y doit quèqu' fois avoir du aangement, 
car toujours d1 bOuiU1, ça devient ma parolle 
A la fin, tocll quaD'lême un te.meul z'embêtemenl: .• 
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JE DETRUIS 
tous vos 

Poils Superflus 
pour toujours 

Ma méthode est garantie 
lnfallUble et Inoffensive 

One d11 Dhu l>inlblee lfaJctloat cbei i. femme 
411 le dmfoP.Pemeot ma~~ du système pileux, 
qui dllnùt 1 barmoale det liioes, en PlltlculJer 
1ur le villa•. et devient l'oricioe d'une '*ftable 
obteNloo morbide, cooduf1111t à i. neuratlMnle 
les malbtureuaea qui en soot atteilltes. Tous les 
lllOYtllS qu'ellea emploient. les llDI •!>rit les autres, 

:Î~1~toa:'1'1:.ri3,u;~~:°J::r:'c1~ 
la J>OUsse qui recommence plus drue, Dlus noire. 

Ma mflhode absolument unique au monde, assurt 
la dt1truct1on ditinlUve, Wll douleur allCWle, et llDI 
risques de lllCts, des polis et duveu 1uperftus. qllelles 
que aolmt leur 111ture et leur Dlaœ. C. tnitement, bls6 
aur des DrindDet entltrement nouv.u. n'a ritll de 
œmmun avec t~ui etwc que l'on connait ICIUellemect 
RJCOUR.EUSEMENT SCŒNTmQUE. il est 
-~r----- le seul a~ d'une pnntle 

~te formelle et le seul QPIJ• 
eabi. par •oas.mflu, eu, 
toott lkuriti, - ...... 
-dusfr. 

Cette ftODllllllt dkoavtrtf 
qui a dflà fait mernilJe ell 
Anslmm. aus Etats.Unis, e11 
EuropeCentnle,at~ 
au wMœ du Crand Public 
F4m1Dia B•·•• Dt trà 
_,brtldtl dlftftl. e:rtbou

_....._..._-...:~ aiallMes Pif les rawtm d46-
111tif1 obtenus, tollt prftes à ~ leur lllisflctioa. 

En tom OCCllloll, dtbon oe e toi~ IJU 1111 CICICll 

Céder le Congo ? 
.!\lais c'est notre denû~r ma.rcb6!. .. 

Mon cher Pourquo; Pas 7. 
Auriez.vous la bonne obligeance d'insérer, à l'intention 

votre vratment trop slmpllste correspondant. (denûer 
éro) qU1 tl'OUve qu'on devrait. céder notre OO~ à 

qU1 le demandent, pour la ra1son qu'U n'implique 
des cbaries pour la ~qu~ et qu'il ne réserve de 

éftces qu'aux sociétés à monopoles. 
Votre correspondant 1irnore que c'est précl.Sément en 

n de ces monopoles que le irouvernement a le pouvoir 
ercer la surveillance nécessaire pour mamteD.lr ouvert 
fa,·eur de l'industrie et de la maln-d'œuvrti belges, le 

marché qui IU1 reste au monde. 
la se chiffre par des centaines de rruillons de francs 

que année en commandes et en salaires. sur leequela 

net et IC*hlt à Yolr. Sous lt1 bru. sur la nuque 1ur 
le visale, sot lt1 bras, aur la Iambes. PARTOUT oil 
des ~ ~ de duveu ou dt poila vous ----""'"T--, mlaldJssent, VOUS l)OUrrtZ ltl 

d~trulre DEFINITIVEMENT, 
al vous 1ulve1 attentivement 
les conseU1 contenus dam ma 
brocbura. 

C est aur la l'Klne mfme 
rictptacle de toute la vltalltf 
du poU, que ma mtthode .. lt 
dinctemut, tout en d'1rul. 
Ani le poil lul-mfme dta la pre. 
mlm lob, et en laluant la pnu 

. •. • · >./ absolument lotlcte et llue . 
........................... ..- S1 vous IUlli fin afftte• 
de cette diq1Sce permetta.mol de vous venir en 
llkle. Cest rvec Plalilr q111 le voui ferai part de ma 
mftbode 1n111ite!Dfllt. Veuillez m'envoyer tout 11m. 
llltmeot le coupon d..clmoui (ou sa copie) l\'I( votre 
nom et admw en ajoutant l Ir. 111 timbras-poste pour 
f:nis d'af!flDCblswmeot. 

~····••tllttlllflllflllltJlllllllllll tflllllllllllllllllllllllltllllfl~ 

: COUPON 
i Aareue : Mme Doroth11 Dunn. 
a Stn>lce 1J. 

1 INSTITUT DE RECHERCHES 
DERMATOLOGIQUES. 

Ann. Albert OtraMll, 21, Br11.ttllt1. 
1
1" Veumez m'envoyer sratultement 
• toutes voe lnttructlon• pour !al· 
! re disparaitre définitivement lea 
: polis superflus. :
1
. NOM ............. ......................... .. 

Rue ........................ No ........ . 
• Ville ........................................ . 

l'Etat prélève une part Unportnnte des prébendes distri
buées en V«tu de la déma1oirie de la métropole, farcie de 
patasl t.es. 

On peut critiquer les abus du réirune capitaliste etabll 
partout, ma!.s Il faut reconnaitre qu'à présent comme du 
temps de Léopold Il, Il est encore le seul apte à fournir 
les moyens de réaliser déi tâches dont l'ampleur échappe 
complètemeni à ceux qui crit!QUtmt et QUI seraient souvent 
incapables de subsister sana lul. 

Bien vôtre. N'sukt M'Bwaki. 

Retapons Sainte-Gudule 
Et mettons-y un carlllon. 

Mon cher Pourquoi Pas r, 
Oomme U a raison votre lecteur qui déplore l'&t lamen

table dans lequel se trouve en ce moment la Collég1ale des 
SS. Michel et Gudule ! Permettez au secreta1re du Conseil 
de Fabrique, tout en abondant dans les vues de votre lec
teur, de signaler que tous les pouvoln publics, Etat, Pro
vince et Ville. sans oublier la P'abn(fUe. dans la mesure de 
ses faibles ressources. s'efforcent. de recourir au plus pressé. 
Au cours de cet hiver, la chapelle du Saint-Sacrement de 

DANS LU QUALITE9 Dit C<'RDl:S '"OUR RAQUETTQ 

BABOLAT & MAILLOT 
VOUS TROUVER!? TOUJOURS U. 

CORO! QUI CONVIENT A VOTR! JEU 

R&NDIEMl:NT DUAltE ltCONOMIE 

V. S . AFRtCORO El.ASGUT 



2362 

UN CHIEN 
DE RACE PURE 
SOIT DE LUXE. CHASSE, 
G ARDE OU TERRIERS DE 

TOUTES VARIËTËS 
S 'ACHËT E DANS LE SEUL 

ÉLEVACE DE CONFIANCE 

CHENIL 
CONTINENTAL 
9, A VENUE HAMOIR 

UCCLE - Tél. 43.06.93 
CATALOGUE ILLUSTRÉ 3 FR. TIMBRES 

Miracle et le Chœur ont été recouverts d 1ardo1aes d'Her

beumont; malheureusement, au cours des travaux, les ser

vices techniques de la Ville se sont rendu compte que les 

maitresses poutres soutenant la grande toiture menaçaient 

ruine et une nouvelle dépense de 260,000 francs est venue 

a'ajouttt à la première de 360.000 franc.S. Le. vm.flcaUon 

interne des voùtes commencera sous peu au moyen d'Une 

tour de 22 m. 50. En att.endant, 11 pleut dans la Collégiale 

et ce, nu grand dam des cérémonies du culte 1 

Notre plus vif désir est de voir des Inscriptions rappeler 

la sépulture des ducs de Brabant et des archiducs Albert 

et Isabelle, et nous ne désespéroru; pas que le 900e anniver

saire de l 'érecUon de la paroisse - que nous fêterons en 

1947 - verra nos souhaits comblés. A cette occasion, ne 

pourrait-on reprendre le projet d •un carillon dans les tours 

de la Collégiale ? D'ici dix ans, le quartier de la Putlerle 

Cr~~it A~v~r~~i~ 
••
11lllJl11Ulllllllllllllllllllllillllllllllllllllll!llllll llllllllllUlllllUIUllllUIUllilllll' 

~ 

~
ANVERS, 36, Courte rue de l'Hôpita\ 

Sièges 
BRUXELLES, 30, Avenue dea Arta 

SUCCURSALES ET AGENCES EN BELGIQUE 

BANQUE 
BOURSE 

CHANGE 

PARIS : 20, Rue de la Paix 

LUXEMBOURG : SS, Boulevard RoyaL 

sera redevenu un des quarUers les plus arumés de la cap 
tale et les Belges ont toujours aimé que le rythme de le 

travaux et de Jeurs délassements soit scandé par la m 

tlple chanson des bourdons et clochettes. Ce jour-là, la 0o 

légiale sera plus parfnltement encore le joyau de la ca 

tale. Ceci n'est point une fi gure de rhétorique. Voyez do 

la svelte figure de femme qui domine le monument à. 

mémoire du premier bOurgmestre de Bruxelles au !end 

main de 1830, Nicolas Rouppe, à la place de ce nom. E li 

lient en mains une couronne de lnliriers et, i;ur sa 
cleuse coiffure, une collégiale en réduction est posée coau 

un diadème. Xavier Carton de Wiart 

L'incident du Palais des Sports 
n faut tourner sept fois S.'\ Ianrue ... 

Mon Cher pourqUOi Pas ? , 
Page 229D de votre dernier numéro, l'échevin de l'Ins 

Uon publique de Schaerbeek donne une version des in 

dents qui ont marqué la fête scolaire du 12 juillet. 

comprends très bien qu'il veUllle remettre les choses 

point, ma1s a-~U compris qu'il désavoue son bourgmes 

et donne à Rex un ar&'llJ1lent de valeur? 
Il est dit, en effet, dans cette lettre, que toutes les 

sures avaient été prise6 pour J'évacuaCon rapide des enfan 

soit vers l'athénée communale, soit vers le PALAIS D 

SPORTS. L'Aclm.lnistration communnle dôcldalt donc d' 

tasser les enfants dans ce bâtiment. 
Or, le 30 julllet, soit 18 jours plus tard, la même Ad 

nlstratJon retirait à M. Degrelle l'nutorls:!.tion de donn 

son meeting dans le même PALAIS DF.S SPORTS, 
prêtexte que les bâtiments étalent dangereux. 

De deux choses l'une : ou on a eu raison de défen 

ce mei·tlng, mals alors il est assez osé d'y parquer 
enfants, rlsqu:mt. amsl une cnt:lstrophe; ou on ne risqu 

aucune catastrophe et olors on se demande pourquoi 

réunion de Rex fut interdite. 
Veulllez agréer, ~te. Un qut atme la logique, 

Reçu une douwine de lettres analogues. 

La prime aux reproducteurs 
Et tes a llocations :i. qui n'en a uul besoin 

Mon cher PourquOi PaJI ? , 

Le système des allocat.ions familiales, appelons les ch 

par leur nom : la prime aux reproducteurs - vient d'E 

encore amplifié et renforcé, ce qui am~ncra une dépc 

supplémentaire de nombreux millions. 
Cette prime est-elle h1en opportune ? Ln Belgique u' 

elle pas 8SSe'Z peuplée, ne s'y cogne..t-On déjà pas trop 

uns aux autres ? 
Je ne suis nullement ennl'mi des fa.milles nombre 

la preuve en est que je suis père de six enfanta, mals 

les ai élevés mol-même. i:.nns aucune intervention de l' 
Car avant que l'Etat ne fut transformé en Bureau de B 

!aisance - par ce grotesque prima1re de St. Nlcolas-W 

dont on a fait un ministre - les ouvriers, les emplo 

les petits bourgeois, tA:>Ut le monde était fier de ses enf 

et surtout de pouvoir les élever soi-même, sans devoir 
dler une assistance quelconque. 

SI encore on venalt largement en aide aux fnm.illes 

cessitellhes, ayant wte nombreuse progérùture, on n'y t 

verait pas à redire. mais je suls persuadé que chacun 

vos Jecttun; connait, clans son entourage, de nombre 

personnes vivant clans une large aisance et à la tête 

quelles l'Etat jette 1~ lillocat!ons familiales. Pour ma 

je connais un muitümllionnal.re qul reçoit pour &es q 
enfants, la prlme aux reproducteurs 1 

Dans quel autre pays verrait-on ainsi jeter l 'argent 

contribuables, qui, succombent sous le fardeau des im 

implorant grâce, à la tête de gens qul n'en ont; null 
besoin R. V. K. 

Tous les articles pour la publicité par l'objet Gê 
DEVET T echulcien-Consell-Fabricant, 36, rue de N 
chAtel, BrWtellea. Tél. 37.38.59. 
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caisse des pensions thésaurise 

Alors que les pensiona distrlbu~eii sont derisoires. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 

lez-vous une petlt.e suite aux lettres que vous avez 
ées à propœ des pens1ons? 
bilan de la Caisse Nationale <les Pensions pour Em

accuse <voir le « Mat.m » Cl'Anvers du ler août), 
1935, 71 militons de primes reçues des réServcs mathé
ues de 280 millions, et un excédent bénéficiaire de 
liions. alors qu'il n'a été payé liOUs forme de pensions 

la somme de fr. 991,653.29. 

!rais généraux s'<'lèvent à fr, 2.025,621.02, soit plus 
ouble du montant des pensions payées. 
tes, après attribution de 2 millions t\ ln réserve légale, 
lions provenant des bénéfices or1t été affectés au 
de répartition et contribueront .1 arrondir les pen

à payer à l'avenir. 
peut se demander cependant s'il est convenable 

e caisse de pensions créée pour venir en aide aux 
employés fasse 13 mtlllons de c ~néfices ,. après 

1r payé Que 991 ,000 francs de pensions ridiculement 

pourrait-on créer un régime lntcrn1édlalre qui per
de pensionner convenablement les vieux employés 

tendant que la loi ~rte ses pleins effets. 
vous remerciant d 'n\·ancc. etc. F. C. 

? ? ? 

La. draie et la. founn.1. 

Mon cher Pourquoi Pas? 

1, il faut tout dire, il faut dire plus. Il faut rappeler 
te occasion « La Cigale et la Fourmi ». Un exemple : 

deux nièces, deux sœurs, l'ainée 34 nns. deux enfants; 
e 32 ans, un Clllfant. Pour le surplus, mêmes moyens, 

es rentrées. L'ainée est économo eL 'tient de s~heter 

une maison, l'autre met avec beaucoup de peine les deu:<i: 
bouts ensemble. Mals pour étre bref, la seconde n'ira pas 
voir une parente sans avoir les braa plein de fleurs, elle 
ira en ville à 11 h. et demi et trouvera moyen de diner 
dans un grand magasin QUelconque où 20 à 25 francs pas
seront en dix minutes, etc. n est probable qu'à 60 ans, 
l'une aura deux maisons et l'aut.re drs dettes, et elle se 
plaindra de l'insuffisance des pensions. A qui la faute? 

Un vtetLx lecteur depuis 26 ans. 

Chômage et fraudes 
Pas tant de fraudes que cela ... 

Mon cher Pourquot Pas 'I, 

Votre lectrice Louise V. attaque vivement chômeurs et 
syndicats. Elle devrait bien préciser et désigner c ce 11 ou 
« ces 11 syndicats où il y a moyen de s'arranger lorsqu'on 
est « bien 11 avec l'un ou l'autre. 

D'après cette personne. il y aurait, en somme, peu de 
chômeurs réels. La crise n'existe donc ruère? Que 
Mme Louise V. sache donc que le contrôle extrêmement 
rigoureux dans chaque commune par l'administration elle
même, se !ait depUi<; belle lurette; que, dans le temps, 
l'A. P. E. C. (Assistance et Prêt aux employés chômeurs> 
envoyait ses contrôleurs pointer le chômeur à domicile et 
lui faisait parvenir l'indemnité à domicile. 

Veuillez agréer, etc. Re11é L., Anderlecht. 

~ZtNITfb 
Puissance et économie 
UN MOIS A L'ESSAI 

Demandez prix et conditions à 

1 E L E C T R 1 C, s. a. 
61, Boultv•rd Polncar,, BRUXELLES 

I 
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RËVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

• .ca.lomel- et • 001 saoteru da lil 
Je matia " ionflé à bloc .. 

n faut que le !oie verse chaque jour un litre de bile dans 

1'1nteatl.n. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se dl

&èrent pas, Us se putréfient. Des gaz vous gonfient, voua 
êtes constipé. Vott·e organisme s'empoisonne et voua êtes 

amer, abattu. Vous voyez tout en noir 1 

Lea laxatifs sont des pts-aller. Une selle forcée n'atteint 

pu la cause. Seules les PETITES PILULES CARTERS 

pour le FOIE ont le pouvoir d'assurer le libre afflux de 

bile qui vous remettra d'aplomb. Végétales, douces, éton

z:aantes pour !aire couler la bile. Extgez les Petites Pilules 

carters pour le Foie. Toutes Pharmacies : fr. 12.50. 

SUI' le même sujet. 

Mon cher PourquOi Pas ? , 

Mme Louise V., qu1 trouve que tes chômeurs sont de1 fa

vorisés du sort, ne sait-elle pas que beaucoup de ces mal

heureux sont obligés de fa.ire parfois une heure de marche, 

par tous les temps, pour se présenter au bureau de pointage, 

et n'a-t-elle jamais remarqué que bien de cea rens aont 

chaussés de souliers à courants d'air ou d'espadrilles ? 
o ·autre part, deputs longtemps, le pointage est fait par 

del arents de police et d ·une manière rendant toute fraude 

impossible. Le payement des indemnités effectué par les 

syndicats est strictement contrôlé par l'Office National du 

ChOmage, et si le syndicat payait des allocaUons indues, U 

prendrait cet argent (lans sa propre caisse - et ceci ne 

reprde que lu1. 
J 'inv1te votl'e correspondante à se rendre compte elle-

- Quel rasoir! Sl on partalt't 
- Pentu-tut le suli venu pour boire 

O'D u Wblte Star u ..• 

même de 1'6tat d'e1prit dea ch.Omeura, elle verra que 95 l>. 

de ceux-ci préfèrent travaWer, et elle ne laissera plus 

tendre qu'ila sont dea fainéants. 
Je croia avoir mil les choses au point et j'espère q 

6tant mol-même chomeur, votre lectrice ne me reproch 

paa le franc que je donne ch~ue semaine pour « P. P. ? 
R. D'H. 

La caravane en panne 
L'auire IOD de cloche. • 

La lettre que noua <>nt euù"euu de Ca1ablanca tretze 

Belgu partû en caravane fX1Ut' i. Ccmgo noua vaut une 

ponse de M. G. Schmtc1'rath, glrant de la Cooplrative 

er. cause par nos correrpcmdantl. Ua:prù cette rlp<m3e, 

candtdat1 coloru, "1'rl"• d Colom~Btchar, ont appri! 

autorités de l'tndrolt que la traversée du tUsert, en c 

sauon et avec lu mOJlent d<mt a. dtspo1a1ent, seraU dl 

cîle. Ils rebroussèrent cliemtn, les um ie rendant à C 

blanca emmenant avec ew: lei deu.i: camkms de la 

vane, les autres s'en allant d oran. Le1 premier• s'adr 

rent au consul belge d Casablanca qut fit appel d nos 

patrfote1 de la régton et rtunit la 10mme nécessatre d 

voyage jusqu'à Douala ou Potnte-Natre. 

Entre-temps, continue notre correspondant, notre 

vemement a.valt été alerté pa.r le consul pour savoir 

qu'il devait fa.ire avec le convoi. Je fus appelé au M 

tère des Colonies où l'on me demanda si je voUlais m 

gager à aller rechercher le convoi et le conduire jusq 

Coneo. 
Je Signai l'engarement et Je partis vers Oran po 

mettre en action. Durant ce tempe notre consul avait 

des 1n.structlons du Ministère de.s Maires étrangères 

sant que nœ autorités ne devaient, en aucune faço12, 

cuper du convoi, celui-cl n'étant pas patronné par 

Ministère ... 
Apr~a avoir vu les camaradea restés à Oran et 

délégués venus de Casablanca, à qUi nous donnàmes 
propositions et les condltlona demandées par notre M 

t~re des Colonies, nou. dQmes conatater que l'état d' 

d'une partie des hommes restés à casa était toujours 
l'emprise des meneurs 1rre.sponsables, et nous avlsâm 
Miniat~ dea Colonld et le Consul du résultat n 
de notre ml.as1on de les conduire à bon port, de p 

faute, non paa de tou. noe camarades, mais bien de 
ques-un.s et les a!fa1rea en rest~rent là, d'autant plus q 

devaient s'emba.rquer ou le 9 ou le 17 vers un des 

sus-Indiqués. · 

Pourquoi ne se aont-Us par embarqués avec l' 

reçu par le Consul, d'après leurs dires? Nous n'en sa 

rien. Nous présumons que le Consul se sera. conformé 
instructions reçues de Bruxellea lUl enjo:gnant de 

pas t'occuper de ce convoi. 
Noua ne pouvons donc être rendus responsables 

acta accompll.s par de mauvais éléments qUI ont p 

de l"inqUiétude et de l'étllt d'esprit dons 1«1uel se 

valent nos camarades, livrés un peu à -eux-mêmes 
des condition& particulières à ce genre de vie dl! 

qu'est la vie d'Un convoi qui n'a pas une banque po 

ravitailler. 
n est des plus reçettable que de semblibles- én 

se soient perdues pour rien à un moment où 11 en m 

tant dans notre colonie. Mais c'est une raison de 
pour continuer à lutttt pour l'occupation belge de 

ettes et imprimés : Cartes, affiches, pa.ncart 
v1traut>lwû~. :f1bres, catalogues, prix co 
DEVET, T clen-conseU.fabrlca;it, 36, ru 

Neufchltel, BNXelles. Tél. 87.38.69, ,. 
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colonie sans nous arrêter aux mUJe et un ennuis et petites 
attaques des UDS et des autres. 

Le jour où Je gouvernement aura pris en main la ques
tion du peuplement belge du Congo Belge, U ne sera 
plus nécessaire d'y envoyer des convois et caravanes com· 
posés des meilleurs d'entre nous. 

Sur la « Croix du Rhin » 

On proteste, bien tntendu. 

Mon cher Pourquoi Pas ? , 
Non, pas de Croix du Rhin. C'est un sacrilège que d'éta

blir un parallèle entre Llége et Harnborn. Haelen et Hoch
feld, Aerschot et Maerl. l'Yser et ln RUhr. 

Fantassin, Je vous avoue que l'aurais accepté sans grand 
chagrin de c vivre ,. en Allemagne occupt!e pendant vingt 
ans. s'il l'avait fallu, mals que Je frém is à la pensée que 
j'aurais pu c vivre » pendant dix ans dans les tranchées 
de l'Yser. 

Croix du Rhin? Pourquoi pns une Croix des Gardes 
.ronttères et des Chasseurs ardennais ? 

Que dirait l'Ancien de la Ruhr si M . Hitler. qu1 n 'a pas 
se gêner comme nous et pour uous, créait une Croix de 

'Occupation de la Belatque ? • 

? ? ? 
J . G. 

Une cc médaille • i.ufflrait. 

Mon cher Pourqu<>i P~? », 
Nous avons lu avec beaucuup d'intérêt la lettre de l'An-

1en de la RUhr, Intitulée : « On demande Ulll' croix du 
hin ». 
n y a plus de six ans que la Fédération d11s Anciens de 

Armée d'OccupatJ.on. qul groupe 35 sections repart.tes 
tout le pays, fait des démarches pour obtenir une 

édallle <le mot croix ét.ant bien prétentwux quand on 
nse que les volontaires de guerre n·ont encore qu'une 

· e> Pour ceux qui suMrent, à Utre civil et militaire, 
Allemagne occupée. 

Jusqu'à présent. le gouvernement n 'a pas encore répon
aux désirs des Anciens de l'année d'occupaUon. qUi ~ 
t QUe les Pouvoirs pubUcs rendront, un jour, un public 

mm.age à ceux de l'A. o . ~ 

Examens bilingues - ou non 
Réparons l'erreur de ce fl..imlnrant. 

Mon cher Pourquoi Pa~ ?, 

Le flaml.ngant qUi vous a écrit tnuméro du 31 Juillet) se 
mpe du tout a11 tout. 

DepU1a 1887 - un derni-slêcle 1 - dans l'Adminh;tration 
contributions, douant.-s et t\Cei.se.s., les récipiendaires 

t .la faculté de répondre aUX-QU-OSt!Onli du concours da.nll 

la langue de leur choix, sans devoir en aucune façon just~ 
fier de la connaissance de la deuxième langue nationale, 
ainsi qu'il est stipulé dans la dépêche mlnlstérlelle dll 
18 novembre 1887, n. A. o. 17964 - que je vous commu
nique. 

Veuillez agréer, etc. A. L., Vitvorae. 

Appel au patriotisme 
et au loyalisme 

Car nous aommee en dan1er, dit ce lecteur. 

Mon cher Pourquoi Pas?, 
Votre lecteur P. A. avait raison de déplorer la maigreur 

du pavoisement, à Ostende, lors des Fêtes nationales. Nos 
fêtes officielles sont d'ailleurs pitoyables en sénéral et d'une 
extrême froideur. Nous oublions que le peuple n'est In
fluencé que par ce qu·u volt et entend. Les Allemands ne 
l'oublient pas; \·oyez leurs réunions monstres, l'entbou-
siasnte qu'ils savent provoquer. • 

Le 21 juillet devrait être un jour où tous les Belges mon
trent d'une façon éclatante leur amour pour la patne et 
la dynastie. Le 21 juJJlct 1934, des c1vlls ont dé!llé devant 
le Roi et la Reine, et j'y al trouvé un vrai symbole. Pour
quoi ne pas en faire autant chaque année ? 

Aurons-nous donc toujours besoin de catastrophe, la 
guene, la mort d'un !P'and Roi et d'une adOrable Reine, 
pour fouetter notre sentiment patriotique ? Il est dange
reux de nous pr~Jnss~r dnns l'indifférence, pendant que le 
communisme fait sournoisement son trnvall dans la masse. 
Nous sommes en danger 1 Serrons.nous autour de notre 
jeune Rol, taisons tout ce qu1 est en notre pouvoir pour 
le garder et le fatre aimer, pour snuvrgnrder le trône 1 Il 
est temps de réagir 1 Armons·nous de patriotisme pour bra
ver le fléau qui Stmble menacer toute l'Europe occiden
tale. N'attendons pas qu'il soit trop tard! L. Ctwelier. 

,., ....... , ............................. .... 
11 ne connait pas 

le bon moyen 
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ln memoriam 
De Ferdlna.ncl Loise. 

Mon cher Pourquot Pas ? , 

Dans le numéro 1147 du 24 juUret, Jean Delv11le rap. 

pelle le souvenir du c grand m~nnu qu1 s'appelle Octàve 

P.lnnez, le génial doyen des éclivains belges >. 
Ce serait le moment de lui associer son ami Ferdinand 

Loise, l'éminent hwnaniste qu1 fu~ au.ssl un des doyens 

des écrivains belges. 
Que de fois je vis l'élégant et pa.tfumé Octave Plrmez 

venir ~ des heures chez mon père, à Mons! C'était 

vers 1880 ... 
Cela ne rajeunit pas son fils. 

G~tai;e LOise. 

Défense des soua-of ficiera 
Par l'un d·eux, contre un appttnti qui les traite 

de llCDÛ-lllettrés, 

Mon cher Pourquoi Pas? 

Quatre-vingts pour cent des sous-offlclers sont des sem1-

1llettrés, dogmatise c c. S. O. R. malgré lui », dans votre 

numéro du 7 août. 
C'œt là de la calomnie pure. 
Le détachement auquel j'appartiens compte présente

ment. 64 SOUS-O!!iclers de carrl~e. dont la valeur c lnstruc

tton » est donnée par le tableau cl-dessous: 

Ayant fait des humanités complètes et au delà, 5; 

études supérieures à l'école moyenne. 7; études moyennes 

complètes, 28; inférieures aux c moyennes », 14; 1llettrés, 

AU 
CAFt: QUART 
VICHf-CELESTINS 
Apéritif hygiénique 

Digestif parfait 

ATTENTION A LA 

VÉRIFIER 
FRAUDS 

si capsule et goulot 

de la bouteille • 
portent 

.. ••••bl•e•n•le•D•isq•u•e•J••--~ , 

Nous 'Voilà loin des 80 p.c. d 'illettré5, voire de semi-me~ 

trés, espèce dont j'e.i d'aUleun cherché en vain la déflnl· 

t1on. 
Des quato??.e de l'avant~ern1ère rubrique. sept étalent 

sur l'Yser en 1914 et devant Houthulst en 1918. n n'est paa 

prouvé que ceux-1:\. valent moins, profe.sslonnellement PQl" 

lant. que les autres, car, au :fatt, de quoi s·aglt-U? du 

métier m!litatre, ce me semble. 
J'ai, là. devant mol.. la liste nominative des cinquante

quatre; Je consens à réunir, à l'appui de chaque nom, le 

document qui prouve ce que J'e.ff.lnne au sujet de leur 

bagage intellectuel et Je donne rendez-vous à l'artilleur rap

pelé, au Congrès des sous-officiers, à Tournai, le 27 se 

tembre prochain: 11 aura là l'occasion de contrôler mea 

dires. C. G. 

Nous avons reçu nombre d'autres lettres sur ce sujet 

dont quelques-unes assez véhé111e11tes. La lettre cf.dessus le 

résume objectiveme11t Ac<'uscms réception à, entre autres 

Le V. C indigné, Un primaire malgré lut, M. Lender1, pr 

sident de l'A.micale des s. O. de Bruxelles; L. D., Eupen 

L'adjudant de semaine; L. G .. Evegnée; R. V. A., B 

loo, etc. 

Le mieux ennen1i du bien 
Trop de ri4ffin~ne-nt nkrlandals 11u1t nu flamand 

et aus. Flamands. 

Mon cher PourquOf Pas ? • 

Dans votre numéro du 7 courant, !.OUS le titre c Comp 

raisons >, vous parlez d'une répanse que l'on donne, à Ar 

vers, quand on parle français. Neuf fols sur dix, quand o 

s'adresse à un agent de police en français, il commen 

par vous demander : c Spreekt ge vlaamsch ? » SI vous r 

pondez : c Oui, un peu 1 », 11 réplique : c Spz·eekt dau 

moedertaal ». C'est vraiment impressionnant et le combl 

de la politesse. Aucun agent de police, en Hollande, ne 

permettrait de paser une pareille question. 
Revenons aux traductions. 
A la gare du Nord, à :t3ruxelies, et à certal.na autras 

droits, vous pouvez lire : c Au P3S - Op stap >. Un H 

landais QUI arrive à. la gare du Nord et lit : c Op stap 

comprendra qu'il est Invité à c faire la bombe » car c 
stap », en Hollande, veut dire c faire la bom~ » ou c p 

tons >. En Hollande, on dit : c Stapvocts gaan » ou c St.a 

vocts rljden >. 
A Ixelles, on a traduit la rue de l'Amazone par c Heidi 

nestraat >. Je me demande qui a inventé cette traduction 

Dans les environs de la rue de Louvain, j'ai lu quelque p 

dans un bureau des postes (ou comptes chèques) : c Entr 

facteurs >. traduit par c Postbode ga blnnen >. 

n y a un tas d'autres traducuons ridicules, ridicules s 

tout aux yeux des étrangers, Hollanda.Is notamment, q 

se demandent s'il y a des Flamanda qui connaiasent 

néerlandais. 
Votre fidèle lecteur hollandaf1, A. C. 
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Lexique ferroviaire franco-belge 
Mon cher PourquOi P<1$1 », 

Les Français seront t.rès nombreux qUi viendront vis.l· 
1& Belgique à l'occasion des .fetea du 16 aoQt. 
our le pro.fit des lecteuro .françala de votre spirituelle 
ette, vol.ci un fragment du dlct.lonnaJre c Français-Bel
» (Van du Nord, édit.el.Ir> QU1 leur permettra d'entendre 
langue de notre national c raUway » 1 

Françala 
Gare 
Station 
Che! de gare 
Locomotive 
Mécanicien 
Régulateur 
Butoir 
'l'ampon 
Traverse 
Omnibus 
Train léger 
Express 
Rapide 
Cabine à algnaux 
Sémaphore 
Bras du sémaphore 
Billet 
Billet de deuxième classe 
Aiguille 
Aiguilleur 
Wagon 
Oontrôleur 
Consigne 
Porteur 

St.atJon 
An'ét 

Belr• 

Chef de station 
Machlne 
Machin.lste 
Modérateur 
:8ut<.Ur 
But.olr 
Bllle 
l:l.a.nlleue 
Trott.lnette 
Seml-<ilrect 
Bloc 
Black 
Sli11&1 
Palette 
Coupon 
Coupondseugonde 
Excentrique 
GardJ excentrique 
Ouagon 
Controlleur 
Baiagee 
Commissio!Ulalce 

••• 11 en reste, peut-6tre ... 
e vous pne d'agréer, mon cher c Pourquoi Paa? », 
pression de mes senUment.s les meilleurs. 

J. D., Charleroi. 

On noua écrit encore 
Un pharmacien noua communique : c Certaines so

és de secours mutuela passent des contrats avec des 
ecins pour la fourniture à forfait de médicaments à. 

membres, moyennant w1e certaine somme fixe par 
bre et par an. Cette pratique est cependant dangereuse 

point de vue de la santé pubUque, car, dans ces condi
• le médecin est trop directement. placé entre son de
et son intérêt pécuniaire. » Notre corre11pondant nous 

a.nde si ce régime forfaitaire ne constitue pas une 
ctlon à la loi. 

La. c Libre .Belgique , du 5 août. pub!!'! un c Billet 
sien » signé « Jooeph Ageorges lt et intitulé « Tu te 
· · compte.. . » Il y est ritt, d'.iprès un journal satirique 
nçais) qu'une note du Syndicat pat,c.ona.l des marchands 
vins en gros, demi-iirœ etc, c in.tonne sa clientèle de 
~lgation où U se trouve d'augmenter ses prix de 20 cen· 

par bouteille à cause de l'accroissement des salaires 
ses garçon5 livreurs. » Jusqu'ici rien d'extraordinaire. 

... continue le confrere sat.irlque, c un garçon llvreur 
en moyenne 5.000 bouteilles en huit heures de temPS

salatre est donc augmenté de 1,000 francs par jour, net 
t 5.000 .fois fr. 020) 1 » Humble employé, j 'ai trouve 
merveilleux; mais à la réflexion, je me suis demandé 
garçon livreur pourrait faire le trovaU : 5.000 bouteilles 

Vin pèsent brut Cy compris bouteilles et œ.slcrs> environ 
kilos, à lhTer, par casier de J5 bouteilles environ, 

environ 330 caslers, à llvrer p~ue de porte en porte. 
ce garçon livreur phénomène existe. tl sera vite repéré 
un club !rançals d'at.hlétisme, Jœeph Ageorges termine 

disant qu'à ce prix, 11 connait Plus d'un journnllste qui 
tirait à devenJr garçon livreur. Tu p:i.rles 1 Joseph .. . 

330 bacs de 15 kllos par Jour ? Tu te rends compte ? .. . 
. B. 

Uzre oranoecrd• 
vraiment naturelle 
•• reconnaît à ses 
mouaae abondante. 
à sa couleur foncM 
et à son parfum. _. 
Notre produit est 
parfaitement con• 
forme aux Arrêtés 
Royaux dea 6 et 7 
mai 1936. C'fft poU> 
quol voua exiqlcea. . 

- n y a deux mols, lors des premières chaleurs, je me 
trouvais dans un tramway; un voyageur ouvre la fenêtre 
parce qu'il avait trop chaud et se fait proprement eng ..• 
par le receveur, ce dernier revendiquant le droit exc1us11 
de toucher à cette précieuse fenêtre. Vendredi dernier, une 
dame demande au receveur d'ouvrir la fenêtre : l'employé 
lut répond que Si elle voulait de l'air elle n'avait qu'à. ou
vrir elle-même. Alors quoi ?.. . Je m'adresse à votre haute 
compétence pour 'discerner ce qu'il faut faire. A noter que 
ce sont deux receveurs di!!érent.s qui sont en cause. - A. P, 

- N'avons-nous pas envoyé 150 nthlêtes belges à Berlin ? 
Certes, ils ne glanent pas des succès impressionnants. Mats 
sont-ils donc tellement nuls qu'H ne vnut pas la peine de 
nous en parier au micro, de nous décrire leurs déceptions, 
leurs efforts et d'en tirer des enselgn!'ments? 

J'étais l'autre eolr dans une famllle dont le fils défend 
nœ couleurs aux tournois de Berlin; 11 est en pleine com
pétition: il aurait fallu voir ces auditeurs haletants atten
dre un mot seulement df'.s tournois d'escrime. Mais rien ! 

Et cependant. nos eec.rtmcurs ont remporté des &Uccès 
à l'individuelle à l'épée... Jean-Jac(/Ue$ d'Hu11. 

? ? ? 
- En avril dernier, nous avions signalé à nos aimables 

ltcteurs le cas de ce brave père do .famille, M. L. D., qui 
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avalt perdu lea deux Jambes à la suite d'un accident de 
travail Il s'occupait de tricotage à la machine pour oom· 
penser l'insuffisance de sa modeste pension datant de l'an· 
clenne légtalaUon et ae servait d'une voiturette pour la 
prise et la remlse de son travail à domicile. Ce véhicule 
tombe en ruines et nécessite quelque 200 francs de frais 
pour remise en état : pneus, siège, roue, etc. Nous avons 
promis à ce courageux cul-de-jatte de le sortir d'embarras 
et qu'il ne serait paa condamné à l'immobilité. Qui noua 
aidera dans cette bonne œuvre ? 

- M. R. D'H., de Gilly, vient de terminer son service 
mllitalre et possède plusieurs diplômes d'écoles profession
nelles (ajusteur, mécanicien d'automobiles et électricien). Il 
lel"ait heureux s1 un de nos lecteurs pouvait lut procurer 
un emploi. 

Noua avons reçu : :pour nos prot~és. anonyme, e/v., 20 fr.; 
Brouel, e/v., 6 fr. : Hiemaut, pour nœ pauvres, 10 fr.; 
pour le cbOmeur aveugle, d'une lectrice de Huy, 35 fr. 

BlllUUHlll•IDllllllllUllllUlllllllllllllllllllllllllllUllllUlllllllllllllllllllllllllllll 

Chemins de fer Nord-Belge 

Circuit Autocar 
'.e< Haute-Meu1e, Le11e, Ardenne » 

La Compagnie des Chemins de fer du Nord-Belge orga.
Dlle, au départ de Dinant, un Circuit en aut.ocar constl· 
tuant une magnifique excul'Slon d •une Journée dans la 
Haute-Meuse, au paya de la Leasei_~n Ardenne. et permet· 
tant la vlslte facultative des Grot~ de Han. 

lti"'1'atre. - Dlnant <9 h. 46>. Hastière, BeaUl'lllng...._Han 
(11 b. 511 à 16 h. 30), Rochefort, Château d'Ardenne. rTeyr. 
Dinant na n. 20>. 

Prix du parcours : 65 francs. et par groupe de 10 voya-
pura: 511 francs seulement. 

Os prtx comprennent l'entrée aux Grottes de Han. 
S1 l 'exCurslonnlste ne déaire pas visiter les Grottes. la 
gare de Dinant rembourse une somme de 14 francs. contre 
reaUtuUon du ticket. 

BWeta combinés avec réduction de 35 p. c. sur les bllleta 
chemin de fer à prix plein. Prenez.les à l'avance dans toutes 
les gares du Notd-Bel&e et de la SOC1é~ Nationale. 

Yallée de la Meuse 
Alpini1me - Camping 

SPORTS DE PLEIN AIR ET DE RIVIERE 

POUR LES c ROCASSIERS 1 

la seule rklon de Belglque qul pulase serv1r d'Ecole d'Esea
lade ... c'est la Vallée dë la Meuse, dont la plupart des ro
ches sont conatamment visitées par 1ea membres du Club 
Alpin Belie. 

La pJua acceulble et la plus plallante, celle qui présente 
la pJua arande variété de falalaeL 
De Marche-le1-Dame•Beel A Dinant et A FreJlf"·HtUtflre, 

toute la HaUte-:Meuae est pour lea c roca.s&ers •· 

De Les Sport1, 1er aoO.t, à propos des trente JeUDe9 
belges Invités par le oomlté olympique : 

Noe trente palllarda 11'en1endrent paa la m6l&Dcolle..1 

Avis à Qretchen. 

' ' ' Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVBBSB 
86, rue de la Montagne, BrtaeUea - 350,000 vol 
lecture. - Abonnements: 50 francs par an ou 10 
par mols. - Fauteulla numérotés pour t.ous les tbé4 
réaervéa pour les cmérnaa. avec une sensible 
prix. - Tél 11.13.22, 3u.sque 7 heures du sol.r. 

? ? ? 
Du Sofr, 5 aoO.t : 
Molière. - c Lee Mouaquetalree au Couvent •· Lea 

eentanta de cette brlllante op6rette M poursuivront J 
mardt 11. 

Fatigués après cette longue poursuite, lia lIODt le 
à la Chambre des ReJ>résentantL 

? ? ? 
Du Sofr, 7 aoùt : 

M . oearelle n'Ht pu eatlafalt 
de certatns mandataires rezt.tee ..• 

De notre correap. particulier, par tél6ph. - Mona, 11 

Anticipation. DoUble vue. 

' ' ' Du Pa11s réel, 18 julllet : 
o·aprill l'orateur (M. Mattbleu), nos Jeunes pna IO 
~ à faire dlllt-hutt mole de eervlce au mot.na d 
an, a'll faut attendre 14111 concluaiona de la commllBicm 
\Brouhaha). 

Le brouhaha des derrières d'honorables QU1 a'apla 
sur les banquettes. 

' ? ? • 
Ma,nlflque paooraaia, vue unique sur :eruxeUes. 

rant-Tea-Room du c Snell Building », 6e étage, 47, 
terateen. Dlnera et déjeunera, 12·16 fr. et à la carte. 
pour Banquets Thé•, Réceptions. Place pour 500 
Garage pour iao voitures. Parking surveillé gratuit. 

' ? ? 
Le macabrement . brébarbatl! soigne sa mile en 

7 aoùt: 
Le motocycll•te Alctine Dieu, de w ... , a dérap6. ll 

double fracture du crâne. Son état est srave. 
Ctnéma Untel. - X. et Y. dan•« Lee dteUllt e'amUllDt 

? ? ? 
De la Natk>n belge, 26 Julllet : 
AU pau de Lt6a•· - A OembloUllt ... 
En vertu de quel arrêté royal ? 

? ? ' 
De la NatfOn belge, 29 Julllet : 

tl ne eeratt peu~tre paa J>Oll*lble de leur doDDer 
raiiêe qu'lle eeratent 6vacu61 à une date ult6rteure. cl 
bata à la arenade qut ont eu Ueu au Nord de Madr1cl 
lee rebelleL 

Très embrouillés, cee événementa d 'B8palne. 
? ? ? 

De la Nation belge, cet authentique charabia : 
Le riz, aliment h6laa trop méconnu, srke à aa 

leur nutrttlve et eon bon march6 relatlf, en font un 
•'U eat convenablement pr6par6, dont l'emploi m6r1 
aullll larlement r6pandu que poulble. 

A vos aoubaita l 
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L'HOTEL METROPOLE DE LA DIPLOMATIE 

DE LA POLITIQUE 

DES ARTS ET 
LE CENTRE LE PLUS ACTIF DU PAYS 

Le lieu de rende:r-vous dei peraonnalité1 lei plu1 marquantH DE L' INDUSTRIE 

De la Libre Belgique, 26 juillet : 
Les véhicules à moteur lmmatrlcult• dl•tlnotlt O. B. r.ln•l e la plaque au Congo Belge et pourvu du •llfne d'lm.tll.a• culatlon de la Colonie peuvent clrculer en Bela1que u, etc. 
Pourvu qu'ils oomprennent ... 

? ? ? 
De Re:c, 31 juillet : 
o·étalt une nouvelle empl&tre sur une Jambe c1e boa. 
'One femelle, sans doute. 

? ? ? 
De la Libre Belgique, 11 août : 
Honteux de mes hémorroîdes, J'hêa!tal à me marier •.. C'•t Ulcmcnt après m'être llblirê de toute souttnmce rectale uloureuse et épuisante Que Je !\a d11r!le de me présenter vnnt ma Jeune époute. 
Et avec quels transports vous reçut-elle, cher époux ? 

' ? ? 
VRESSE 1/Semois - HOTEL DE LA DIME 
lmtallatlon mod. Penilon à pllrilr de 22 francs. 

? ? ? 
Du brébarbatlt Moniteur des Pompes fu.nébre1, 29 Juillet: 

mai.. meubl. tr. cour., époue, M, 49-65 ant, b, 6C1uc. aine., tr. sér., sltuat, allée atab, 
Quels produit& donnerait ce ma.riaae ? 

? ? ? 

la Métropole, 31 juillet : 
IJU1te d 'un mouvement imprudent, Mme D .. • perdit utllbre et tomba dan.a le vide. La victime a la coloDDe bmle !acturêq. 

Bel exemple de style en raccourci, Mais ces m~eclns 
t d 'Une indécence ... 

? ? ? 
l'Horizcm, de Dinant : 

.. on lance <les lnvttatlons à tort et à traver•. on bat la calaae, peu importe Qu'il y vienne dei Malaachee, dea loua ou dllll Ethiopiens, des Francais Qui perdraient alors riche occaelon de reater chez e\U:, .• 
Comme propagande touriatlque, cette salade est vraiment 

1 
? ? ? 

le aénéral Mordacq, pre-

(commandnut Montcabrier) ai>erçolt QuelQuee hommea vont et viennent. Le commandant 1e rapproche et recon· 
t en!tn dea Canadlena. Il.a étalent là une cinquantaine t toua à poings fermée. 

lllbules? 

' ? ? l'Agence Economique, 30 juillet: 
lusleura valeur• d'industries at\clllnlres ~co.aalaes. QUI nt l'acier nécessaire à la fabrication des plaques pour ue du nouveau navire, ont retrouvé de la faveur ... 

1 ce sont les servantes qul, en Ecosse ... L•habltude 
préparer les œufs à la coque, vraisemblablement. 

? ? ? 

Vera l'Avenfr, 8 août (lettre à propos d'Une d1.St111>utton 
prix un peu bousculée à Lustin) : 
uant aux 616vee, ne pourrait-on pu le• caaer, asel.I ou , pendant trole heurea, debout ? 

pourrait, sans doute, mals il y faudrait tout de même 
COUp de bonne volonté. 

Du Bulletin du Tourtng.Club, 1er aoQt : 
Ce Que nout <levona voir chez noua. - Deltt : maaDilique ville de la vteWe Hollande, etc. 
La plus grande Belglque. 

? ' ? 
De la Liate des œuvrea exposées à l'ExposlUon de Spe. : 
Remon Gilbert. 158. Sentier aur la Faane (Ganache). 
Qui? Le sentier ? Le tableau ? Le peintre ? 

Correspondance du Pion 

ON REPOND 
- Drache. - De tous les mots se terminant en ets {met.

sen, metser, kletsen, etc.>, les Bruxellol.a font ache <machen, 
macher, ltlachen), d'où façade-klacher. façade o! gevel· 
kletser. Dracher vient de dretsen : c'est la pluie QU1 tombe 
très fort, de manière à rejallllr. De c dracher », on a tait 
le substantif c drache », dont vous connaissez la slgn.lti<:a
tion. - L. De Vrie1. 

M. P. - Dans l'expression « nous vous saurions gré », Je 
mot aré a le sens de gratitude, reconnaissance. Elle équl· 
vaut. donc exact.ement à • nous voua serlona oblliés ». 

- Pour Mme H. V. 19, Lflge. - Le roman c Ln Comtesse 
Madeleine » a pour auteur M. du Camp!ranc et a été édite 
dans la Collection Familla (édit. Gautier et Zangereau, 
55, quai des Orancts.AugusUna, à Parts). Avec toute la sym
pathie d'un c évldemment » fidèle lecteur. - W. Renard, 
Fontatne-l' Evéque. 

- PC1Ur C. M. - Racine assassin de la Du Pa.rc ? ... Que 
votre lectew· i;e raa.sure sur ce point. et qu'il conserve pour 
cet auteur une sympathie chaleureusement. &eola.lre. Au 
moment ol) l'on Imputa à Racine le décès de la Du Parc, 
l'empolaOnnement était à la mode. C'était le bon temps 
des messes nolres authentiques o\) les meilleurs noms se 
rencontraient. chez les Des Œilleta et. autres marchand~ 
de philtres. Une col?lJI1.iAion fut même créée par Louis XIV 
pour enrayer l'épidémie de morts subites <commission qu" 
ron envoya en vacance lorsque l'on commença à jaser de 
Mme de Montespan, laquelle avait lnnové un rite spécial 
connu sous le nom de c Messe du sperme»>. Le d~ès Inex
pliqué de la Du Parc fut naturellement attribué à un em· 
potsonnement. et l'on suggéra même QI.le Racine n'était 
point étranger à cet accident... Cette suspicion, explicable 
en ce siëcle, semblait bien avoir été enterrée et on ne llt 
iUère d'allusion t. ce fait. Dans c Les grands procès de 
l'H!stolre », Me Henri Robert Je cite cependant en le com
mentant d'une seUle phrase reflétant l'avis cl-dessus. -
P. Thfrton. 

- Dratchwtlle. - La question de M. Bergerel nous a valu 
un courrier considérable. Résumons. Ain.Si qu'il a été sua
géré déjà la semaine dernière, 11 faudrait écrire drap de 
chwelle - drap d'hièle Cà Liége), drap d~ shclle (en 
Hesbaye), drap d'helle (en Condroz) - chwclle, shellc, 
helle ou hlèle slgn.lflant vaisselle et venant sans doute du 
mot ~uelle (lequel vient lui-même du latin c scutella », 
petit plat). Et nous avons ainsi drap, ou linge, de vaisselle, 
torchon à vaisselle, c lavette ». 

Le mot drap, pour Unie. est emplOyc! de mê~ dans drap 
4'm0honne, torchon à plancher, loque à reloqueter pour les 
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ménagères de Bruxelles et certaines ménagères de Wallo

nie; on dit aussi drap d'matns pour essuie-mains. 
Quant. à chwelle, un c fil aux IOQUes 1, d'Opheyll.ssen ob

serve que dans certalnea églises on fait la collecte avec une 
chwelle, qui est un plat. 

Reçu des avis et commenta.ll'es analogues de A. B., Huy; 

A. B., Moha; Miss Math, Bruxelles; un lecteur a&sidu par

tisan de la suppression de la politique à l'I. N. R.; J. R., 

Yves-Gomezée; M. Preud'homme, L!êge; Nicolaa Trokart, 
L!êge; quelques illisibles et anonymes, etc. 

Un lecteur (signature illisible> suggère que chwelle pour
rait bien être la dêformaUon d'une expression flamande. Il 

cite, comme origine analogue: blaffture, volet; schemress, 
écumoire; schaule. échelle; schallle, ardoise-· pour toi

t ure, etc. 
Marcatchou, de Bruxelles, remarque que belle, ou shelle, 

trouve son équivalent dans le mot anglais shell, coquille 
- la coquille, le coquillQie ayant sans doute constitué toute 

la vaissi:lle de nos ancêtres. 
A remarquer également, dit-11, que le mot coquille ou co

qUillage se traduit par c hâgne 1 ou c hôgne • en wallon 

et, dans certains cas, se traduit par le mot anglais « hull 1 

<écale, en françal3). Hull-hâgne, shell-helle ou shelle ... 

- o. M., de Marchienne, remercie vivement les lecteurs 
q.ü ont bien voulu lui procurer la chanson demandée. 

- Pour R. M. - Le compositeur du c Chant des Gueux • 
est Alexwidre Fernau, négociant importateur de vins, qui 

habitait à l'époque rue Belllard, à Anvers. Ce chant doit 
dater de 1878. - A. Le/tvre. 

- L'auteur du c Chant des Gueux 1, paroles et. musique? 
Jf! suppose qu'il s'agit de celui où figurent les vers qui fu
rent célèbres ... il y a soixante ans : c Van •t ongediert der 

Papen, verlost ons Vaderland, etc. 1. La musique est 
d'Alexandre Fernau, les paroles originales, en flamand, 
aont de J , De Oeyter. Elles furent traduites en français 
par Eugêne Gens, et en allemand, per KJaber-Donach. 

Pa.s d'indication d'éditeur, au motn.s sur mon exemplaire. 
Celui-cl est orné d'un dessin représentant un c Bosch- cou 
un Water > Geus 1 en eo&tume du XVIe siècle. Un Degeyter 
est l'auteur de la musique de l' c Internationale 1 : est.ce 

l& même que celui cl-<lessus ? - André van l segh.em. 

- Fleur 1: Langue de femme ». - E. G., de Tilff, fait 
certainement erreur. On ne trouve pas trace du qualificatif 
c Langue de femme 1 dans Bellalr et Saint-Léger, tout au 
moins comme synonyme d'Haemanthus Lindent. Celui-cl 

e.st une plante de serre chaude, introduite du Congo en 
1890, et qUl n'est pas suffisamment connue du grand public 

pour recevoir un nom vulgaire. 
Le nom de c Langue de femme > est donné, dans le 

Toumaista, à une graminée indigène, la Brize Intermé
diaire (Br lw media), appelée aussi c Amourette lt, dans la 
Flore de Crépin, et parfois aussi c Tremblette lt, en France. 

Lea noms vulgaires qu'on applique à cette plante !ont 

allusion à la légèreté et à l'extrême moblllté de leurs épillets 
qui s'agitent sous la moindre brise et qui se remuent con

tinuellement, comme... les langues de femmes 1 - C. c .. 
Lfége. 

ON DEMANDE 

- Quelqu'un de vos lecteurs - épris de documentation -
pourrait-li me donner : 1) un mot de biographie sur Jean 

Most, Prinelll, Paul Robin; 2) la date de na.laaance et la 

date du décès de Salomon Relnach, Boucher de Perthes, 

Lathan Schole, J eanne Dunbenton, GUlllaume Van Kr1&-

ken; 3) la date du décès de Domcla Nieuwenhuys, Augus 

Gide, Glaccomo Matteottl? - Ur lecteur assidu. 

- Quoique les fumisteries des médiums soient périmé 

Il reste cependam des tutscurs de prodiges d'ordre physlqu 

ou intellectuel dont le ten1pémmcnt ou les facultés parai 
sent. anormales et que l'on examine à l'Institut métapsych 
que de Paris, lequel possi'de, parait-il, des moyens de co 
trole et d'étude tout à fait up to date. Quelqu'Un pourrai 

li m'indiquer s'il existe une revue ou un livre capable d 
me documenter sur ces travaux originaux ? - P. Thtrto 

- Vous avez parlé nagu~re du frwt de l'églantier, don 

le nom scientifique est ()ynorrhodon, et dont le nom vu 
galre est assez matsonnant. Vous n'ignorez pas que l'o 

peut en !aire d'excellentes confitures. Malheureusement, 

n'ai encore guère rencontré d'églantiers dans mes pér 
nations autour de Bruxelles. Un de vos lecteurs ne pou 

rait-il m'indiquer un !ilOll? - A. B. 

- Quelqu'un pourrlllt-11 me donner quelques titres 

llvres traitant duc Reterendum politique»? - G. L., Ga11 

- Quel est le camarftde. engagé volontaire à l'armée bel 

pendant la période du 11-11-18 au 28-6-19, ancien pensl 
nalre du camp d'Alverlngllem de douce mémoire, qui se so 
vient encore des paroles d'une chanson commençant 

ces mots: 
A Alverinq/iem et da11s les environs, 

Bletli> / Bleus I Bleus I 
Un Volontaire d'armistice, 1.iége. 

- Un de mes frères en « P. P. ? » pourrait-Il me donn 
la traduction Cen français, s'entend> dl'S mots wallons s 
vants : 1) c Kwagnoule ». fruit d'un arbrisseau se pr 
tant sous la forme d'une baie rouge r.ylindrique, vols! 
comme dimensions de li\ baie de l'églantier; 2) c Tc 

quette •, oiseau pas.serc.au insect.lvore, grisâtre, nlch 
dans les buissons, et :ùns1 nommé à cause de son cri d'a. 
pel : « tchaque » (pullule ôans mon Condroz natal); 3. « 
toufet •. genre d'omelette <œufs et farine). 

Celui des trois Moustiquaires qui a chanté mon vl 
Condroz a-t-il constaté Que, comme pour le franç!\ls, 
nouvelles couches w!lllonnes n'emploient plus guère l'i 

parfait du sub~onctlf ? En général, les vieillards l'emploie 
encore ré&ulièrement: c Y faut. qui dj'vallle - Y falle 
dj'alluche ». Les Jew1es gens emploient presque cxclusi 

ment le présent. - J. Robin. 

- Quelqu'un connait-JI un roman Intitulé c Etre et 
rattre » ? Nom de l'nuteur et celui de l'cditeur, si 
ble. - Car111ères. 
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Chemins de fer d'Alsace et de Lorrai 
POUR VOTRE SANTE ... 

Allez !aire une cure dflDS les coquetles villes d'eaux dl 
sace <Nicderbronn-ie:.-Bolns, Morsbronn-les-Bains> de 
rai.ne <S1erclt-Contz-les-Ba1nsJ. du Luxembourg <Mondo 
les-Bains> ou un séjour prolongé dans ! 'une des nombre 
stations climatiques de ces belles régions de tourisme. V 
y trouverez un climat sédatif. des sites pittoresques. 
hôtels confortables et bon marché. 

·Une heureuse Innovation vient d'être apporLêe. par 
Réseaux de Chemins de 1er français dans la tnr1ficat 
des billets de stations thermales e~ clilnaUques: désonn 
plus de mesures restrictives quant aux dates. de délivra 
des billets pendant Ill belle saison ru quant a la durée 
nima de Séjour. 

Du 15 mal au 30 septembre. \'OUS trouverez aux Burea 
Communs des Chemins de fer fronçais de Bru.xe1lcs, 25, 
levard Ad. .Max, et de L1ége, 10, boulevard de la sa 
nière <journal c La Meuse »), des billets spéciaux d' 
validité de 40 jours prolongeable à deux reprises de 20 JO 
chaque fois pour 22 gares des Réseaux d'AJsace et de 
raine et du Guillaume-Luxembourg dont chacune de 
une ou plusieurs stations thermales ou climatiques réput 

Demandez des renseignements détaillés sur ers stat..i 
à ces Bureaux ainsi qu'aux principales Agences de Vo 
be}l{es. N'oubliez pas de consulter également le guide o 
clelîllustré de 1936 des Chemins de fer d'Alsace et de 
raine mis en vente nux Bureaux ci·dcssus nu prii.: 
3.50 fr. français. Expédition par poste augmenté des ! 
d'envoi. 



POURQUOI PAS ? 

OTS CROISÉS 
Résultats du Problème N' 342 

Ont envoyé la solution exacte : Artillo attend les fruits 
.sa conquête; Dnamra Yorel, Vilhm;-la-Tour; Bol en Jan 
Mosselmau, Blankenberghe; Don papa. Jules, Charleroi; 
orges, Nell et Jean. Frameries; Madame Le Chou, Bru

lles; Claude et Lucienne; Papa et l'our:;an, Wilrijck; 
. Wilmotte, Lmkebeek; Pendant que les tristes cocos 
aient en train de boire; Mme Dubois.Holvoet, Maria
rke; E. Plêtain, Bruxelles; Et Mchat:nc vaincra; Nadine 
Marionz Uccle; Les frères Sourd~au, Rongy; H Froment. 

ége; F. Maillard. Hal: Paul et Fcmundc, Saintes; Mlle 
Clinkcmalic, Jette; Club de Midi (M. L. B.>; A. Van 

recdam, Auderghem; One mncrule di Wibrin: A Crou
ou. au Picovcnt: H. Challes, Uccle; H. Doullicz. Bracque
ics; H. Wecccl, Tamines; Hub. Waharda.y po fé plaiji à 
do l'Rotche: M. Hubert, Namur; L. Ll'lllbrc, Mainvault; 

me F. Dewicr, Watc1·loo; R. Rocher, Vieux-Genappe; ~ 
in felnnico Pouldu. Pré-Vent; Allons, Waharduy, Bande 

dge et Wibrin, coratche; F'. Wilock, Beaumont.: Ch. Dec 
r, EU1e: P. De Jonghe, Schaerbeek; Mme A. Laud : . 
haerbeek; J. Suigne, Bruxelles; Mme E. César, Arlon ; 
me Goossens. Ixelles: J. Robert. Schaerbeek; Mme Ed. 
illet. Ostende; Le petit gamin, Dlunkenbcrghe; Bouboule, 
olenbeek; M. Van Elme, And.; P. cantraine, Boitsfort; 
ovia vi sporon, Mont-S:unt-Gullx:rt: C. Georges, Gem
oux; L. Dangre, La Bouverie; A. Dcwaclhens, Bruxelles 
·accord, mais nous n·y pouvons rien> : Em. Adan. Kermpt: 

Geyns, Bruxelles. 
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On s'abonne à • POURQUOI PAS? • 
s tous les Bureaux de Poste de Belgique. 

Voir le tarif dans la manchette du titre. 
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Solution du Problème N' 343 

Les réponses exaclr.~ seront publièes dans notre numéro 
du 21 août. 

Problème N 344 

/ tJ 9 f'C 

'~4-~~-+--t~+--+--1 
t 

1---+-+---+-+--
5 

9 

6 

I 
8 

J 
/0 

If 

1--1--+---+----I 

Horizo11talcme1it : 1. moyen de nuire; 2. calmer - péri
carpe de cennms frult.s; 3. prmce belge - maudit; 4. fille 
de Cadmus - contructcru; 5. sert de monnaie - admis; 
6. Lis du marquis de Montespan - sert d'll$aisonnement: 
7. en outre - se trouvent dans les bais; Il. imprégné d'une 
certaine ht11lc - 1ill de verbe; 9. initiales d'un peintre 
français m. en 1876 - roman célèbre - terme géograEh1-
que: IO. be:luccup d'nmmnux le sont; 11. oiseau - s em
ploie dans l'écriture ou la prononciation. 

Vert:calemeut : 1. lytlirarincée; 2. qui est de l'avis des 
autres - juridiction:· 3. rendre l'appétit - premier mot 
d'un vers cèlebrc de Corneille: 4. soutient les tonneaux -
unmortalisée par Dante: 5. statuaire français m. en 1905 
- vêtement; 6. lon~c le cours d'eau - fin de participe -
détermine le ton d un morceau de musique: 7. anneau -
oiseau: 8. mystèrt' - préposition: 9. bandit - diminutif 
de prénom masculin: 10. conjonction famille noble 
belge: 11. sans rt'ssort - partie du corps. 

Z....:s revonses doit;t'11t 11ous parvenir le mardi avant-midi; 
Piles doivent ëtre expédiées SOl'8 envelom>e fermée et port~ 
- (en téteJ d gauche - la mentû>n c CONCOURS ». 

PRl'4f PAR L.A SOC. AN. " IMPRIMlRIE INDUSTRIEL.LE: ET FINANCIÈRE ". 47. RUE OU HOUBL.ON, BRUXEL.L.EB , POUR ' ' POURQUOI PAS? 



PARTIR - ~ 
Voici les vacances. N'oubliez pas d e 
mettre dans votre valise un ou deux 
pyjamas RODINA Ils vous seront m · 
dispensables pour être toujours élégant, 
lmpeccable, même au saut du lit. 

s:cvR 

PRINC~ RUSS~ 
Prince Russe . 
Novarro 
Saint-Cyr 

fr. 
fr. 
fr. 

Modèle classique, fr. 

95. 

95. 

110. 

85. 

Choisissez un de nos mo
dèles : Saint-Cyr, Prince 
Russe, ou Novarro. Ils sont 

du meilleur goût : leur ori
ginalitê, leur coupe, le fini 
de leur confection en sont 
la raison. Ils sont taillês 
dans une fine popeline 
soyeuse, agrêable à porter, 
facile à laver. Leurs prix, 
cependant, sont à la portée 

de tous : 

Pour l'homme de go 
RODIN A a créé lé\ robe 
chambre assortie c. ses p 
jamas, au prix de h. 149. 

Envoi en province d'écha 
tillons gratuits et façon 
prendre ses mesures so 
même sur demande. 

RODINA 
POUR LE GROS ET LA VENTE PAR CORRESPONDANCE: 

8, AVENUE DES ÉPERONS D 'OR • BRUXELLES 

38, BD ADOLPHE MAX • 4, RUE DE T ABORA • 30. A V. DE LA TOISON D'OR ET 7 SUCCURSALES DANS BRUXEL 

Creotlons Oelomore & Cuf S. A • Bruxelles 
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